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PresqUE  tous  les  numismatistes  ont , 
jusqu^ici,  grandanent  n6g\ig4  P^tude  des 
monnaies  imp^iales  by zan tines.  Rebut^s  pal* 
P^trange  fabrique  du  plus  grand  nombre  de 
ces  monnaies^  ils  les  ont  recueillies  sans  affec- 
tion, quand  ils  se  sont  donn^  la  peine  de 
les  recueillir.  M^ritaient-elles  ce  d^dain?  je 
ne  le  pense  pas.  Quand  ce  n^eut  et^  que  pour 
suivre  la  decadence  du  dessin  et  de  la  gravu^ 
re  J  sous  les  successeurs  d^Anastase «  et  jusqu^k 
Peoti^re  destruction   de  Tempire,   il  devait 


▼j  AVANT-PBOPOS. 

paraitre  int^ressant  de  sauver  du  creuset  ces 
archives  m^talliques  de  Part  byzantio. 

L^histoire  de  GoDStantinople  est  d^ailleurs 
si  souvent  liee  a  Phistoire  de  la  France ,  que 
negliger  Tune  d^elles^  c^est  s^exposer  k  mal 
comprendre  Pautre. 

Aujourd^hui  que  tant  d^esprits  iovestiga- 
teurs  Yont  scruter  les  t^nebres  de  la  oumis- 
matlque  du  moyen  age ,  est-il  encore  permis 
de  regarder  en  pitie  Pimmense  s^rie  mon^taire 
que  nous  ont  l^gu^e  les  empereurs  grecs, 
parce  que  les  types  que  nous  y  retrouvons 
sont  entach^  de  barbarie  ?  non ,  sans  doute  y 
et  ce  seralt  le  comble  de  la  d^raison  que  de 
r^pondre :  Les  seuls  monumens  que  Pon  doive 
^tudier  et  sauver,  sont  ceux  qui  reunissent 
tous  les  caracteres  du  beau;  meprisons  et 
laissons  p^rir  les  autres,  sans  scrupule. 

Notre  immortel  Ducange  jugea  le  premier 
que  la  numismatique  byzantine  etait  digne 
d^exercer  sa  plume  erudite,  et  il  publia  les 
Familles  augustes.  Puis  est  venu  Banduri 
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qui  a  reproduit  les  travaux  de  Ducange,  bien 
que  cependant  il  ait  corrig^  quelques-unes 
des  erreurs  dans  lesquelles  ^tait  tomb^  son 
savant  devancier,  et  que  bon  nombre  de 
decouvertes  aient  enrichi  son  recueil.  Apres 
eux  J  Tanini  a  glan^  dans  le  mdme  champ  ^  et 
a  public  une  riche  s^rie  de  pieces  byzantines 
inedites  jusqu^k  lui. 

Deux  numismatistes  contemporains  ^  dont 
la  juste  reputation  est  telle  qu^il  me  sufEra 
de  citer  leurs  noms,  Eckhel  et  Sestini,  se 
sont  efforcds  en  dernier  lieu^  dMclaircir  une 
foule  de  points  de  doctrine ,  qu^une  discussion 
consciencieuse  n^avait  point  atteints  avant  leurs 
^crite. 

De  ce  moment  9  les  monnaies  byzantines 
ont  repris  quelque  faveurj  et  sembl^  m^riter, 
un  peu  plus,  Thonneur  de  figurer  dans  les 

cabinets. 

On  manquait  d^un  catalogue  qui  put  re- 
presenter  succinctement  la  classification  g^ 
n^rale  adoptee  par  les  diffi^rens  auteurs  que 
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je  vieDS  dMnumerer  ^  et  le  precieux  travail  de 
M.  le  chevalier  Mionnet  est  venu  grouper  et 
r&umer  tous  les  travaux  ant^rieiirs.  II  serait 
superflu  de  faire  ici  F^loge  de  cet  ouvrage  qui 
est  eotre  toutes  les  mains  ^  et  qui  est  devenu 
le  Vade-Meewn  iodispensable  de  tous  les 
numismatistes. 

Bien  qu^alors  Thistoire  monetaire  byzantine 
pik  paraitre  en  quelque  sorte  fix^e,  les  vingt 
cinq  dernieres  annees  ont  vu  deux  bommes 
profbnd^ent  verstis  dans  la  science  numifi- 
matique^  revenir  sur  certaines  attributions 
douteuses^  controler  les  opinions  4mises  jus- 
qu^k  euX)  et  jeter  souvent  une  vive  lumiere 
sur  des  roonumens  qu^on  avait  trop  long-temps 
condamn^  a  demeurer  incertains.  Pai  k  peine 
besoin  de  nommer  MM.  Cousinery  et  Mar- 
ehant ,  dont  les  sciences  historiques  d^plorent 
la  perte  encore  recente.  Le  premier  de  ces 
deux  savans^  pendant  un  long  s^jour  en 
orient,  avait  et^  k  meme  de  recueillir  des 
faits  precieux  pour  la  classification  des  mon- 
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naies  byzantines.  En  les  communiquant  au 
B^  Marchant,  il  fit  naitre  en  celui-ci  un 
gout  exclusif  pour  cette  branche  de  la  science, 
et  c^est  a  ce  godt  passionn^  que  nous  devons 
la  publication  d^une  suite  de  dissertations 
pleines  d^iuterdt  et  de  talent ,  qui ,  sans  tou- 
jours  toucher  le  veritable  but,  n'en  ont  pas 
moins  fray^  la  seule  voie  qui  put  conduire 
k  une  repartition  rationnelle  des  monnaies 
des  empereurs  grecs.  Personne  mieux  que  le 
B®"  Marchant  n^eut  6t6  capable  d'ex^cuter 
avec  succ^  un  semblable  travail ;  la  mort 
est  venue  le  surprendre,  lorequ'il  projetait 
une  seconde  Edition  de  ses  Milanges. 

A  mon  tour,  je  dois  k  la  bienveillance  dont 
m^honorait  le  B^*^  Marchant,  Taffection  que 
je  porte  aux  monnaies  byzantines ,  et  c^est  en 
^tudiant  avec  soin  les  travaux  de  ce  maitre  de 
la  science ,  que  je  m^y  suis  initie  quelque  peu. 

D^abord  j^ai  tenttf  de  marcher,  mais  de 
bien  loin ,  sur  ses  traces ,  et  de  faibles  essais , 
accueillis  avec  trop  d^indulgence ,  sans  doute, 
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in^ont  eocouragi^  ^  miewL  (aire.  Plus  tard^ 
.^^aot  a  la^a  disposition  la  magmficjqje  eoUeo- 
tioD  r^unie  k  grptnds  frais  par.le  B''''  Idar^hant^ 
et  possddant  moi-mitoie  une  suite  vraimeat 
riche^  j^ai  pu  bientot  reconnaitre  que  mVt- 
tacher  k  des  points  isolds  d^une  histoire  mo- 
n^taire,  oil  tant  de  noms  se  reproduisent  coi^p 
sur  cQup9  c^dtait  .m^exposer  k  faire  faiisse  route 
d^  le  d^ut. 

du  vif  dfeir  de  siiwre  le  droit 
dn^  fai  senti  qa^il  me  fallait  prendro 
un  parti :  ou  bien  traiter  la  question  tout 
enti^re ,  ou  bien  renoncer  k  m^en  occuper. 
La  premise  id^  m^a  s^uit ;  je  Pai  adopj^e 
avQc  courage,  j^ose  ile  dire,  et  je  n^  suis 
d^cid^  k  entreprendf e  Je  travail  queijetpublie 
aujourd^hui ,  mais  que  je  publie  ayec  la  con*- 
viction  sincere  et  profoode  que  rbeauooup 
d^autres  eussent  fait  mieux  que  ^moi.  Je  »le 
dis  done  en  toute  humiliti§,  mom  lii^xe  ne 
pouvait  recevoir  d^autre  titre  que  oelui  d^BSfiAfi 
que  je  lui  donne ;  puisse^t^^il  inspirer  k  »de 
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pliis  habiles  le  d^sir  d^approfondir  une  matiSre 
oil  je  lais^e  tant*  k  fiiire,  et  je  m^estiroerai 
trop  heurefnx! 

Le  systeme  mon^taire  imperial  ayant  ^le 
compl^ement  reooiivel^  sous  Anastase  P', 
coinitie  le  t^moignent  suffisamment  les  collec- 
tions ^  c^est  a  ce  prince  que  j^ai  fait  commencer 
la  suite  des  empereurs  dont  j^allais  ^tudier  les 
monnaies,  et  naturellement  j^ai  du  la  pousser 
jusqu^i  la  destruction  definitive  de  Fempire 
grec^  parle  sultan  Mahomet  II. 

En  abordant  lliistoire  numismatique  d^un 
n^e  quelconque,  fai  compris  que  je  ne 
pouvais  le  faire  convenablement  qu^apres  avoir 
briivement  etabli  les  faits  de  Phistoire  chro- 
nolbgiqne  de  ce  r^gne :;  toujours  j^en  ai  d^duit 
P^num^ration  des'  diflSerentes  series  mon^ires 
qu'il  pouvait  oflHf.  Je  m'explique :  un  em- 
peteur  ayant  occupe  le  tr6ne  avec  une  ou 
plusieurs  femmes  successivement^  avec  un  ou 
plnsieurs  fils  ou  collegues^  ensemble  ou  tour 
k  tour,  fai'  du  arrdter  d^abord  la  liste  des 
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diffi^rentes  combinaisoDS  de  personnages  qui 
ont  pu  figurer  slmultao^ment  sur  les  esp^ces 
courantes,  comme  ayant  quality  pour  jouir  des 
honneurs  monetaires.  Gette  liste  une  fois  fix^^ 
je  n^ai  plus  eu  qu^a  distribuer  k  chaque  sdrie  les 
monumens  qui  lui  appartenaient,  ou,  quand 
ces  monumens  n^^taient  pas  connus,  j^ai  du 
discuter  le  plus  ou  moins  de  probability  de 
leur  existence.  Enfin,  autant  que  faire  s^est 
pu  J  j'ai  subdivis^  chacune  des  series  en  pro- 
duits  des  differens  ateliers  monetaires  de 
Fempire. 

Bien  souvent,  on  le  concevra  facilement, 
je  n^ai  pu  que  copier  ce  que  tous  les  auteurs 
avaient  dit  avant  moi;  mais  heureusement  il 
restait  encore  tant  de  points  obscurs  k  ^claircir^ 
que  je  puis  ^  sans  vanit^ ,  me  £§Uciter  d^avoir 
trouv^  quelques  faits  nouveaux. 

Cest  Ik ,  du  reste ,  un  assez  faible  m^rite  ^ 
puisque  fr^quenunent  les  monumens  eux- 
mSmes  m^ont  r^vel^  la  verite  tout  entiere.  Je 
veux  parler  ici  de  Pattention  scrupuleuse  que 
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j^ai  apport^  k  F^tude  des  surfrappes^  ^tude  si 
f^conde  en  r^ultats,  que  je  m^etonne  de  ce 
qu^une  mine  aussi  riche  soit  reside  fierge 
jusqu^k  moi.  Signaler  cette  richesse  et  ra  faire 
appr^cier  k  sa  juste  valeur,  voila  le  but  que 
je  me  suis  efforc^  d^atteindre  dans  mainte  page 
de  ce  livre. 

En  numismatique  ^  de  bonnes  figures  sont 
souvent  un  argument  invincible ,  et  comme 
j^en  suis  con  vain  cu  dans  toute  la  force  du 
terme,  je  me  suis  decide  a  faire  graver  une 
collection  de  figures,  capable  de  donner  quel- 
qu^apparence  de  justesse  k  la  classification  que 
je  propose. 

La  loi  de  succession  des  types ,  si  heureu- 
sement  exploit^e  par  le  savant  arch^ologue 
J.  Lelev^el,  est  parfaitement  applicable  k  la 
numismatique  byzantine.  On  se  le  persuadera 
j^espere,  en  etudiant  avec  soin  Fatlas  que  je 

» 

joins  a  mon  EsSAi  de  classification. 

II  me  reste  a  temoigner  hautement  ma  vive 
et  sincere  reconnaissance  k  tons  ceux  dont 
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ramlii^  m^a  sontenu ,  lorsque  je  me  suis  effi-ay^ 
de  la  tache  ^Dornie  que  je  m^^tais  impos^e. 
Bien  ttuvent  ^  je  le  confesse  j  j^ai  eu  besoin 
de  leurs  encouragemens  j  sans  lesquels  j^eusse 
renonc^  k  un  travail  de  beaucoup  au-dessus 
de  mes  forces. 

Je  ne  dois  pas  moins  hautement  ezprimer 
ma  gratitude  pour  les  secours  qui  m^ont  4te 
donnes  avec  generosity  par  tous  les  amis  de 
la  numismatique  ^  auxquels  j^ai  du  faire  un 
appel,  dans  Pint^r^t  de  la  science. 

Je  termine  en  le  r^p^tant  encore  ^  je  n^ai 
nullement  la  pretention  d'avoir  trait^  d^fini- 
tivement  un  aussi  vaste  sujet  que  llbistoire 
monetaire  de  Fempire  grec ;  ce  serait  folie : 
je  n^ai  que  Fespoir  dWoir  apport^  ma  pierre 
au  monument  qu^iine  main  plus  habile  ^levera 
quelque  jour. 


F(  DB  SADIST. 


XeUy  le  5  noyembre  i8S6. 


CORRECTION. 


Une  obserratioii  prMease,  que  je  dois  k  Tobligeance  de  mon 
layant  ami  M.  J.  Cordero  de  San-Quintino ,  me  met  k  mtoe 
de  rectifier  une  graye  errenr  que  j'ai  commise  an  snjet  des 
monnaies  de  Temperenr  Maurice. 

Ayant  entre  les  mains  la  pi^  possed^  naguire  par  le  Baron 
Harchant ,  et  attribu^  par  lui  an  roi  lombard  Antharia ,  il  m'a 
M  facile  de  reconnaitre ,  par  la  comparaisen  de  cette  pi^  ayec 
deux  analogues  en  meilleur  ^tat  de  consenration ,  que  I'efifigie  ^tait 
celle  de  Maurice  I  et  qn'il  fallait  lire  dn  myBiciys  (p.  Zy  et  42). 

Il  me  reste  k  faire  une  autre  rectification  non  moins  impor- 
tante.  II  s'agit  cette  fois  de  la  lecture  du  difilirent  mon^taire. 
M.  de  San-Quintino  m'ayant  communique  ses  doutes  snr  la 
yaleur  de  ce  diffiSrent,  qui,  selon  lui,  ne  reprdsentait  que  la 
date  ran  11 ,  j'ai  du  en  reprendre  Pexamen  ayec  une  s^rieuse 
attention;  j'ai  pn  m'assnrer  alors  que  ces  doutes  ^taient  fond&, 
et  que  Texergue  de  la  monnaie  portait  en  r^alit^  ihd  ii.  Ayec 
un  seul  specimen  je  n'eusse  pu  yenir  k  bout  de  completer  cette 
lecture,  ayec  les  trois  que  j'ayais  sous  les  jeux,  j'ai  facilement 
reconnn  mon  erreur.  Voici  done  un  nouyel  ezemple  de  I'emploi 
d'nne  indiction  comme  date  mon^taire;  tontefois  cet  emploi 
ne  s'^tend  pas  au-deli  du  r^gne  de  Maurice. 

II  deyient  naturel  actnellement  de  restituer  la  pi^  en  question 
a  Tatelier  de  Carthage,  et  la  presence  des  deux  initiates  n  m  , 
pass^es  des  espies  yandales  sur  les  esp^ces  imp^riales  byzanti- 
nes ,  confirme  pleinement  cette  nouyelle  attribution. 

Je  saisis  ayec  empressement  cette  occasion  de  t^moigner  a 
M.  de  San-Q^^i^o  ^u^  ^"^  reconnaissance ,  pour  les  seconrs 
que  j'ai  re^ns  de  son  amiti^. 
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DB 


CLASSIFICATION 


DES 


SUITES  MONfiTAIKES  BYZAJVTINES. 


ANASTASIUS  (fiavtos), 

Samomme  Dicoitus,  et  connu  sous  le  nom  d^AiiASTAsi  P^. 

ARIADNA. 

Anastasb  naquit  i  Dyrrachium,  en  Illyrie,  et 
quelques  auteurs  out  affirm^  qu^il  £tait  issu  de  la 
race  de  Pomp^ ;  il  exer^it  la  charge  de  silentiaire 
da  palais.  A  la  mort  de  Zenon ,  Ariadna ,  veuve  de 
ce  prince ,  ayant  r^ussi  k  faire  proclamer  Anastase 
empereur,  celui-ci  T^pousa  par  reconnaissance.  II 
ceignit  le  diaddme  le  2  avril  49 1 9  ^  mourut  fou- 
dioj6  en  5i8,  dans  un  dge  fort  avanc^. 


2  ANASTASE. 

Ariadna,  fille  de  Tempereur  L^on,  occupa  le 
trdne  de  Byzance  avec  Anastase  et  lui  donna  deux 
enfans ,  une  fiUe  et  un  ills  qui ,  suiyant  Theophane, 
p^rit  dans  une  sedition  en  Soy. 

II  pent  done  exister  des  monnaies  des  series 
suivantes : 

De  491  a  518 ,  Anastase  seul, 

491  a  518,  Anastase  et  Ariadna. 

491  h  518. 

▲NA8TA8B     SBUL. 

Les  monnaies  d^ Anastase  ne  pr^sentent  aucune 
difficult^  de  classification ;  je  vais  les  passer  rapide- 
ment  en  revue. 

Monnaies  d'or. 

Les  monnaies  d'or  de  ce  prince,  sont  des  sous  et 
des  tiers  de  sou.  Les  premiers  oSrent  au  droit  Teffigie 
d^ Anastase  de  face  y  et  en  costume  militaire ,  le  casque 
en  t£te,  la  haste  k  F^paule  et  le  bouclier  au  bras 
gauche ;  au  revers ,  parait  une  victoire  debout  y 
tenant  une  croix  y  ou  une  haste  surmont^  du  mo- 
nogranmie  du  Christ. 

Sur  d^autres  pieces  du  m6me  module  y  la  victoire 
est  assise  sur  un  troph^e  et  ^crit  le  nombre  xxxx 
sur  un  boudier.  La  l^gende  est  —  vigtobu  augg. 
ou  augustorum* 

Les  tiers  de  sou  offrent  constamment  le  buste 
d' Anastase  toum^  k  gauche;  au  revers,  parait  la 
victoire  debout  et  passant ,  avec  la  l^gende  —  vic- 

TOaU  AUGG. 

Une  pi&ce  de  ce  module,  publi^e  par  Taninii 
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pr^nte  ime  yictoire  assise  sur  des  armes  et  tenant 
avec  un  g6nie  ail6^  un  bouclier  sur  lequel  on  lit 

—  VOT.  p.  c.  (vota  populi  Constantinopolitani?)  — 
et  k  Texergue^  conob. 

Monnaies  d'argent. 

Les  monnaies  d^argent  d^Anastase  sont  g^n^rale- 
ment  rares.  Une  pi^ce  in^dite ,  de  ce  m^tal  et  d^assez 
grand  module,  offre  le  buste  imperial  tourn6  k 
gauche  ,  avec  la  I6gende  —  dn.  amastasius  pp.  aug.  — 
au  revers ,  parait  Tempereur  debout  et  nimb^ , 
tenant  un  globe  sur  la  main  gauche.  La  l^gende  est 

—  GLOEU  BOMANoauM —  k  Texergue,  const.;  dans 
le  champ,  une  ^toile  (cabinet  Soleirol). 

Sur  un  quinaire  d^crit  par  M .  Mionnet  (t.  n,  p.  4oo) 
on  yoit  au  reyers  le  monogramme  du  Christ  dans 


une  couronne  V 


Un  autre  quinaire  d^argent  que  je  possMe^  offre 
les  m6mes  types  que  les  tiers  de  sou  d^or,  c'est-i-dire 
une  yictoire  passant  et  tenant  une  couronne  et  une 
palme. 

Monnaies  de  cui^e. 

GoNSTANTmoPLB.  —  Lcs  pi^ccs  de  cuiyre  de  grand 
module  portent  au  droit  le  buste  d' Anastase  tourn^  a 
droite;  au  reyers,  Tindice  mon^taire  m,  surmont6 
d^une  croix  et  accosts  de  deux  6toiles.  Entre  les  jam- 
bages  de  Tm  on  lit  la  lettre  num^rale  de  Tatelier ,  et  k 
Texergue  le  different  mon^taire  de  Constantinople. 

Les  pieces  de  moyen  module  offrent  ordinairement 

'  Je  ne  puis  mVmp^cher  de  reporter  a  la  suite  numismatique  des 
Tois  gotlis ,  la  pi^  decritc  a  la  mdme  page ,  par  le  m^me  auteur^  et 
G^rant  au  reyers  la  l^ende  —  mviCTi  aomi  *—  avec  s.  c. 


4  ANASTASE. 

le  inline  type.  On  en  rencontre  cependant,  mais 
plus  rarement,  qui  ne  portent  pas  les  deux  ^toiles 
k  droite  et  k  gauche  deFM  majuscule  (cab.  Soleirol). 

NiGOHEDiE.  —  Les  monnaies  de  cuivre,  de  moyen 
module,  frapp^es  dans  cette  ville,  portent  le  different 
m  k  Texergue,  et  souvent  entreles  jambages  de  Vm, 
une  ^toile  ou  un  caractdre  compost  d^un  o  et  d^un  a. 

Sur  des  pieces  de  plus  petit  module,  parait  au 
reyers  Tindice  mon^taire  k  ,  ayant  k  sa  gauche  une 
longue  croix,  accost^e  des  deux  lettres  la ,  initiales  de 
Nicom^die;  k  sa  droite  une  ^toile,  au-dessus  un  o 
et  au-dessous  un  a  (cab.  Soleirol). 

Ge  type  est  modifi6  de  beaucoup  de  maniires ,  par 
le  retranchement  d'un  ou  de  plusieurs  des  signes  que 
je  yiens  de  mentionner.  Du  reste  il  se  pr^sente  sur 
des  pieces  de  module  et  de  poids  tr6s-difF^rens ,  qui 
peuyent  yarier  du  simple  au  double. 

D'autres  petites  monnaies  de  cuivre  offrent  au 
reyers  Tindice  mon^taire  i,  accosts  des  deux  lettres 
Ni  et  entour6  de  la  l^gende  —  congordi.  —  Sur 
d^autres  analogues,  on  ne  trouye  pas  la  syllabe  m 
qui  constitue  le  different  mon^taire  de  Nicom^die 
(cab.  Soleirol). 

Les  monnaies  de  cuiyre  d^Anastase ,  du  plus  petit 
module,  portent  au  reyers  Tindice  mon^taire  b  et 
la  lettre  num^rique  de  Tatelier  a  la  droite  de  Tepsilon. 
Celles-ci  sont  assez  rares  et  yraisemblablement  frap- 
p^es  k  Constantinople  (cab.  Soleirol). 

&91  d  S18. 

ANASTASB   BT   ARIADNA. 

Aucun  monument  numismatique  ne  nous  a  trans- 


VITAUM.  5 

mis  k  la  fois  le  nom  d'Anastase  et  de  rimp^ratiice 
Ariadna.  II  existe  une  pi&ce  d^or,  unique  jusqu^i  pre- 
sent ,  et  qui  o£Ere  Teffigie  d' Ariadna ;  mais  je  n^h^ite 
pas  k  la  croire  £rapp6e  sous  le  rSgne  de  Zenon ,  son 
premier  £poux.  Par  suite ,  je  ne  dois  la  mentionner 
ici  que  pour  m^moire  seulement. 

VITALIANUS. 

Yitalien ,  g^n^ral  illustre  dSs  le  rSgne  de  L^on  j 
£tait  maitre  de  la  milice  sous  Anastase.  Gelui-ci 
s'^tant  attir^  Tanimadversion  du  peuple ,  par  Fopi- 
ni&tret6  avec  laquelle  il  combattait  les  dogmes  d'Eu- 
tychius,  Yitalien  se  jeta  en  5i4>  dans  la  Thrace, 
k  la  t^te  d^une  puissante  arm^e,  et  s^avan^  vers 
G)nstantinople  y  pour  en  expulser  Anastase.  Aussitdt 
le  peuple  de  la  capitale  s^empressa  de  proclamer 
yitalien  empereur ;  mais  Anastase  r^duit  k  offrir  des 
concessions,  parvint  k  conserver  sa  couronne  en 
d^dant  Vitalien  k  la  refuser;  celui-ci  rentra  done 
dans  la  condition  priy^e.  Alamort  d^  Anastase,  Justin 
le  Thrace  rappela  Yitalien  k  la  cour  et  lui  conf^ra 
les  honneurs  du  consulat  en  5  20.  Dans  la  m^me 
ann^e  Justinien,  auquel  il  donnait  de  Tombrage, 
le  fit  assassiner. 

514, 

yiTALIBN   SBUIi. 

On  confoit  parfaitement  que  les  monumens  numis- 
matiques  de  ce  rigne  ^phem^re ,  doivent  6tre  d^une 
tr^grande  raret6 ,  s'ils  existent.  On  ne  connait  an 
nom  de  Yitalien ,  que  deux  tiers  de  sou  d^or,  tir6s 
Fun  du  catalogue  d'Ennery  et  Fautre  de  Tanini, 
et  qui  ont  6t6  mentionn6s  par  Eckhd  et  M.  IMionnet. 


6  JUSTIN  LE  THBAGE 

Ds  portent  la  l^gende  —  d.  n.  titaliaivus  pp.  au 
ou  AUG.  —  et  au  re  vers  —  victowa  augostor  ou 
AUSTO  —  autour  d'une  yictoire  tenant  une  couronne 
et  un  globe  crucig^re  j  ou  d^une  yictoire  marchant. 

Ne  serait-il  pas  permis  de  soup^nner  que  les  deux 
pieces  en  question  sont  des  triens  barbares  de  Jus- 
tinien ,  sur  lesquels  on  aura  lu  le  nom  Yitalianus , 
par  suite  du  d^ir  qu^on  avait  d'y  rencontrer  ce 
nom. 

JUSTINUS  (flavius  anichis)  , 

Sumomm^  Thrjlx  et  Illtriciarus  ,  et  oonnu  sous  le  nom  de  Juitdi  V'. 

EUPHEMIA  (lupicu). 

Justin  9  n^  dWe  famille  obscure  de  laboureurs^ 
k  Bederiane,  ville  de  la  fronti^re  Illyrienne  de 
Tbrace,  parvint ,  en  parcourant  les  grades  militaires, 
k  la  charge  de  curopalate  qu'il  exer<^  pendant  le 
r6gne  d^Anastase.  A  la  mort  de  ce  prince ,  les  pr^- 
toriens  et  le  senat  jet^rent  les  yeux  sur  lui,  et  lui 
donnirent  la  couronne  le  19  juillet  5i8;  il  ayait 
soixante-huit  ans  a  cette  ^poque.  II  mourut  d^une 
blessure  au  pied,  regue  dans  un  combat,  au  mois 
d'aoiit  527.  II  r^gna  seul  jusqu^au  i"  ayril  527,  quMl 
d^cema  les  honneurs  imp^riaux  k  son  neyeu  Justi- 
nien,  en  le  prenant  pour  collogue. 

Justin  eut  pour  femme  Lupicina  ou  Lupicia  qu^il 
ayait  ^pous^e  ayant'  d'etre  paryenu  au  trdne  et  qui , 
k  son  couronnement,  prit  le  nom  d^Euphemia.  Elle 
mourut  ayant  Justin,  Ton  ne  sait  pr6cis6ment  k 
quelle  ^poque  et  ne  lui  donna  pas  d^enfans. 
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II  peut  done  exister  des  monnaies  des  series 
suiyantes : 

De  518  a  527 ,  Justin  seul , 

597,  Justin  et  Justinien, 

518  a  525 ,  Justin  et  Euphemia. 

518  h  527. 

JV8TIN     SBVL. 

Les  monnaies  de  Justin  le  Thrace  sont  assez 
difficiles  &  distinguer  de  celles  de  Justin  le  jeune. 
Le  B"^  Marchant,  dans  sa  lettre  xix  a  M.  Glouet^  a 
pourtant  d^termin^  quelques  points  de  rep&re  qui 
peuyent  servir  i  op^rer  la  classification  des  monnaies 
&  une  seule  effigie,  portant  le  nom  de  Justin.  Au 
premier  empereur  de  ce  nom ,  peuvent  appartenir : 

i""  Les  monnaies  &  t6tes  de  profil  (Justinien  ay  ant 
\  ce  qu'il  parait  y  d^cid^ ,  dans  la  douziSme  ann6e 
de  son  rdgne,  que  dor^navant  Feffigie  imp6riale 
serait  plac^e  de  face  sur  les  monnaies  de  cuivre) ; 

2''  Les  monnaies  sans  date  (Justinien  ayant  6ga- 
lement  introduit,  dans  la  m6me  ann^e,  Tusage 
d'inscrire  les  dates  du  rigne)  * ; 

S""  Les  monnaies  sur  lesquelles  se  lit  le  different 
ANT  d'Antioche  (cette  yille  ayant  pris  le  nom  de 
Theoupolis  i  partir  de  noyembre  528 ,  deuxiSme 
ann^e  du  r&gne  de  Justinien)  ^. 

*  Ges  deux  principes  sont  ddduits  de  Pobservation  des  monnaies  de 
Justinien. 

'  Je  possede  cependant  une  petite  monnaic  de  cuivre  qui  parait  en 
contradiction  avec  ces  differentes  regies.  Au  droit  on  lit  — -  du  justihus 
vp.  AUG.  —  autour  du  buste  imperial  de  profil ;  au  reyen ,  on  voit  Tindice 
monetaire  x,  le  different  de  Constantinople  et  le  mot  ahiio  ;  mais  le  chifGre 
de  la  date  est  illisible.  Je  suis  conyaincn  que  cette  monnaie  appartient 
a  Justin  le  Thrace,  malgr^  la  prince  d^une  date. 


8  JUSTIN  LE  THRACE. 

Monnaies  d'or. 

Les  sous  d^or  de  Justin  le  Thrace  o&ent  au  droit 
son  buste  en  costume  militaire ;  au  revers  parait  la 
yictoire  debout  et  de  face ,  tenant  une  croix  et  le  globe 
crudg^re.  La  l^ende  est  encore  ici  —  tigtoria 
AUGG.  —  comme  sur  les  sous  d^or  d^Anastase. 

Les  triens  ou  tiers  de  sou  portent  le  buste  de  Justin 
tpum^  k  droite^  et  au  revers  une  yictoire  passant 
et  tenant  une  couronne  ^  ou  de  face  et  tenant  une 
couronne  et  le  globe  crucigire.  Sur  d^autres  enfin 
parait  un  globe  surmont^  d^une  croix  ayec  les  lettres 
Aa^  dans  le  champ.  Du  reste  la  I6gende  est  la  mSme. 

Monnaies  d'argent. 

n  existe  plusieurs  yari^t^s  de  monnaies  d^argent 
ofFrant  au  revers  divers  symboles  ou  diverses  initiales 
dans  une  couronne.  Ces  types  6iant  tout-i-fait  en 
rapport  avec  ceux  adopts  par  les  rois  goths,  sem- 
bleraient  motiver  la  classification  des  monnaies  en 
question  parmi  les  monumens  numismatiques  de  ces 
rois.  Toutefois,  comme  ils  se  reproduisent  exacte- 
ment  sur  les  monnaies  analogues  de  Justinien ,  il  est 
assez  raisonnable  d^admettre  que  ce  sont  pr6cis^ment 
ces  pieces  qui  ont  servi  de  module  aux  conqu^rans 
de  ritalie.  Quoi  qu'il  en  soit ,  on  voit ,  dans  la  cou- 
ronne du  revers  de  ces  monnaies  qui  sont  toutes  de 
trte -petit  module,  soit  le  monogramme  du  Christ 
accost^  de  deux  ^toiles,  soit  une  ^toile,  soit  les 
lettres  gn,  pk.  ou  pu^  dont  je  ne  saurais  donner 
Fexplication. 

*  G^est  sans  doute  le  diffi^nt  mon^taire  d^ Aries  qa^il  frnt  lire  ici. 


JUSTIN  LB  THRACE.  ^ 

M.  Mionnet  d^crit  (p.  4^^)  9  d'apr^  le  catalogue 
d^Enn^y  une  piice  d'argent  de  grand  module  sur 
laquelle  on  lit  —  globu  ROMANoaux  —  autour  de 
Fempereur  debout,  la  main  droite  levie  et  tenant 
un  globe.  Cette  piice  est  tout-i-fait  analogue  k  celle 
que  j^ai  d^crite  plus  haut  au  nom  d^Anastase,  et  il 
s^en  trouve  un  bel  exemplaire  au  cabinet  du  roi. 

Monnaies  de  cuisn^e. 

CONSTANTINOPLB    ET    ATELIERS    INBiTERMINis.  Au 

droit  y  parait  sur  les  pieces  de  grand  module,  le  buste 
de  Justin  toum6  k  droite  et  accompagn^  de  la  l^gende 
—  DN  JusTimis  pp.  AUG.  —  au  revers,  se  voit  Tindice 
mon6taire  h  accosts  de  deux  Voiles ,  ou  d'une  croix 
et  une  6toile;  au*dessus,  une  croix;  k  Texergue 
coH.  Entre  les  jambes  de  Vm  est  plac£  le  num^ro 
de  Tatelier. 

Sur  les  pieces  de  petit  module,  le  different  de 
Fexergue  reste  le  m6me ,  mais  Tindice  i  plac£  dans 
le  cbamp,  est  accosts  de  deux  croix. 

D^autres  monnaies ,  plac^es  par  leur  module  entre 
celles  que  je  viens  de  d^crire ,  ne  pr^sentent  pas  de 
different  mon^taire.  On  y  voit ,  au  revers ,  Findice 
K ,  accompagn^  d^une  croix  et  d'une  ^toile ,  ou  d'une 
croix  et  quelques  signes  ou  lettres,  qui  sont  sans 
doute  des  num^ros  d^ateliers. 

Des  monnaies  de  tr^petit  module  portent  au  re- 
vers Findice  e  et  une  croix ,  mais  pas  de  different. 

Enfin ,  des  pieces  du  mfime  module  ont  au  revers , 
le  monogramme  du  Christ,  accosts  d^un  numdro 
d^atelier,  et  de  la  lettre  e,  indice  de  leur  valeur  (cab. 
Soleirol). 
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Antioche. — Les  pieces  de  grand  module,  sorties  de 
cet  atelier  monetaire,  ont  le  mdme  type  que  les  pieces 
analogues  frapp6es  k  Constantinople.  Leur  different 
est  ANT  et  rindice  m,  accoste  et  surmont^  de  trois  croix^ 
porte  entre  ses  j  ambages ,  le  num^ro  de  Tatelier. 

NicoMEDiE,  Gyzique,  Thessalonique.  — M^mes  types 
que  sur  les  monnaies  d' Antioche ,  ayec  les  diff^rens 

NIK,    KYZ    et    THESS. 

Du  1''  ayril  au  mois  d'aoUt  527. 

JUSTIN   BT   JUSTINIBH. 

On  ne  connait  encore  que  des  sous  d'or,  d^ailleurs 
tris-rares,  qui  constatent  le  partage  de  la  couronne 
op^r^  par  Justin ,  en  faveur  de  son  neveu  Justinien. 
Ges  monnaies ,  cities  par  Eckhel ,  d'aprSs  Banduri 
et  Tanini ,  offrent  les  deux  empereurs  la  XiXe  nimble 
et  assis ,  ayec  la  l^gende  —  dn  justin  et  JUSTna  ou 
JUSTINIAN  pp.  AUG.  —  au  rcvers,  on  lit — yigtoru 
AUGGGi.  GONOB.  —  autour  d'une  yictoire  debout  et 
de  face ,  tenant  une  croix  et  le  globe  crucig&re.  Dans 
le  champ,  une  ^toile  (cab.  du  roi). 

Une  grosse  monnaie  de  cuiyre ,  qui  ne  porte  que 
la  seule  effigie  de  Justin,  pr^ente  n^anmoins  la 
l^gende  —  dn  justinus  justini  aug.  —  qui  indiquerait 
Fassociation  dont  nous  yenons  de  parler,  si  Ton 
£tait  assure  que  cette  r^p^tition  n^est  pas  Teffet  dW 
tressaillement  du  coin.  Cette  pi&ce  est  d^crite  par 
Eckhel. 

518  ^  525  environ. 

JU8TIR   BT   BVPHBMU. 

II  n^cxiste  aucune  monnaie,  d'attribution  certaine, 
sur  laquelle  paraissent  les  deux  £poux ,  et  le  sayant 
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Eckhel  a  sagement  retir6  k  rimp^ratrice  Euphemia , 
les  monnaies  que  Ducange  et  Banduri  lui  ayaient 
attributes  ;  il  les  a  restitutes  k  iElia  Marciana 
Euphemia ,  femme  d^Anthemius  et  fille  de  Marcien. 
L'Euphemia  j  femme  de  Justin  le  Thrace ,  n'est  done 
connue  par  aucun  monument  numismatique ,  k 
moins  toutefois  que  Ton  ne  yeuille  supposer  que 
c^est  elle  qui  parait  sur  la  petite  pi^ce  de  cuivre  pen 
rare  de  Justin  le  Thrace ,  au  revers  de  laquelle  on 
yoit  une  femme  assise  sous  une  sorte  de  portique ; 
deyant  elle  est  plac^  un  e  majuscule.  Dans  cette 
hypothise,  que  je  regarde  comme  bien  hasard^e, 
cet  B  du  reyers  seryirait  k  la  fois  d^indice  mon^taire 
et  de  l^gende,  puisqu'il  repr&ente  le  chifire  cinq 
et  Finitiale  du  nom  Euphemia  ? 

JUSTINIANUS  (FLAyius  anicius)  , 

Connu  sous  le  nom  de  Justinier  P'. 

THEODORA. 

Justinien ,  fils  de  Yigilantia  ou  Bigleniza ,  soeur  de 
Justin,  et  de  Tillyrien  Istokus,  nomm^  Sahatius  par  les 
Grecs,  naquit  i  Thaurisium,  en  Dardanie.  Gr66  c^sar, 
a  la  pri&re  du  s^nat,  en  524  >  il  fut  proclam^  auguste 
et  associ^  k  Tempire  par  son  oncle,  le  5  ayril  527, 
et  r^gna  quatre  mois  en  commun  ayec  lui.  II  mourut 
le  i4  noyembre  566  aprds  un  r^gne  de  plus  de 
trente-huit  ans.  On  ignore  son  kge  que  les  auteurs 
ont  fait  yarier  de  quatre-yingt-deux  k  quatre-yingt- 
dix  ans. 

Justinien  eut  pour  femme  Theodora  dont  on  ne 
connait  aucune  monnaie.  Cette  Theodora ,  fiUe 
d'Acacius,  homme  de  basse  extraction,  pr^pos^  k 


i2  JUSTDVIEN. 

Tentretien  des  animaux  de  ramphit^dtre ,  fut  tir^e 
par  Justinien  i'un  lieu  de  prostitution ,  et  6pou8^e 
par  lui ,  apr^  la  mort  de  sa  mhre  Yigilantia ;  elle 
mourut  d^Yor^e  d'ulc^res  affreux  en  548  y  apr&  avoir 
port^  la  pourpre  pendant  vingt  et  un  ans. 

Justinien  n'eut  point  d'enfans  de  Theodora ,  ou 
s^il  en  eut,  ils  moururent  avant  lui. 

Les  monnaies  de  Justinien  ne  pr^entent  aucune 
difficult^  de  classification.  Je  yais  les  passer  rapi- 
dement  en  revue. 

Monnaies  £qt. 

La  magnifique  piice  d^or  d^crite  par  M.  Mion- 
net  (p.  4o6)  y  el  qui  £tait  du  diamStre  de  trente-huit 
lignes,  a  ^t6  d^truite,  en  1882 ,  par  les  malfaiteurs 
qui  ont  d^pouill6  le  cabinet  du  roi.  Au  droit, 
paraissait  le  buste  de  Justinien,  et  au  revers,  se 
lisait  —  SALUs  et  giohu  romanobum  —  autour  de 
Tempereur  &  cbeval ,  pr^c^d^  de  la  victoire.  La  perte 
de  ce  pr^deux  monument  est  probablement  irr^ 
parable. 

Les  types  des  sous  d^or  sont  encore,  la  victoire 
marcbant,  ou  assise  sur  des  armes  et  ^crivant  le 
cbifire  xxxx  sur  un  bouclier. 

Les  tiers  de  sou,  dont  beaucoup  sont  entacb^ 
d^une  barbaric  de  fabrication  inconcevable,  pr^sen- 
tent  tons  le  type  banal  de  la  victoire. 

Monnaies  Sargent. 

Le  type,  d£j&  observe  deux  fois,  de  Fempereur 
debout ,  tenant  la  haste  et  un  globe ,  et  accompagn6 
de  la  l^gende  —  gloru  ROMANoauM  —  se  pr^ente 
encore  sur  les  monnaies  de  Justinien. 
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Les  monnaies  de  petit  module  offrent  des  types 
tr^yari^  y  et  en  g^n^ral  analogues  k  ceux  dont  j^ai 
parl6  au  nom  de  Justin  le  Thrace.  On  y  voit  ordi- 
nairem^it  une  couronne  entourant  soit  la  l^gende 
—  TOT.  ifULT.  HTi.  —  soit  uue  cFoix  sur  un  globe , 
soit  le  monogramme  du  Christ ,  accosts  de  diff6rens 
signes ,  tels  que  des  ^toiles  ou  a  et  n ,  soit  enfin  les 
lettres  gn,  pk,  pke  ^ 

Monnaies  de  cuiin^e. 

GonsTAifTiNOPLB.  —  Les  premieres  monnaies  de 
grand  module ,  sorties  des  ateliers  mon^taires  de  la 
capitale ,  offrent  les  mdmes  types  que  les  monnaies 
de  Justin  le  Thrace.  Le  buste  de  Fempereur  y  parait 
de  profil  et  toum^  k  droite.  La  l^ende  est  —  dn. 
JUSTmiANV.  ?•  p.  AUG.  —  au  revers,  Tindice  mon6- 
taire  h  est  surmont^  d'une  croix ;  k  droite  et  k 
gauche  sont  plac^es  une  autre  croix  et  une  ^toile. 
Entre  les  jamhages  de  Tm  se  yoit  le  num^ro  de 
Fatelier. 

n  parait  que  Fempereur  Justinien,  k  partir  de 
la  douziime  ann^e  de  son  rigne,  d^dda  que  les 
fortes  monnaies  de  cuiyie  porteraient  Feffigie  imp^ 
riale  de  face ,  et  que  sur  toutes  celles  de  ce  m6tal  y  on 
inscrirait  la  date  de  son  r^gne ;  c\est  du  moins  ce  que 
Finspection  des  suites  Byzantines  am^ne  k  conclure , 
puisque  ces  changemens  saiUans  ne  se  remarquent 
que  sur  des  pieces  post^rieures  k  la  douziSme  ann6e , 
et  que  les  types  ant^rieurs  ne  se  reproduisent  plus 
avec  des  dates. 

'  Les  autres  piidccs  decrites  par  M.  Hlonnet  (p.  406  et  407),  panni 
les  <|i]uiairea  d^aigent  de  Justimen ,  appartiennent  sans  aacun  doute  auz 
rois  gotbs. 
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Les  monnaies  frapp^es  k  Constantinople ,  portent , 
suivant  leur  module ,  les  indices  mon^taires  m  ,  k  ,  i , 
accompagn^s  du  mot  anno  et  de  la  date.  J^ai  sous 
les  yeux  une  riche  s^rie  de  ces  monnaies,  o£Erant 
les  dates  successiyes  depuis  Tann^e  xu  jusqu^i  Fannie 
xxxYi.  II  est  bon  de  remarquer  que ,  sur  les  monnaies 
de  petit  module  ayec  Tindice  i ,  Feffigie  est  constam- 
ment  de  profil. 

Gtzique. —  Je  ne  connais  de  Gyzique,  que  des  mon- 
naies post^rieures  k  Tann^e  xiy  du  r^gne  de  Justinien, 
et  par  suite  munies  de  dates.  Elles  sont  tout-i-fait 
du  mdme  style  et  oilrent  les  m6mes  types  que  les 
monnaies  de  Constantinople.  La  m£me  remarque 
sur  les  pieces  de  petit  module ,  portant  Tindice  i 
au  revers ,  s'applique  encore  ici ,  c'est-i-dire  que  ces 
pieces  portent  Feffigie  imp^riale  de  profil. 

CxaTHAGB.  —  Ce  n'est  qu'en  534,  c'est-a-dire 
dans  la  septi^me  ann^e  du  r&gne  de  Justinien ,  que 
Carthage  fut  conquise  sur  les  Yandales  par  B^lisaire , 
et  replac^e  sous  Fautorit^  imp^riale.  Ce  n^est  done 
qn'k  partir  de  cette  ann^e  seulement ,  qu'il  a  pu  dtre 
frapp6,  k  Carthage,  des  monnaies  de  Justinien. 

Le  B*"  Marchant  a  public  une  petite  monnaie 
carthaginoise ,  de  Justinien ,  ayec  la  l^gende  —  yic- 
TORU  AUG.  —  et  yraisemblablement  comm^moratiye 
de  la  victoire  de  Bdisaire  (lettre  xym,  fig.  12). 
U  en  existe  de  semblables,  mais  sans  different 
mon^taire ,  et  dont  le  reyers ,  au  lieu  de  pr^enter 
un  epsilon  majuscule,  offre  rdellement  une  yictoire. 
II  est  possible  que  celles  -  ci  soient  plus  sp^cialement 
des  monnaies  frapp^es  pour  perp^tuer  la  m^moire 
de  la  conqudte  de  Carthage;   du  reste  ces  pieces 
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o&ent  un  signe  purement  mon^taire  dans  Vjx  qui 
parait  k  Texergue  du  revers.  Toutes  deux  out  dii 
^tre  f rappees  de  534  k  539  • 

On  trouve  des  monnaies ,  de  grand  et  de  moyen 
module,  frapp^es  k  Carthage  avec  le  type  des  premie 
res  monnaies  de  Justinien  y  frapp^es  k  Constantino- 
ple, c^est-i-dire  k  efiSgie  de  profil,  avec  les  indices 
V  et  K. ,  et  le  different  mon^taire  kabt  a  Texergue , 
ou  KA  dans  le  champ,  mais  sans  trace  de  date  au 
revers.  Ced  prouve  que  la  fabrication  des  analogues 
£tait  encore  en  yigueur  k  Constantinople,  dans  la 
septiime  ann^e  du  rigne  de  Justinien ,  k  Texclusion 
des  monnaies  avec  date,  qui  n^ont  paru  g^n^ralement 
que  dans  la  douzi^me  ann^e  de  ce  r^gne.  Je  dis  g6n^ 
ralement ,  parce  que  le  B""  Marchant  (lettre  xvm) 
a  public  trois  rares  pieces  de  Justinien ,  exhum^es 
des  mines  mdme  de  Carthage,  par  M.  Falbe,  consul 
de  Danemarck  k  Tunis,  et  qui  portent  les  dates 
suivantes:  anno  pb. -ii-n^  (la  piice  de  Tann^e  m 
n^a  pas  ^t^  retrouv^e). 

L^auteur  de  la  dissertation  cit6e,  explique  Texjp^ 
tence  de  ces  monnaies  et  les  dates  qu^elles  portent , 
en  admettant  que  les  officiers  mon^taires  de  Car- 
thage, en  recommeni^nt  k  frapper  des  monnaies 
imp^riales  ^  ont  cherch^  k  flatter  Justinien ,  en  ins- 
crivant  sur  ces  monnaies  les  dates  de  la  restauration. 
De  la  sorte ,  une  fois  que  Fusage  de  dater  les  mon- 
naies de  r^tat  est  devenu  g^n^ral,  la  fabrication 
des  monnaies  carthaginoises ,  sign^es  des  ann^es  de 
la  restauration ,  a  dii  cesser  pour  faire  place  k  celle 
des  monnaies  portant  la  date  du  rigne.  Effectiyement 
on  trouye  bon  nombre  de  monnaies  carthaginoises 
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de  Justinien,  post^rieures  k  Tann^e  xn.  L'efiSgie 
imp^riale  y  est  mise  de  face^  sauf  sur  les  petites 
monnaies  portant  Tindice  i.  Les  autres  ofiFrent  les 
indices  m  ,  k  suivant  le  module  y  et  le  different  kak 
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Rome.  —  En  559  flnit  en  Italie  la  supr^matie  de$ 
rois  goths  ^  et  Rome  rentra  sous  la  domination  de 
rempereur  Justinien.  G^est  done  post^rieurement 
k  cette  ann^e ,  qu^ont  pu  £tre  frapp^es  les  monnaies 
de  cuivre,  de  grand  et  de  petit  module  ^  ofirant 
le  nom  de  Rome  et  Teffigie  de  Justinien.  On  y 
remarque  un  mdange  saillant  des  types  goths  et 
byzantins ,  c^est4-dire  que  TefBgie  imp^riale  dessin^ 
de  profil ,  est  tout-A-fait  du  m6me  style  que  Teffigie 
du  roi  Theodahat,  sur  ses  monnaies  de  m^me  mo- 
dule ;  au  revers ,  parait  Tindice  m  ayant  quelquefois 
un  A  entre  ses  jambages ;  des  croix  ou  des  ^toiles 
entourent  Tm  ,  et  k  Texergue  on  lit  aoHA.  Le  tout 
est  compris  dans  une  couronne. 

A  la  prise  de  Rome ,  Justinien  comptait  sa  trente 
el  uni^me  ann^e  de  rdgne ,  et  Tusage  d^inscrire  les 
dates  sur  les  monnaies  imp^riales,  ^tait  di]k  fort 
ancien  dans  les  ateliers  mon^taires  d^orient.  U  est 
done  assez  difficile  de  deviner  pourquoi  cet  usage 
ne  s^est  pas  ^tabli  de  mdme  en  Italie. 

Sur  les  monnaies  du  module  inferieur^  paraissent 
les  indices  k  et  i  accosts  ^  le  premier  d^une  ^toile 
et  d^une  croix ,  le  deuxiSme  de  deux  ^toiles.  Quant 
au  different  mon^taire  boha  ,  il  ne  se  lit  que  tr^ 
rarement  sur  les  petites  pieces  (cab.  Soleirol) ;  mais 
le  style  et  la  prince  de  la  couronne  forcent  k 
classer  parmi  les  monnaies  frapp^es  k  Rome ,  celles 
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qui  la  portent,  toutes  mnettes  qu^elles  sont.  Je 
dterai  plus  loin,  parmi  les  monnaies  des  ateliers 
ind6termin6s ,  bon  nombre  de  petites  pieces  offirant 
la  couronne  au  revers,  et  par  suite  frapp^es  dans 
les  ateliers  mon^taires  dltalie. 

H  paraitrait  qd'k  Rome,  les  indices*  mon^taires 
out  6t6  d^abord  ceux  qu^on  employait  en  orient, 
mais  que  bientdt  aprte ,  on  est  revenu  aux  indices 
XX,  X  et  y  en  usage  dans  le  pays.  CSette  consid^ 
ration  seule  pent  expliquer  Texistence  de  monnaies 
sorties  de  Rome  et  sign^es,  indiff^remment,  d^un 
indice  byzantin  ou  italique. 

Je  posside  nne  monnaie  de  cuivre,  de  moyen 
module ,  qui  presente  les  types  suivans :  au  droit , 
parait  Teffigie  de  profil  de  Justinien ,  avec  la  l^gende 
—  DN  JtsTEUANUS  pp  AUG.  —  au  rcTcrs,  on  Toit  dans 
nne  couronne,  un  monogramme  qui  pr^enfe  toutes 
les  lettres  de  la  l^gende  un  JUsrmiAims ;  dessous ,  est 
plac^  rindice  k.  Je  presume  que  cette  monnaie,  qui 
se  ressent  fortement  du  style  mon^taire  des  Goths , 
est  une  des  premieres  firapp^es  k  Rome,  apr^  la 
destruction  du  royaume  de  Th^odoric. 

NiGOMinnE.  —  Les  monnaies  de  Justinien  frapp^es 
k  Nicom^die,  sont  compl&tement  analogues  k  celles 
de  Constantinople ,  et  ofirent  les  deux  mdmes  classes 
bien  distinctes ,  et  caract^ris^es  par  Tabsence  ou  la 
prince  des  dates.  Elles  sont  aussi  marquees  des 
indices  mon^taires  m  ,  k  ,  i ,  et  o£Erent  Teffigie  imp^ 
riale  de  face  ou  de  profil ,  suivant  leur  module. 

Antioghb,  Thsoupous.  r*  En  noyembre  528, 
deuxiime  ann^e  du  r&gne  de  Justinien,  la  yille 
d^Antioche,  d^truite  de  fond  en  comble,  par  un 
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effroyable  tremblement  de  terre,  et  sortant  4  peine  de 
ses  ruines ,  grace  k  ia  munificence  de  Tempereur ,  fut 
autoris^e  a  changer  son  nom  centre  celui  de  Theou- 
polis.  A  partir  de  ce  moment,  ce  nom  fut  consacr^^ 
et  inscrit  sur  toutes  les  monnaies  frapp^es  dans  les 
ateliers  mon^taires  d'^Antioche. 

Les  premieres  pieces  de  grand  module,  marquees 
du  nouveau  nom  Theoupolis ,  offrent  Teffigie  imp6*- 
riale  de  profil ,  avec  la  l^gende  —  dn.  jtjstinianus  pp. 
AUG.  —  an  revers  est  plac6  Tindice  mon^taire  m, 
accosts  de  deux  ^toiles  et  surmont6  d'une  croix;  i 
Fexergue  est  le  diff6rent  theu  ou  ©vnoA  (cab.  Soleirol). 
Le  contraste  de  la  l^gendelatineetdes  lettres  grec(jues 
de  Fexergue ,  est  assez  remarquable. 

C'est  k  Antioche,  qu'ont  6t6  frappics  les  monnaies 
de  Justinien,  sur  lesquelles  cet  empereur  parait  assis, 
tenant  un  sceptre  et  le  globe  crucig^re.  Le  rerers 
est  encore  celui  des  monnaies  pr^c^dentes,  seulemenf 
Fm  est  quelquefois  accoste^e ,  suivant  les  ateliers ,  de 
deux  ^toiles ,  ou  d^une  6toile  et  d^'un  croissant. 

La  date  la  plus  ancicnne  que  j^'aie  trouvte  sur  les 
monnaies  de  Theoupolis,  est  celle  de  Fannie  xm.  Elle 
est  marquee  sur  une  pi^ce  de  cuivre,  portant  au 
droit  le  buste  de  face  de  Justinien,  et  au  revers, 
Findice  x  et  le  diflF^rent  0v  (cab.  Soleirol). 

Comme  ce  type  du  buste  de  face  est  constamment 
plac£  sur  les  monnaies  ayant  des  dates ,  il  est  pro- 
bable que  le  tjrpe  de  Fempereur  assis  n'a  pas  6t6 
long -temps  en  usage,  et  a  fait  place  au  type  gte^ra- 
lement  admis  dans  les  autres  officines  mon^taires 
de  Fempire. 

Ce  n'est  qu'i  Theoupolis ,  que  les  pieces  de  petit 
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module ,  sign^es  au  revers  de  Tindice  i ,  out  portd 
TefOgie  imp^riale  de  face,  comme  les  moanaies  de 
yaleur  et  de  module  sup^rieurs. 

Rayenne.  —  Les  monnaies  de  Justinien  frapp^es 
dans  cetle  ville,  sont  tr6s-peu  nombreuses.  L'une 
d'elles  offre  le  buste  de  face  de  Justinien  et  au  revers, 
Vindice  m  avec  la  date  anno  xxxuu  ;  k  Texergue ,  on 
lit  ^^^r  (cab.  Soleirol). 

Une  autre  piice  que  je  presume  de  la  m6me  ville , 
y  aurait  6t6  frapp^e  dans  Tannic  mdme  de  la  con- 
qu6te  de  Rome.  Au  droit  on  voit  le  buste  de  face ;  au 
revers ,  Tindice  xx  de  la  valeur  mon^taire  et  la  date 
ANNO  XXXI.  Le  mot  anno  est  6crit  verticalement  entre 
les  deux  x  et  le  nombre  xxxi  horizontalement  au- 
dessous.  Toutefois ,  je  n'oserais  affirmer  que  la  pi^ce 
en  question  n'est  pas  carthaginoise  (cab.  Soleirol). 

Thessalonique.  —  Les  seules  monnaies  portant  le 
different  mon^taire  tbs  ,  sont  des  pieces  de  cuivre , 
dans  le  champ  desquelles  parait  Tindice  i,  sur- 
mont^  d'une  croix  et  les  trois  lettres  asp.  L^effigie 
imp^riale  est  de  profile  et  la  I6gende  porte  —  dn 
JUSTiNiANiTS  pp.  AUG.  —  LcBarou  Marchant,  qui, 
le  premier,  a  public  une  figure  de  cette  jmonnaie 
(lettre  xvm)  a  cru  pouvoir  expliquer  les  initiates  du 
revers ,  par  les  mots  adventtis  sacratissimt  principis. 
Cette  version  ing^nieuse  n^est  malheureusement  pas 
appuy^e  de  preuves  6videntes,  et  ne  doit  6tre 
regardee  que  comme  une  hypoth^se. 

HiaACLEE.  —  Le  B*"  M archant  a  dgalement  public , 
pour  la  premiere  fois ,  une  monnaie  de  Justinien , 
de  petit  module ,  offrant  au  droit  Teffigie  imp^riale 
de  profil  et  la  l^ende  —  dn  justinianus  pp.  au.  — 
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au  revers^  le  champ  est  occupy  par  une  h  majuscnle 
accost^e  des  deux  lettres  a.  p.  qui  sont  de  moindre 
dimension.  J^ignore  le  sens  de  ces  trois  lettres,  que 
le  Baron  Marchant  lit  Heraclea.  adperUus  princi^ 
pis,  plttt6t  que  anno  primo.  Gette  interpretation 
est  tout-&-&dt  dans  le  m6me  cas  que  celle  des 
monnaies  de  Thessalonique.  Toutefois,  j'ajoute  qu^il 
serait  impossible  de  dter  un  autre  exemple  d^un 
diHi^rent  d^atelier  occupant  la  place  ordinaire  de 
Findice  mon^taire  de  la  piice  ^  et  que  cette  circons- 
tance  n'^est  pas  favorable  k  la  traduction  de  la  lettre  h> 
par  le  nom  Heraclea. 

Alexandbie.  — Les  monnaies  frapp^s  k  Alexandrie 
par  Justinien  ^  sont  toutes  ^paisses  et  de  petit  mo- 
dule, L'effigie  imp^riale  y  est  de  profil ,  et  le  revers 
offire  les  deux  lettres  i  et  B  s^par^es  par  une  croix ; 
a  Texergue  est  le  different  aae^.  Nous  trouvons  ici 
un  nouyel  exemple  de  different  mon^taire  ecrit  en 
caract^res  grecs,  tandis  que  la  l^ende  de  t£te  est 
latine. 

Atbliers  MONixAifiES  iNDiTKRMmis.  —  11  existe  .bon 
nombre  de  pieces  de  Justinien  qui,  ne  portant 
pas  de  different,  ne  peuvent  se  classer  avec  certi- 
tude :  les  unes  ont  des  dates  et  les  autres  n^en  out 
pas.  Elles  sont  de  dififerens  modules,  mais  jamais 
du  plus  grand.  Gelles  qui  offrent  Tindice  mon^taire 
K ,  sont  &  effigie  de  profil  ou  de  face.  Gelles  a  efifigie 
de  profil ,  et  qui  ont  une  couronne ,  entourant  le 
champ  du  revers ,  appartiennent  tr^s-probablement 
k  Rome.  Gelles  qui  n^ont  pas  de  couronne  et  qui 
offirent  une  longue  croix  grecque,  k  la  gauche  du  k 
sont  tout-i-fait  douteuses.  Enfin  celles  qui  pr&entent 
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le  baste  de  face  et  des  dates ,  ne  peuvent ,  non  plus , 
se  dasser  k  une  yille  plutdt  qvCk  une  autre. 

On  trouye  aussi  des  pieces  k  effigie  de  profil  et 
ne  portant  que  Tindice  k  au  revers.  Celles-ci  sont 
de  trte- petit  module,  relativement  aux  autres,  et 
d^attribution  tout -& -fait  incertaine. 

Les  monnaies  marquees  de  Findice  i  sont ,  tantdt 
accompagn6es  de  dates ,  tantdt  sans  dates.  Gelles  qui 
ont  des  dates  et  Teffigie  de  profil ,  sont  condamn^es 
h  rester  douteuses ;  mais  celles  qui  offirent  Feffigie  de 
hce  y  sont ,  sans  aucun  doute ,  de  Theoupolis. 

Les  pieces  qui  prdsentent ,  dans  une  couronne ,  un 
I  accosts  de  deux  ^toiles ,  sont  yraisemblablement  de 
Rome;  Feffigie  y  est  ordinairement  de  profil;  il  en 
existe  cependant  otOi  le  buste  imperial  se  pr^ente 
de  face.  Sur  quelques  rares  exemplaires  k  effigie 
de  profil  9  rindice  i  est  remplac^  par  son  ^quiralent 
latin  X,  occupant  ^galement  le  cbamp  du  reyers 
(cab.  Soleirol). 

Quant  aux  monnaies  sur  lesquelles  Findice  i 
occupe  seul  le  champ  du  reyers,  rien  ne  pent  en 
fixer  Forigine. 

II  existe,  dans  les  suites,  des  pieces  de  petit 
module ,  k  effigie  de  profil ,  et  portant ,  au  reyers , 
Findice  mon^taire  e  ayec  une  croix  ou  une  ^toile, 
on  un  num^ro  d^atdier.  Je  les  presume  de  Cons- 
tantinople m6me.  II  en  est,  toutefois,  sur  lesquelles 
on  yoit  une  couronne  tenant  lieu  de  grenetis  au 
reyers ,  et  qui  peuyent ,  par  suite ,  se  dasser  parmi 
les  monnaies  frapp^es  k  Rome  (cab.  Soleirol). 

On  connait  encore  de  fort  jolies  monnaies  du 
plus  petit  module ,  o&ant  Feffigie  de  profil ,  et  au 
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reyers,  dans  une  couronne,  Tindice  mon^taire  y 
seul  ou  surmont6  d'une  ^toile.  Ge  soot  la  des  pieces 
de  m^me  yaleor  que  les  monnaies  orientales ,  mar- 
quees d'un  E^  mais  tr^s  -  probahlement  frapp^es  4 
Rome  (cab.   Soleirol). 

Le  type  du  monogramme  du  Christ,  accost^  de 
Findice  mondtaire  s  et  d'un  num^ro  d'atelier,  se 
retrouye  sur  les  petites  monnaies  de  cuiyre  de 
Justinien,  offrant  le  buste  imperial  de  proiil  ou  de 
face.  Sur  celles-ci^  qui  ont  cependant  une  grande 
analogie  de  fabrique  ayec  les  pieces  d' Antioche ,  le 
champ  du  reyers  est  ceint  d'une  couronne  ^ 

Je  termine  enfin  lYnum^ration  des  types  mon^ 
taires  employes  par  Justinien,  en  citant  une  singuliire 
pi6ce  de  cuiyre  qui,  au  droit,  porte  le  proiil  imperial , 
et  au  reyers,  une  s  majuscule.  Gette  monnaie  est 
d'origine  tout-i-fait  inconnue  (cab.  Soleirol). 

JUSTINUS    (FLAyius  anictos), 

Sumomm^  JuifiOR,  et  conna  sous  le  nom  de  Jvstih  II. 

SOPHIA. 

Justin  le  jeune ,  fils  de  Yigilantia ,  soeur  de  Jus- 
tinien,  et  de  Dulcissimus,  exer^ait  la  charge  de 
curopalate  h  la  cour  de  son  onde ,  et  fut  couronn^ 
le  lendemain  de  la  mort  de  ce  prince.  II  mourut 
sans  enfans  males,  le  5  octobre  578,  mais  aprte 
ayoir,  pendant  sa  maladie ,  adopts  Tibere  qu^il  prit 
pour  collogue  et  d^signa  pour  son   successeur.  II 

■  Co  monogramme  du  Christ  dans  la  couronne  se  retouve  aussi  sur 
une  petite  piece  anon^'me  ayant  au  revers  une  croix  dans  un  grenetis. 
n  est  fort  diiEcile  de  deriner  Porigine  de  cette  moonaie  (cab*  Soleirol). 
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r^pia  done  seul  k  partir  de  568  jusqu'au  7  sep-' 
lembre  574  9  qu'ii  decora  de  la  pourpre  Tibere , 
k  Nou^eaurConstantin. 

Justin  le  jeune  avait  £pous^  Sophie  ^  niice  de 
Theodora  9  femme  de  Justinien.  Gelle-ci,  comme 
nous  le  verrons  plus  loin,  esp6ra  convoler  i  de 
seeondes  noees  avec  le  successeur  de  Justin ;  mais 
ayant  appris  qu^il  ^tait  mari^ ,  elle  se  retira  du  palais. 
EUe  y^ut  j  usque  sous  le  rigne  de  Maurice.  Justin 
eut  de  Sophie ,  un  fils  nomm^  Justus  qui  mourut  en 
bas^ge,  et  une  fille  nomm^e  Arabia. 

II  peut  done  exister  des  monnaies  des  series 
suiyantes  : 

De  566  a  57S ,  Justin  le  jeune  seul, 

566  a  578 ,  Justin  le  Jeune  et  Sophie , 

574  a  578|  Justin  le  jeune  et  Tibere-Constantin. 

866  h  S78. 

JUSTIN   LB   JBUNB   SE17L. 

Nous  arons  A&}k  vu  que  les  monnaies  o£frant  un 
buste  de  face  (sur  le  cuivre)  y  une  date  y  le  different 
de  Theoupolis,  ou  le  nom  de  Carthage,  deyaient 
appartenir  k  Justin  le  jeune.  En  g^n^ral  les  monnaies 
de  oe  prince ,  k  une  seule  effigie ,  sont  beauconp  plus 
rares  que  celles  k  deux  effigies. 

Les  sous  d^or  de  Justin  le  jeune  ne  peuyent  se 
distinguer  des  sous  de  Justin  le  Thrace  y  a  moins  que 
le  nom  de  Junior  ne  soit  accol^  an  nom  Justinus.  Je 
serais  assez  port^  k  croire  que  les  seules  monnaies  y 
sur  lesquelles  paratt  ce  sumom  y  appartiennent  bien 
k  Justin  le  jeune.  Quant  au  reyers ,  il  offre  toujours 
le  type  de  la  yictoire  tenant  une  croix  et  le  globe 
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cnicig&re.  II  en  est  de  m6me  pour  leg  tiers -de  soii 
de  ce  prince.  Vun  d^eux ,  public  par  Banduri  y  porte 
au  reyers  une  croix  sur  des  ^egris ,  ayec  la  l^ende 
—  GABALO&UM.  —  Ge  triens  a  une  telle  analogie  ayec 
les  monnaies  miroyingiennes ,  qu^on  serait  tent^  de 
regarder  la  l^^nde  de  t£te  comme  ayant  ^t6  mal 
lue  et  mal  comprise. 

Les  monnaies  d'argent  de  Justin  le  jeune,  sont 
tr^rares.  L^une  d^elles  pr^sente  au  droit  le  buste 
imperial  de  profil ,  et  au  reyers  la  l^ende  —  fsux 
CARTHA.  —  autour  de  la  yierge  aux  ^pis,  type  ac- 
coutum^  des  monnaies  yandales  de  Carthage  (cab. 
Soleirol). 

Une  autre  offire  TefBgie  imp^riale  de  face  et  au 
reyers,  la  l^gende  — fblix-res-publ. —  en  trois 
lignes  dans  une  couronne  (cab.  Soleirol). 

Enfin  Banduri  a  public  un  quinaire  d^argent  au 
reyers  duquel  parait  le  monogranmie  dn  Christ,  dans 
une  couronne. 

Les  monnaies  connues  de  cniyre ,  sont  toutes  de 
petit  module ,  assez  rares  et  d^un  nombre  de  types 
tr^  •- restreint.  L^effigie  imp^riale  y  est  toujours 
casqu^e  et  de  face.  Sur  les  unes,  on  yoit  au  reyers, 
une  croix  cantonn^e  de  quatre  ^toiles,  au  milieu 
d^une  couronne  (cab.  Soleirol).  Sur  d^autres,  on 
yoit ,  pour  la  premiere  fois ,  au  reyers ,  le  nom  de 
Tempereur  dont  Fi  initial  se  trouye  pr^cis^ment 
repr^enter  en  m£me  temps  Tindice  mon^taire.  Void 
la  description  de  cette  piice  de  Justin  qui ,  sans  £tre 
in^dite,  n'est  pas  trte-^  commune. 

—  DN  JUSTimi  p  AU.  —  buste  de  face ,  et  au  reyers 
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Une  derniire  monnaie  de  Justin  le  jeune ,  ofFre 
au  droit ,  Teffigie  casqu^e  et  de  f^ce ,  et  au  revers , 
une  croix ,  aux  extr^mit^s  de  laquelle  sont  attach^es 
les  qnatre  lettres  tsgn  dont  je  ne  deyine  pas  le  sens. 
La  fabrique  et  le  style  de  cette  monnaie,  me  font 
soupi^nner  qu^elle  est  sortie  de  Tatelier  mon^taire 
de  Kherson  (cab.  Soleirol). 

K66  h  B78. 

JUSTIN   LB   JBUNB   BT   80PII1B. 

U  existe  nn  trte- grand  nombre  de  monnaies,  i 
deux  effigies 9  f rappees  au  nom  de  Justin  le  jeune; 
mais  josqu'ici  Ton  n'a  pas  pr^cis^  Tattribution  de 
Teffigie  qui  accompagne  cdle  de  Tempereur,  et  qui 
ne  peut  appartenir  qu'&  Timp^ratrice  Sophie. 

Remarquons  que  les  monnaies  qui  pr^sentent  le 
nom  de  Sophie  y  en  conmiun  avec  celui  de  Justin , 
sortent  tontes  des  ateliers  de  Carthage,  tandis  que 
les  monnaies  i  deux  efiigies ,  mais  au  seul  nom  de 
Justia  le  jeime,  ont  ^t6  frappdes  dans  toutes  les 
villes  mon^taires  de  Tempire. 

La  eonvenance  d^attribuer  K  Sophie  la  deuxi&me 
figure  des  pieces  communes  de  Justin  le  jeune, 
ne  saurait  Stre  contest^e.  En  effet,  eette  figure  ne 
pourrait,  si  on  la  rejiisait  i  Sophie ,  s^attribuer  qu^i 
Tibere-Gonstantin;  mais  celui -ci  ne  partagea  la 
couronne  qu^i  partir  de  la  huiti^me  annle  du  r&gne 
de  Justin  le  jeune ;  il  ne  devrait  done  paraitre  sur 
k  monnaie  byzantine,  qu^i  dater  de  Fannie  ym, 
et  les  pieces  de  Justin ,  &  deux  effigies ,  pr&entent 
une  s6rie  d'ann^es  ant^rieures.  Du  reste ,  nous  au- 
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rons  lieu  d^observer  encore  Fabsence  du  nom  des 
imp^ratrices  9  hien  que  leur  efjfigie  soit  plac6e  sur 
les  monnaies.  II  semble  done  que  cette  exclusion , 
dans  la  l^^ende  des  monnaies  de  cuivre,  ait  ^, 
k  partir  de  cette  ^poque,  jusqu'i  Irene  TAth^nienne^ 
admise  en  r^gle  g^n^rale  ^  dont  les  pieces  au  nom  de 
Sophie ,  sont  une  exception  unique. 

On  ne  connait,  jusqu^ici,  que  trois  ou  quatre 
monnaies  diff^rentes ,  sur  lesquellea  se  lise  le  nom 
de  Sopbie.  Toutes  sont  de  cuivre.  Sur  la  premiere 
paraissent,  au  droit,  Justin  et  Sophie  assis.  La 
I^ende  doit  Stre  ainsi  hie,  d^apr^  les  judicieuses 
remarques  du  B""  Marchant  (lettre  xfra)  —  vtta 
D  N  JUSTmo  ET  SOFIE  AUG.  (sit  louga  sous  -  entendu)  — 
au  revers,  on  lit  dans  le  champ,  en  trois  lignes 
verticales,  anno-xm-kar.  L^x  est  la  date  de  Tann^e , 
Fm  rindice  mon^taire^  et  kar  le  diffi^rent  de  Carthage. 
Cette  monnaie  est  £rapp6e  sur  un  flan  tr^  -  ^pais  et 
d^assez  grand  module  (cab.  Soleirol). 

La  suirante  est  de  moycn  module :  les  deux  effigies 
imp^riales  sont  en  buste  seulement,  et  la  l^gende 
du  droit,  £tant  au  datif ,  laisse  deviner,  au-dessous 
des  deux  figures,  la  pr^ence  du  mot  vita  qui  se 
trouye  sur  les  monnaies  analogues  de  petit  module. 
M alheureusement  la  pi^ce  a  6t6  frapp^e  de  mani^re 
k  ce  qu'un  seul  cdt^  de  Fempreinte  fftt  re^u  par 
le  flan ;  au  revers ,  le  champ  est  occup6  par  Findice 
K ,  ayant  au-dessus  une  croix ,  et  au-dessous  une  s ; 
k  gauche  le  mot  anito,  et  k  droite  des  traces  du 
chiffre  ,„;  k  Fexergue,  kab  (cab.  Soleirol). 

D^autres  pieces  du  mdme  module',  prdsentent  les 
effigies  assises ,  et  ayant  sous  leurs  pieds  le  mot  tita 


JUSTIN  LE  JEUNB.  27 

(qui  a  €t6  omis  dans  toutes  le»  descriptions  et  los  figu- 
res donn^es  jusqu'ici ,  sans  doute  k  cause  du  mauvais 
6tat  de  conservation  des  pieces  6tudi6es) ;  la  partie 
nominale  de  la  Idgende  est  au  datif ;  au  revers  ^  deux 
g^nies  tiennent  ensemble  un  boudier  ayant  une 
6to3e  en  son  milieu ;  au-dessous ,  parait  Tindice  k  , 
et  enfin  les  lettres  n  m  que  je  n^ose  traduire  par  nova 
numeta.  Bien  que  cette  monnaie  ne  porte  pas  de  dif- 
ferent ,  non  plus  que  celle  qui  va  suivre ,  elles  me 
paraissent  toutes  deux  de  Carthage. 

Celle -ci  porte,  au  droit ,  le  mdme  type  que  la 
deuxi^me  des  pieces  que  j^ai  dterites  ci-dessus ,  c'est- 
4- dire  les  xleux  bustes  imp^riaux,  ayec  la  l^gende 
— TETA,  etc.  —  au  revers,  Findice  i;  k  droite  et  k 
gauche  les  deux  lettres  nm,  comme  sur  la  pr6cd- 
dente*  Telles  sont ,  jusqu^ici ,  les  seules  monnaies 
offirant  le  nom  de  Timp^ratrice  Sophie. 
-  Je  yais  actuellement  passer  en  revue  les  pieces 
k  deux  effigies ,  mais  au  seul  nom  de  Justin  le  jeune, 
qui  ont  ^t^  frapp^es  dans  les  diff^rens  hdtels  mon^- 
taires  de  Fempire ,  et  qui  sont  toutes  de  cuivre. 

CoNSTANTmoPLB.  —  Les  monnaies  de  grand  module 
ofitent  toutes ,  au  droit ,  les  deux  augustes  assis  et 
nimbds.  L'empereur  tient  le  globe  crucigire  et 
Sophie  une  croix.  La  l^gende  est  —  dn  justinus 
w  AUG.  —  au  revers ,  on  voit  Findice  mon^taire  m 
ayant  k  ^  gauche  le  mot  Aimo ,  k  sa  droite  la  date , 
et  entre  ses  jambages  le  niim^ro  d^atelier ;  k  Fexergue 
le  different  con.  Je  n'^en  ai  pas  vu  de  Fann^  i, 
mais  bien  de  toutes  les  ann^es  suivantes.  Dans  les 
anndes  v  et  vi,  Fm  du  revers  fut  surmontde  du 
monogramme  du  Christ. 
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Sur  un  boA  Qombre  de  pieces  de  moyen  module 
on  trouve ,  au  rovers ,  una  date ,  Tindioe  k  ,  et  au- 
dessous ,  un  caractire  de  valeor  ind^terminte ,  mais 
pas  de  different  mon^taire.  Gertainement ,  il  est  de 
COS  pieces  qui  out  ^t^  fabriqu^es  k  Constantinople. 

Gyzique  ,  NicoMEDoe.  —  Les  monnaies  de  Gyzique  et 
de  Nicom^e^  offrent  absolument  les  mSmes  types, 
aux  dijS^ens  pr^s ,  qui  sont  etz  ou  ioko.  Les  mon- 
naies de  Gyzique ,  marquees  de  Findipe  k  ,  portent 
^galement  le  different  %yi. 

Theoupolis.  —  Les  monnaies  de  Theoupolis  sont 
remarquables  par  Tincorrection  de  leurs  I^ndes, 
incorrection  qui  est  telle,  qu^on  ne  peat  songer 
k  les  d^chiffrer.  Au  droit ,  paraissent  deux  person- 
nages  assis ,  portant  chacun  un  sceptre  et  tenant 
ensemble  le  globe  crudg^.  Le  reyers  est  comme 
sur  les  monnaies  de  Constantinople ,  de  Gyzique  et 
de  Nicom^die ;  seulement  le  different  est  ici  trsvk 
On  ne  saurait  attribuer  ces  monnaies  k  d^autres 
personnages ;  en  effet  la  date  Aimo  xi  qui  se  lit  sur 
quelques-unes  d^entre  elles,  ne  pent  convenir  qtx^k 
Justin  le  jeune  et  Sophie. 

Les  monnaies  de  petit  module,  et  de  la  m6me 
fabriqne ,  portent  le  mdme  type  et  la  m£me  incor- 
rection au  droit;  au  reyers,  parait Tindice  i  surmont^ 
d^une  croix,  accompagn^  de  la  date,  et  k  Texergue, 
du  different  theup. 

Sur  une  de  ces  petites  pieces ,  appartenant  k  mon 
honorable  et  sayant  ami ,  M.  de  San  Quintino ,  mem- 
bre  de  F  Academic  de  Turin ,  on  lit  la  date  AifNO  xm ; 
cette  date  me  parait  tout-a-fait  inexplicable,  Justin 
le  jeune  nVyant  r^gn^  que  du  1 5  noyembre  566  au 
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5  octobre  678  y  C^est-4-dire  diouze  ans  seolement.  Du 
reste,  la  monnaie  n^en  appartient  pas  moins,  & 
mon  avis,  k  Justin  le  jeune  et  Sophie. 

Thsssaloniqw*  —  Je  ne  connais  de  Thessalonique 
que  des  pieces  de  moyen  oiodule  et  marqu^  de^ 
rindice  k.  La  date  y  est  souvent  ^crite  en  lettres 
grecques,  au  moins  jusqu^i  Fannie  y;  les  ann^es 
X  et  XI  le  sont  en  lettres  latines.  L^indice  k  est 
8annont6  de  diff^rentes  lettres,  d'interpr^tion 
difficile. 

Rome.  ^-  Le^  monnaies  '  de  Justin  et  Sophie , 
frapp^es  i  Rome ,  sont  en  tr^  -  petit  nombre ;  elles 
portent ,  au  droit ,  le  type  ordinaire ,  et  au  revers, 
rindice  xx  surmont^  d^une  croix  et  pFac^  au-dessus 
du  different  bom. 

b7k  h  578. 

JI78TDI  LB  JIUNB  ST  TUUEB-GOirSTAlfTIIf. 

Justin  et  Tibere  ayant  occupy  simultan6ment  le 
trdne  de  G>nstantinople ,  pourraient  se  rencontrer 
en  sod^  sur  les  monnaies  de  Fitat ;  mais  jusqu^id 
aucnn  monument  de  ^  genre  n^a  £t6  retrouy^. 

TIBERIUS  (fiavius  aiuctos  coNSTAifrmus). 

« 

ANASTASIA. 

Tibere  ,  thrace  d^origine ,  occupait  an  emploi 
important  k  la  eour  de  Justin  le  jeune;  celui-ci, 
pendant  une  maladie  grave ,  Tadopta  y  du  consente- ' 
ment  de  Timp^ratrice  Sophie,  et  le  7  septembre  574  9 
lui  confi^ra  le  titre  de  c^sar  y  en  lui  donnant  le 
nom  de  Nouveau-Constantin.  Quatre  ans  aprte. 


so  TIBERB-GONSTAIHTIN. 

■ 

Justin  se  sentant  sur  ^le  point  de  mourir^  prit 
Tibere  pour  collogue,  en  presence  du  s^nat,  et  le 
fit  couronner  par  le'  patriarche  Eutychius ,  le  26 
septembre  SyS.  Justin  ^tant  mort<.Ie  5  octobre 
« suiyant  ^  Tibere  resta  ^eul '  maitre  de  Tempire.  II 
mourut  le  i4  aoilt  582 ,  apriSiay<Mr  donnd  ^  la  yeille  ^ 
le  titre  d^empereur  &  Maurice ,  ct66  c6sar  quelque 
temps  auparayant. 

L'imp^ratrice  Sophie  af  ait  esp^r^  conseryer  son 
titre  d'auguste ,  en  ^pousa^t  Tibere ,  mm6  secr^ 
tement  depuis  quelqiies  ann^es  ef  d^j4  pire  de 
deux  filles.  Pendant  la  calibration  des  jeux  du  cir- 
que,  les  assistans  ayant^  par  acclamation,  suppli^ 
Tempereur  Tibere  de  se  choisir  une  femme,  celni-d 
d^clara  qu^il  ^tait  mari^  et  que  Timp^ratrice  se  nom- 
mait  Anastasie  :  on  courut  la  cherdier.;  aussitdt  elle 
fut  amende  en  triomphe  et  re^ut  le  diaddme ;  dAs^ 
lors  Sophie  perdit  naturellement  toute  esp^rance  de ' 
partager  le  trdne.  L'imp^ratrice  Anastasie  eut,  comme 
nous  Tayons  dit  plus  haut ,  deux  filles,  Constantina, 
qui  fut  marine  k  Maurice,  et  Gharito  qui  deyint  la 
femme  du  patrice  Germanu^ ,  cr^  c^ar  par  Tibere. 
Anastasie  mourut  en  594* 

n  pent   done  exister   des   monnaies  des  s^es 
suiyantes : 

De  IS7A-  a  S78 ,  Tibere  et  Justin  le  jeune , 

578  Ir  582,  Tibere  seul. 

579  4  582 ,  Tibere  et  Anastasie , 

jinnies  i  a  ir,  S74  a  578. 

TUBRB   BT   JUSTIN   LB  JBUICB. 

Tibere  r^gna  seul  du  5  octobre  £78  an  i4  aoilt 
582 ,  c'est-i-dire  quatre  ans  seulement ,  par  suite 
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pnisque'ses  monnaies  offiredt  des  dates  plus  ^ley^es, 
c^est  que  ces  dates  «ont  compt^es  k  partir  du  jour  oA 
Tibere  re^nt  le  nom  de  Nouyeau-Gonstantin. 

Qaatre  ann^  se  sont  ^coul^es  depuis  ce  jour 
ju«qu^&  ^m  otOi  Tibere  r^^a  seul;  cepeudant  on 
ne  Gomait  aucun  monument  numismatique  qui  le 
pr^nte  en  sod^t^  avec.  Justm  le  jeune. 

i 

Annees  iv  h  rut ,  !t78  h  883. 

TIBEBB-CONSTANTIN  SBVL. 

Les  monnaies  de  Tibere -G>nstantin  sont  faeiles  & 
dasser,  bien  que  beaucoup  d^entre  elles,  surtout  celles . 
de  Theoupolis  ^  aient^  des  I^gendes  d^une  bizarrerie 
teUe  9  qu^il  est  inutile  de  chercber  k  les  comprendre. 
Je  yais  les  passer  rapidement  en  revue. 

Les  sous  d'or  de  Tibere-Gonstantin ,  offrent  pour 
la  premiere  fois  au  reyers »  une  croix  potenc^e  sur 
des  degr^ ,  ayec  la  l^gende  —  yicxoau  augg. 

Les  tiers  de  sou  pr^ntent  quelques  types  int6- 
ressans.  Sur  les  plus  communs,  on  yoit  la  l^ende 
—  yicTOBU  AGCUST.  —  autour  d^une  croix  potehc^e 
plac^e  au-dessus  d^un  globe  (cab,  Soleirol). 

D^autres  portent  autour  de  la  croix ,  la  l^ende 

—  yiGTOR  TIHBRI  AUG.  —    OU    Men    —  yiCTOR  MAURI 

AUG.  — (cab.  Soleirol).  Ces  pr^cieuses  monnaies  sont, 
sans  doute,  comm^moratiyes  des  yictoires  remport^es 
sur  les  I^rses ,  par  les  armies  imp^riales  combattant 
sous  les  ordres  de  Maurice. 

M.  Mionnet  d^crit  (p.  4^^)  9  ^^^^^  monnaies  d^ar- 
gent  de  trte- petit  module^  de  Tibere -Gonstantin; 
sur  la  premiere  on  yoit ,  au  reyers ,  dans  une  cou- 
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ronne ,  une  croix  et  la  l^gende  —  lUX  mnm.  — 
La  deuxi^me  office  une  croix  sui^des.  d^pr&  et  sans 
l^geade.  Enfin  la  troisi^me^  public  par  Tanini, 
porte  au  revers ,  deux  croix ,  rime  grande  et  Faatre 
petite,  et  k  Texergae  Bgas. 

Les  monnaies  de  cuivre  pr&entant  des  dffi^ns 
mon^taires ,  il  est  plus  facile  de  les  d^crire ,  en  les 
groupant  au  ndm  jde  la  yille  qui  les  a  fait  frepper • 

GoNSTANTmopiJS.  —  Lcs  monnaies  de  Constanti- 
nople sont  toutes  de  date  post6rieure  k  Famite  ¥; 
ce  gui  prouve  que  Tibere-Gonstanti^  n^a  r^llement 
joui  du  droit  de  paraitre  sur  la  monnaie,  qu^au 
moment  otOi  il  est  mont^  sur  le  trdne ,  bien  qu^il  ait 
compt^  ses  ann6es  de  rigne  k  partir  de  son  fl£yati(Mi 
au  rang  des  c^rs. 

Les  pieces  de  grand  module  ont  cela  de  particulier 
que  Findice  m  y  est  toujours  repr^ent^  par  une  lettre 
cursive  de  la  forme  tn  >  et  le  chiffire  y  par  le  carac- 
t^re  q ;  le  num^ro  de  Tatelier  monitaire  se  trouve 
par  suite  rel^gud  k  Fexergue ,  k  la  suite  du  different 
coif.  Quant  k  la  l^ende  du  droit ,  elle  est  — ^  dn  Tm 

CONSTAirr  PP  AUG. 

Thboupoms.  —  Les  monnaies  de  grand  module, 
des  ann^es  y,  yi  etyn,  ofifrent  les  mdmes  types  que 
celles  de  Constantinople ;  Tindice  m  y  est  ^alement 
reprdsent^  par  une  lettre  cursiye ;  mais  sur  les  mon- 
naies de  Tannic  ym ,  Fm  est  une  m  latine  ordinaire. 
Comme  j'ai  di]k  trouy^  Toccasion  de  le  aire,  les 
l^endes  du  droit  sont  tout-&-fait  incorrectes. 

NicoidDns.  *^  Les  pieces  de  NicoinMie,  et  de 
grand  module,  sont  beaucoup  plus  r^guli^rement 
conges  que  celles  de  Theoupolis ;  la  l^gende  de  t£te 
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y  est  —  DN  TIB  C0NSTA19T  pp  AUG.  —  ct  au  Fcvers,  Fin- 
dice  mon^taire  est  une  m  cursive. 

Carthage.  —  Je  ne  connais  quWe  seule  piice 
de  Tibere-Gonstantin  frapp^  k  Carthage  et  d^crite 
par  le  docteur  Grote  (SIdttev  f&r  aR&n)Ittnbe ,  pL  xm , 
fig.  1 73)  y  comme  extraite  du  cabinet  de  M.  Falbe ; 
elle  porte  y  au  reyers  y  une  croix  accost^e  du  nombre 
xxxx;  au-dessus  ^  it  droite  et  k  gauche  ^  deux  petites 
croix  9  et  k  Texergue  gaet. 

RoMB.  —  Les  pieces  de  Rome  sont  du  m^me  mo- 
dule que  ceUes  frapp^es  dans  cette  yille ,  pour  Justin 
le  jeune  et  Sophie ;  leur  revers  est  identique  avec 
celui  de  ces  pieces ,  c^est-&-dire ,  qu^il  se  compose  de 
Findice  xx  surmont^  d^une  croix  ^  et  du  different  rom  ; 
au  droits  parait  Teffigie  de  foce^  avec  la  Idgende 

—  DN   TI    constant  pp. 

Ravenne.  —  Je  crois  pouvoir  attribuer  k  Fatelier 
mon^taire  de  Ravenne,  une  pi^  de  petit  module, 
ofiGrant  cependant  la  m^me  efiSgie  que  les  pieces  de 
Theoupolis,  mais  ayant  au  revers,  Findice  x  surmont^ 
d^une  croix ,  et  au-dessous ,  la  lettre  r  ;  k  droite  et  k 
gauche ,  la  date  anno  vm. 

Alexanbrus.  —  Les  monnaies  d'Alexandrie  sont 
de  petit  module ,  mais  fort  £paisses ;  FefGgie  y  est  de 
profil ,  et  le  revers  o£Ere  les  deux  lettres  i,  b  s^par^es 
par  le  monogramme  du  Christ  sur  des  degr& ,  ou  par 
une  croix;  k  Fexergue  aa£{. 

Ateuers  MONi&TAiRES  nvDiTERiDNis.  —  Jc  uc  couuais 
que  deux  monnaies  d'origine  ind^terminte ;  toutes 
deux  sont  de  petit  module.  Sur  la  premiere,  FefBgie 
est  de  face;  au  revers,  parait  Findice  x  surmont^ 
d^une  croix.  L'^tat  de  la  piice  ne  permet  pas  de  voir 
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si  elle  a  porti  une  date  (cab.  Soleirol).  Tajouterai 
toutefois ,  que  la  fabrique  de  cette  piice  semble  la 
rapporter  k  Theoupolis.  La  deuxiime  est  vraisembla- 
blement  d^origine  italienne ;  au  droit  TefG^e  est  de 
profit  et  accompagn^e  de  la  l^ende  —  tib  gotakt  pp 
AUG.  —  au  revers,  Tindice  q  parait  seul  au  milieu 
du  champ  (cab.  Soleirol). 

Annies  r  k  riu ,  S79  h  tf&3. 

TIBIRB-GOIfSTAIini?  ET  ANASTASIB. 

On  a  long-temps  n^glig^  d^examiner  ayec  attention 
des  monnaies  >  &  deux  effigies ,  dont  Tune  doit  £tre 
n^cessairement  restitu^  i  Timp^ratrice  Anastasie. 
Tai  public  ^  pour  la  premiere  fois  ^  deux  de  ces  mon- 
naies frapp^es  k  Thessalonique  9  dans  une  courte 
notice  ^  faisant  partie  de  mes  Observations  numisma- 
tiques  (n^  y).  U  est  done  inutile  de  m^tendre  ici  ^  de 
nouveau,  sur  la  convenance  de  cette  attribution. 

Au  droit  ^  paraissent  deux  effigies  tout  -  &  -  fait 
semblables  i  celles  des  monnaies  communes,  de  Justia 
le  jeune  et  Sophie  ^  sans  le  nom  de  cette  imp^rar- 
trice.  La  I^gende  est  —  dn  Tiq  gonstantin.  • .  —  au 
revers ,  on  lit  le  difii6rent  de  Thessalonique ,  et  une 
date,  sup^rieure  a  Fannie  iv,  h  droite  et  a  gauche 
de  rindice  x. 

II  existe ,  comme  je  Tai  dit  en  parlant  de  Justin  le 
jeune,  des  monnaies  de  cuiyre,  de  diff^rens  modules 
et  i  deux  effigies ,  ^mises  par  Fatelier  mon^taire  de 
TheoupoUs,  de  la  m^me  fabrique  que  les  pieces 
ind^chififrables  de  Tibere  -  Gonstantin ,  et  que  Ton 
serait  tout  naturellement  tent^  de  dasser  i  Tibere- 
Gonstantin  et  Anastasie.  En  effet  les  deux  effigies 
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nimb^es  qu^on  y  voit,  portent  ensemble  un  globe 
surmont^  d^une  longue  croix  ^  et  la  date  est  constam- 
ment  sup^rieure  k  Tann^e  ly.  Quant  k  la  l^ende 
du  droit  y  fl  est  impossible  de  la  d^brouiller  et  elle 
ne  saurait  dtre  d^aucun  secours,  dans  la  discussion 
de  Torigine  r^elle  de  ces  monnaies.  Mais  un  fait 
concluant  sufiSt  k  lui  seul  pour  faire  rejeter  cette 
classification ;  c^est  la  prince  de  Fannie  xi  inscrite 
sur  quelques  exemplaires;  cette  date  ne  pouyant 
conyenir  qu^i  Justin  le  jeune,  force  est  de  lui 
donner  ces  monnaies,  sans  qu^on  puisse  se  rendre 
compte  de  Finconceyable  barbarie  des  l^gendes  de 
tdte  qui  se  lisent  sur  les  esp^ces  frapp^es  k  Theou- 
polisy  sous  Justin  le  jeune  et  son  successeur.  Da 
reste,  cette  attribution  est  singuliirement  corrobor^e, 
par  le  fait  qu^il  n^existe  nulle  part,  que  je  sacbe, 
des  monnaies  k  l^gendes  r^guliires  de  Justin  le  jeune 
et  Sophie ,  firapp^es  dans  les  ateliers  mon^taires  de 
Theoupolis. 

MAURIGIUS  (FLAyius  TiBEanis), 

CONSTANTINA. 

THEODOSIUS. 

Maurice  sortait  dWe  illustre  famiUe  romaine, 
imigr^e  en  Gappadoce.  U  s^etait  acquis  tant  de  gloire 
dans  les  guerres  qu^il  ayait  soutenu^  contre  les 
Perses  ^  comme  maitre  de  la  milice  d^orient ,  que 
Tibere  le  d^signa  pour  son  successeur  et  le  cr^a 
c^r,  le  5  aoih  582;  le  i3  du  m^me  mois>  il  le 
fit  couronner  empereur,  et  mourut,  comme  nous 
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Favons  dit  plus  haut ,  le  lendemain  m6me  de  cette 
c^r^monie.  Tibere  lui  ayait  fianc^  sa  fille  Constantina^ 
dont  le  manage  eut  lieu  peu  de  temps  apr^  Tay^ne- 
ment  de  Maurice  au  trdne.  Ce  priiice  ayait  quarante 
trois  ans  lorsqu^il  fut  fait  empereur.  U  r^gna  yingt 
ans  y  trois  mois  et  quelques  jours ,  et  p^rit  yictime  de 
Tambition  de  Focas  qui  lui  fit  trancher  la  tdte ,  en 
m^me  temps  qu^i  ses  fils.  Get  horrible  assassinat  eut 
lieu  le  27  noyembre  602. 

Gonstantina^  enferm^e  ainsi  que  ses  trois  filles 
dans  un  monastire,  en  fut  tir^e^  trois  ans  apr^; 
par  les  ordres  de  Focas  et  subit^  ayec  ses  filles  ^  le 
sort  qu^ayait  subi  Maurice. 

Les  enfans  de  Maurice  et  de  Constantina  furent : 
Flayius-Theodosius  n6  en  585,  cr6^  c&ar  i  Y&ge 
de  deux  ans  et  d^cor^  du  titre  imperial,  le  jour 
de  p&ques  (26  mars)  590 ;  son  p^re  lui  ayait  donn6 
pour  femme,  la  fille  du  patrice  Germanus.  Theodose 
eut  la  tSte  tranch^e  par  les  ordres  de  Focas ,  quel- 
qu^  jours  aprte  son  pire,  et  sa  femme  mourut  ayec 
Gonstantina  et  ses  filles;^ 

Tiberius  qui  eut  la  t^te  tranch^e,  sous  les  yeux 
de  son  p^e ;  Petrus ,  Paulus ,  Justinius ,  Justinianus ; 
Anastasia ,  Theoctiste ,  Gleopatra ,  qui  p^rirent  ayec 
leur  mire;  enfin  Sopatra  et  Maria. 

Tons  les  numismatistes  ont  entendu  parler  des  sous 
et  tiers  de  sou  d^or,  firappis  au  nom  de  Maurice, 
k  Marseille  et  k  Yienne ,  yilles  dans  lesquelles  cet 
empereur  n^exer^t  plus  aucune  autorit^. 

Une  dissertation  de  M.  Bonamy,  ins^rie  dans  les 
M6moires  de  Tacadimie  des  inscriptions  et  belles- 
lettr^,    attribue  ces  monnaies  k  Gondoyald  Bal- 
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lomer  y  Mtard  de  Qotaire ,  yenu  i  Marseille  arec  la 
protection  de  Maurice ,  et  maitre ,  pendant  pris  de 
trois  anSy  de  plusieurs  provinces  m^ridionales  de 
la  France.  Gette  explication  parait  r^unir  de  tr^ 
grandes  probabilit^s  et  j'ai  pens^  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  de  Fadopter. 

Le  B"*  Marchanty  en  publiant  une  monnaie  de 
coiyre  qu^il  attribuait  au  roi  lombard  Autharis^  a 
commis  une  erreur  de  classification ,  due  k  la  mau- 
yaise  conservation  du  specimen  qu^il  avait  entre  les 
mains.  CSette  monnaie  est  de  Maurice ;  on  lit  sur  les 
exemplaires  bien  conserve  —  dn  mabious  —  k  Texer- 
gae ,  MD  s  different  de  Milan ;  au  revers  n  m  ;  & 
Texergue^  Tindice  x. 

Les  monnaies  de  Maurice  sont  tr^faciles  k  das- 
ser,  et  d^apr^  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  est 
Evident  que  Ton  pent  en  rencontrer  des  series  sui- 
yantes  : 


Annies     i  k  zx,  583  a  603|  Bburice  seol, 

▼HI  a  xz,  590  a  609,  Maurice,  Constantine  et  Theodoae, 
▼m  a  jXf  590  a  S03|  Maurice  et  Theodose. 


Jennies  /  &  xx,  582  i  602. 

MAUHICB  SBUL. 

Je  ne  reparlerai  pas  ici  des  tiers  de  sou  d^or 
firapp^  par  Tibere-Gonstantin  et  au  reyers  desquels 
parait  le  nom  de  Maurice.  Je  ne  dois  pas  non  plus 
m^occuper  des  sous  et  tiers  de  sou  firapp^  k  Mar- 
seille,  et  qui  se  dassent,  avec  raison  y  dans  la  suite 
mon^taire  des  rois  Meroyingiens.  II  me  reste  done  k 
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parler  des  pitees  qui  appartiennent  sans  contestation 
4  Maurice ,  et  qui  ont  H6  fabriqu6es  dans  les  ateliers 
de  rempire. 

Les  sous  dW  offirent  le  bnste  de  face  de  Maurice, 
tenant  le  globe  cracig^re ;  la  l^gende  est  —  nil 
MAURia  TB  pp  A.  —  L^exemplaire  que  j'^ai  sous  les 
yeux  9  a  sa  l^gende  termin^e  par  les  trois  lettres  iub  ; 
au  reyersy  parait  la  victoire  debont,  tenant  une 
longue  croix  surmont^  du  monogramme  du  Christ, 
et  un  globe  crucig^re ;  la  l^gende  est  —  yicToau 
▲UGG  IB.  GONOB.  —  (cab.  Soleifol). 

Les  tiers  de  sou  portent  TeCGgie  imp^ale  de  profit, 
avec  la  l^ende  —  dn  kauhg  tie  pp  aug.  —  au  revers, 
est  la  yictoire  debout  et  de  face,  tenant  une  couronne 
et  le  globe  crudgtee;  la  l^ende  est  —  tigtoru 

ADGUSTORUX.    GONOB. 

-Quelques  triens  ont,  au  revers,  one  croix  avec  la 
I^ende  —  yiGToa  kaubi  aug. 

M.  Mionnet  (t.  n,  p.  4^7)9  ^^^  ^^  triens  ana- 
logue ,  avec  la  l^ende  —  vigtoe  tibbri  aug.  —  Enfin 
d^autres  triens  ne  portent,  an  revers,  qu^une  croix 
sur  des  degr^s  et  dans  une  couronne. 

Les  monnaies  d^argent  de  Maurice,  sont  fort  rares. 
M.  Mionnet  en  cite  trois  difii^rentes.  La  premiere , 
extraite  du  cabinet  de  feu  M.  Gosselin,  porte,  au 
revers,  la  l^ende — salus  mundi — autour  d^une  croix 
plac^  dans  une  couronne  de  pedes.  La  deuxiime , 
d^crite  par  Tanini ,  a  la  I^gende  —  vmxus  romano- 
RUH  —  autour  de  Rome  assise ,  tenant  un  globe  et 
la  haste;  k  Fexergue,  hdps;  ce  difiigrent  indique 
Tatelier  mondtaire  de  Milan.  Enfin,  la  demiire 
porte ,  comme  certains  tiers  de  sou  d^or,  une  croix 
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sur  des  degris  dams  uae  coaronne,  et  accosts  des 
lettres  a  et «  (cab.  Soleirol). 

Pour  d^crire  les  monnaies  de  caivre  de  Maurice 
Tibere,  je  les  groupetai  par  atelier  mon^taire^  ainsi 
que  je  Fai.  foit  pour  les  rignes  pricidens. 

CoNSTANTXNOKJS.  —  Lcs  monnaies  de  grand  mo- 
dole  pr^ntent>  au  revers^  Findiee  »,  la  date  et  le 
diffi^rent  mou^taire.  Les  pieces  de  la  premiere  annde 
portent,  au  droit,  la  l^gende  -*  bn  TiSEa  kaue  pp  avg.  ~ 
d£s  la  troisiime,  lea  noms  ^sient  intervertis,  et  la 
l^ende  ^tait  —  bn  MAimc  tibbr  n  aug.  —  Feffigie 
imp^riale  est  toujours  casqn^  et  de  fece. 

Les  pieces  de  moy  en  module ,  c^est-i-dire  marquees 
de  rindice  mon^taire  k  y  sont  beaucoup  plus  petites^ 
(pie  lea  analogues  des  rignes  pric^dens;  Feffigie 
y  est  de  face ;  an  reyers ,  parait  Tindioe  mon^taire 
K  y  avec  la  date ;  k  Texergue ,  est  le  different  de 
Constantinople  ^ritcoN  ou  Kd»ii  (cab.  Soleirol).  Jcn^ai 
Yu  que  deux  exemplaires  de  cette  demi&re  espice; 
Us  sont  de  Fannie  x.  Le  different  k»n,  6crit  en 
caract^res  grecs,  me  porte  k  croire  que  ces  joUes 
mtmnaiea  oM  ^  £rapp6es  plut6t  k  Gonstantia  de 
Chypre,  €[a!k  Gonsftantiiiople.  D'autres  pieces,  de 
petit  module,  portent  Tindice  i  surmont6  d'une  croix 
et  accosts  de  deux  ^toiles ;  k  Texergue ,  le  diffiirent 
ordinaire  €on« 

Theoupolu.  —  Les  premieres  monnaies  de  grand 
module  portent,  au  reyers ,  la  letfere  cursire  m,  pour 
indice  mon^taire ;  TeffigiiB  impMale  y  est  de  face, 
om^  du  diaddme  y  et  jamais  casqu^e.  IMji ,  dans 
Tann^  xi ,  Vm  cursive  dtait  remplacie  par  Tm  ma- 
jnscule 
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Les  pieces  du  plus  petit  module  ^  offirent  rindice  i 
surmont^  dWe  croix  ^  ayant  k  ses  c6t68  la  date ;  k 
Texergae  ^  est  le  different  theup. 

L'analogie  des  omemens  de  t£te  et  du  costume 
de  Feffigie  imp^iiale  ^  amine  nicessairement  k  dasser 
k  Theoupolisy  des  pieces,  de  moyen  module ,  sur 
lesquelles  parait ,  au  rerers ,  Findice  k  y  arec  la  date 
et  un  signe  tr^rari^  ^  dont  la  raleur  est  difficile  k 
appr^er.  Des  pieces  ^  plus  petites  encore  ^  ayec 
un  X  pour  indice  et  des  dates  toutes  sup^rieures  k 
Fannie  xi  ^  sont  dans  le  m^me  cas.  Je  soupconne 
done  que  c^est  vers  cette  onziime  ann^  ^  que  le  type 
Theoupolitain  a  6i6  change  ^  et  qu^en  m£me  temps 
que  Vm  cursive ,  des  monnaies  de  cuiyre  de  grand 
module 9  6tait  remplac^  par  Fm  latine  majuscule, 
Findice  x  F6tait  par  Findice  i ,  accompagn6  du  diffe- 
rent monitaire. 

Ctziqub.  —  Dans  les  premieres  anndes ,  les  mon- 
naies y  de  grand  module ,  offirent  le  buste  de  face 
diad(5m6;  mais,  d&  Fannfe  x,  Feffigie  imp^riale 
parait  casqu^.  Le  type  du  revers  est  absolument  le 
m£me  que  le  type  en  usage  dans  les  ateliers  pr^c^- 
dens ,  k  cela  pr^  que  le  different  est  ktz. 

NiGOMjfaons.  —  Les  pieces  de  Nicom^die,  et  de 
grand  module ,  pr^sentent  encore  le  m^me  type, 
sauf  le  different  inxo  de  Fexergue ;  le  buste  imperial 
y  parait  en  costume  militaire. 

RoMB.  —  Les  seules  pieces  connues  jusqu^ici, 
portent  le  m^me  revers  que  leurs  cong^nires^des 
deux  rj^es  pr^c^dens,  c'est-^-dire,  Findice  xx  et 
le  different  rom  ,  k  Fexeigue ;  Feffigie  imp^riale  est 
de  face  et  diad^m^e.  Halgr^  Fabsence  de  different 


mon^taire ,  je  n'h^ite  pas  k  donner  la  mdme  origine 
k  une  pi^  de  petit  module,^  ayaat  le  mdine  type  au 
droit  y  et  aa  revers  ^  Tindice  x  dans  une  couronne. 

Ra^teunx*  Les^jnonnaies  de  Ravenne  sont  rares.  La 

seule  connue,  de  grand  module  ^  porte  Teffigie  de 

face  et  casqu^ ;  au  revers » paradt  Tindice  h  surmont6 

d^une  croix ;  k  droite  et  k  gauche  les  mots  Aimo  quint, 

'  et  k  Texergue,  rayex  (cab.  Soleirol). 

Les  pieces  de  module  inf ^rieur  y  oi&ent  le  m6me 
type  au  droit;  mais,  au  revers ^  on  voit,  dans  le 
ch^mp,  Findice  mon^taire  k  surmont^  d We  croix ;  k 
droite  et  k  gauche  les  deux  lettres  aA,  et  &  Fexergue, 
VENNA  formant ,  comme  on  le  voit ,  le  mot  ravktina 
(ma  suite). 

fattribue  k  la  m^me  ville  une  piice  de  tr^- petit 
module  y  pr^ntant  y  au  droit ,  Fempereor  de  profil  y 
avec  une  simple  couronne.  La  l^gende  est  —  tibb 
KAifta  p...  —  au  revers  5  parait  Findice  x,  cantonni 
des  lettres  eas  et  surmonti  dWe  croix  (cabinet 
Soleirol). 

Thbssaloniqub.  —  Les  seules  pieces  que  je  con- 
naisse  de  Thessalonique  y  portent  y  au  droit  y  le  buste 
de  Maurice  casqu^ ;  au  revers  y  Findice  k  surmont^ 
d^une  croix ;  "k  droite  et  k  gauche  la  date ,  et  au- 
dessous  du  K ,  le  di£F6rent  tbs. 

Carthagb.  —  Bien  que  les  pieces  suivantes  n'aient 
pas  de  different  mon^taire,  je  suis  convaincu  qu^elles 
appartiennent  k  Carthage.  Toutes  trois  pr^entent 
le  buste  de  Maurice  diad^m^  et  de  face.  La  premiere 
porte,  au  revers,  Findice  k  accost^  de  deux  ^toiles  ; 
au-dessus,  une  petite  croix  entre  les  lettres  nh;  & 
Fexergue ,  mu  m  (indtctio  tertia).  La  deuxiime  offre , 
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au  revers ,  rindice  i  accosts  de  deux  droix ;  au-dessus  ^ 
une  oroix  entre  n  m  ^  et  &  Fexergue  ^  n^D  m.  Enfin,  la 
troisiime  porte-riadice  e  entre  les  lettres  nm  ;  au- 
dessuSy  une  croix,  et  k  Texergue,  iin>  m. 

Ces  frois  monnaies  ^  qui  sont  ^yidemment  des  sub- 
diyisions  Tune  de  Tautre  ^  ont  t\k  frappies  en  m6me 
temps ,  &  la  date  de  Tindiction  m.  EUes  pr^sentent 
un  fait  unique  dans  la  numismatique  Byzantine. 
Ge  type  n'a  paa  tXk  long -temps  en  usage,  <w  Ton 
rencontre  des  monnaie^  de  mdmf  fabrique  y  offirant 
une  croix  au-dessu3  dW  globe  j  k  droite  et  i  gauche 
NM  9  et  au-dessous ,  entre  deux  points ,  Tindice  xx. 

Le  docteur  (xrote  d^crit,  dans  soq  journal  de 
numismatique,  public  i  Hanoyre  (deuxi^me  ann^e, 
pag.  276;  pi.  xm),  deu:x  monnaies  de  cuivre,  qui 
font  par  tie  du  cabinet  de  M.  Falbe,  et  qm  pojttent 
le  different  de  Gartbage.  La  premiere  oSre  une  croix 
au-dessus  d'une  ^toile  entour^e  d^un  cerde ;  i  draite 
et  k  gauche  nm  xxxx  ;  k  Fexergue ,  kat.  La  deuxiime 
pr^sente,  k  droite  et  k  gauche  de  la  croix  et  de 
r^toile ,  les  lettres  krxg  ,  et  k  Fexergue ,  nxxm. 

Gatakb.  —  L'atelier  mon^taire  de  Gaiane,  dont 
les  produits  sont  pen  nombreux ,  a  frappi^ ,  sous  le 
regne  de  Maurice ,  des  pii&ces  de  petit  module ,  sur 
lesquelles  le  buste  imperial  est  de  face  et  diad£m6 ; 
au  reyers ,  on  yoit  Findice  i  et  la  date ;  k  Fexergue , 
le  different  cat. 

Muan.  —  J'ai  parl£  plus  haut  d'une  monnaie  d'ar- 
gent ,  frsq)p6e ,  a  Milan ,  pour  Fempereur  Maurice. 
J^ai  fait  yoir  aussi  que  la  pr^tendue  pi^ce  d^Autharis , 
publiie  par  le  B"""  Marchant ,  deyait  6tre  restitute  a 
Maurice.  Ce  sont  les  deux  seules  monnaies  que  je 


MAURICE.  43 

connaisse,  frapp^s  k  Blilan,  pour  les  successeurs 
d'Anastase. 

Albxa5bris.  —  Les  pieces  d^Alexandrie  sont  de 
petit  module  et  tris-6paisses ;  Teffigie  y  est  vue  de 
profit ;  le  revers  prfsente  le  type  accoutum^ :  une 
croix  entre  les  lettres  i  et  il ;  &  Fexergue ,  AA^. 

Ateliers  hox^taires  indeterhinj^s.  —  Les  pieces 
sans  dlffi^rent,  marquees  de  Findice  mon^taire  r, 
et  miuiies  de  date,  ne  peurent  se  determiner  que 
dubitativement ,  k  Taide  de  la  comparaison  des 
effigies.  II  en  existe  de  nombreuses  vari^t^s ,  ne  diff6- 
ranf  souvent  entre  elles  que  par  une  seule  lettre  et 
}sl  date  dil  rigne^ 

De  jolies  petites  monnaies ,  k  effigie  de  face  dia- 
d^m^e,  portent,  au  revers,  le  monogramme  du 
Christ  aurdessus  de  Findice  e,  le  tout  dans  une 
couronne  (cab.  Soleirol).  D^^utres  prdsentent  Findice 
I  entre  deux  croix ,  au  rerers  de  Feffigie  casqu^e  et 
de  face  (cab,  Soleirol). 

Enfin ,  il  me  reste  k  d^erire  une  charmante  pi^ce 
de  cuivre,  offrant,  au  droit,  Feffigie-  casqu^e  de 
Maurice,  vue  de  profil.  La  I^gende  est  —  matt 
fiB....  —  au  revers,-  parait  Findice  i  entre  deux 
Voiles  (cab.  Soleirol). 

AnnSes  rrn  i  xx,  590  i  602. 

MAU&ICB,  COKSTAZfTINB  BT  THB0D08E. 

Ducange  et  Banduri  ont  public,  les  premiers, 
une  monnaie  de  cuivre  quails  attribuent  k  Maurice 
et  Constantine,  accompagn^s,  au  revers,  de  leur 
fils  Theodose.  Ges  deux  auteurs  n^ayant  pas  cherch^ 
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i  discuter  rattribution  de  ces  trois  effigies  diffgreii- 
tesy  Sestini  Fa  fait  avec  le  plus  grand  soin  (lettre 
vingt  et  une  du  tome  i)  et  Eckhd  a  pleinement 
adopts  son  avis.  Yoici  deux  pieces  in^dites  de  mdme 

origine  — eg  pp  avg —  deux  effigies  debout, 

entre  elles  une  croix ;  le  personnage  de  droite  est 
iyidemment  une  femme  et  tient  une  petite  croix, 
tandis  que  celui  de  gauche ,  qui  a  la  t6te  nimb^^ 
porte  le  globe  erudgire ;  au  revers  y  paralt  un  enfant 
la  t£te  nimble  et  s^appuyant  sur  un  long  sceptre ; 
k  droite  a  (cuivre,  ma  suite). 

La  suivante  est  remarquable  par  sa  belle  conser- 
vation. —  xsa —  m^me  type,  sauf  que  l^  dflnx 
effigies  sont  nimb^es;  au  revers,  mdme  type,  mais 
une  H  &  la  place  du  /k  (cuivre,  cab.  Soleirol).  Le 
droit  est  contre-marqu£  du  monogramme  d'Hera- 
dius  (5). 

Ges  monnaies  semblent  avoir  send  de  module  pour 
la  fabrication  de  celles  de  Focas  et  Leontia ,  tant  les^ 
types  des  uues  et  des  autres  ont  d^analogie. 

La  syllabe  xer,  qui  se  Ut  sur  la  demi^re  pi^ce, 
doit  tr^-probablement  se  traduire  par  le  nom  de 
Kberson ,  atelier  mon^taire  de  la  Kberson^e  Tau- 
rique.  Le  premier  signe  de  cette  l^gende  est  un  x ; 
mais  si  au  lieu  d^uue  lettre  c^^tait  simplement  une 
croix,  Fattribution  de  la  monnaie  deviendrait  fort 
doutcuse,  et  il  faudrait  peut-dtre  la  dasser  k  He- 
radius^  Eudocia  ou  Martine,  et  Heraclius  jeune. 
L'attribution  de  la  pric^dente  n'en  demeurerait  pas 
moins  certaine. 
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jinnies  viii  d.  xx,  S90  h  602. 

■ 
MlUHlCB  BT   THBODOSB. 

On  ne  connait  jusqu^ici  aucune  monnaie  qui  offre 
la  reunion  de  ces  deux  prinq^ ,  sans  rimp^ratrioe 
Gonstantine. 

FOCAS  (flavtos). 
LEONTIA. 

FocaSy'  issu  dWe  famille  obscure  de  la  Gappadoce, 
itait  simple  centurion  et  ^cuyer  du  patrice  Priscus, 
lorsqu'une  s^ditfon  de  Tarm^e  lui  conf^ra  le  titre 
d^empereur.  Ppur  s^a£Fermir  sur  le  trdne  qu^il  yenait 
d^usurper,  il  se  hdta  d'accourir  &  Constantinople 
dont  Tentr^e  ne  lui  fut  pas  disput^e  y  se  rendit  maitre 
du  palais  et  fit  trandier  la  t6te  k  Maurice  et  &  ses 
enfans.  II  fut  couronn^  le  23  noyembre  602. 

Focas  se  rendit  bientdt  odieux  &  ses  sujets  >  et  He- 
radius  ,  fils  d'Heraclius  y  pr£f et  d' Afrique ,  profitant 
des  dispositions  hostiles  de  Fempire  tout  entier ,  yint 
assizer  Constantinople ^  se  saisit  de  Focas,  et  lui  fit 
infliger  un  supplice  infamant,  le  5  octobre  6io. 

Focas  ayait  ^pous^  Leontia ,  qui  fut  couronn^e  & 
Constantinople  y  le  3o  noyembre  602 ,  et  lui  donna 
une  fille  nomm^e  Domnentia. 

On  pent  done  trouyer  des  monnaies  des  series 
suiyantes : 

Be  602  a  610,  Focas  seal, 
60d  4  610,  Focas  et  Leontia. 

602  d  610. 

F0GA8  8BUL. 

Rien  de  difficile  dans  la  classification  des  mon- 
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naies  de  Focas,  que  la  physionomie  de  cet  usur- 
pateuB  suffirait  pour  rendre  reconnaissables ,  si  les 
l^gendes  ^taient  compl^tement  oblit^r^es. 

Les    sous   d^or   de  Focas    offlrent  au   droit    la 

■ 

l^gende  —  bh  focas  perp  aug.  —  autour  de  re£6gie 
ijup^nal^  de  face  f  au  refers  parait  une  yictoire  de 
face,  tenant  une  croix  surnv)ntee  du  monogranune 
du  Christ  et  le  globe  crucigire ;  la-  I^gende  est 

—  yiGTORU  ADGUS.  GONOB. 

Les  tiers  de  sous  sont  de  deux  especes.  Sur  la 
premiere ,  Focas  est  de  profil  et  imberbe ;  au  reyers 
parait  une  croix  potenc^e  avec  la  l^gende  —  yigtori 
FOGAs  Auus.  coNOB.  —  Cctte  monudie  confirme  le 
passage  de  Thistorien  Cedrenus,  qui  dit  que  Focas 
avail  la  barbe  ras^e  * ;  il  n^a  pas  continue  long-temps 
k  suivre  cette  mode ,  car  toutes  ses  autres  monnaies 
le  pr^entent  *Qyec  de  la  barbe.  Nous  yerrons  plus 
loin  qu^Heraclius  s^est  conduit  de  mdme.  Sur  les 
autres  triens  Focas  parait  de  profil  et  barbu ;  au  re-^ 
yers,  la  yictoire  tenant  une  couronne  et  le  globe 
crucig^re,  est  entour^e  de  la  l^gende  ordinaire  — ^  vic- 

XORU  AUGUSTOHUM.  CONOB. 

Les  seules  inonnaies  dWgent  connues  jusqu^ici, 
sont  de  tr^s-petit^  module.  Les  unes  portent  au 
reyers  les  deux  lettres  «K  dans  une  couronne  ^  les 
autres  le  monogramme  du  Christ  entre  a  et  n 
(M.  Mionnet  p.  44^)*  ^^^  troisi^e  espice  encore 
in^dite,  o£Fre  au  droit  Fefiigie  imp^riale  de  face  et 
au  reyers,  en  trois  lignes  dans  le  champ,  la  l^gende 
—  y  TOEA  G  —  que  le  B°"  Marchant  a  traduite  par 

*  KflU  TO  yifiM  luifUfAiw ,  Cedremis ,  Foe.  cap.  r. 
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—  yiGToau  C01VSTANTIN0P0LITA19A  —  au  sujet  d'une 
monnaie  asalogile  d^Heraclius ,  pr^fet  d^Aftique  , 
et  pire  de  Tempereur  de  ce  nom.  * 

Je  passe  k  la  description  des  monnaies  de  eiutre 
groupi^es  par  atelier  mon^taire. 

G>RSTAifxmoPU.  —  Les  monnaies  de  grand  mo- 
dule, offrent,  au  droit,  le  buste  imperial  diad^mi  et 
do  face  9  tenant  un  volume  roul£  et  une  croix;  la 
l^ende  est  —  nil  foca  PBar  aug.  —  au  revA^ 
rindice  mon^taire  m  des  r^gnes  pr^c^dens  est  rem- 
plac^  par  Tindice  italique  de  mdme  raleur  xxxx; 
le  mot  ANifo  est  dcrit  horizontalement  au  -  dessus ,  et 
k  Texergue  parait  le  different  con  ,  suivi  du  nud^ro 
de  Fatelier.  Quant  k  la  date ,  eUe  se  trouve  toujours 
maxq^xie  k  la  droite  de  Hndice  mon^taire ,  en  chiffres 
de  petite  dimension.  €'est  cette  disposition  de  la 
legepde  qui  a  fait  t6mber  Eckhel  dans  une  Strange 
erreur^  lorsqu^il  a  lu  Fannie  quaranle  et  uni^me 
ou  quarante-buitiime,  oil  Ton  ne  deyait  V^ellement 
voir  que  Fannie  premiere  et  Fann^  huititoie* 

THBssALomQUS,  —  Je  ne  connais  quWe  seule 
pi^ce  de  Thessalonique ;  elle  est  de  grand  module 
et  eompldtement  semblable  ^  k  Fexergue  prte  y  aux 
pieces  analogues  de  Constantinople. 

NicoMiniB.  —  Les  monnaies  de  Nicom^die  ne  se 
distinguent  que  par  leur  different;  Focas  y  tient 
quelquefois  un  sceptre  surmont^  d^un  aigle. 

Les  monnaies  du  module  mayen  portent  ausst 
Findice  italique  xx,  au  lieu  de  Findice  grec  k;  la 
date  est  inscrite  k  droite  de  cet  indice ,  mais  sans  6tre 
pr^o^d^e  du  mot  Azmo ;  Fexergue  porte  le  different 
mondtaire  et  le  num^ra  de  Fatelier  (cab.  Sokirol). 
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Sur  ces  monnaies,  Focas  tient  un  sceptre  surmont^ 
d'un  algle  ou  une  croix.  /  . 

Ctziqite.  —  Les  pieces  de' grand  ou  de'moyen 
module  y  sont  semblables  k  celles  de  Nicom^die^ 
au  different  mon^taire  pr^s.  Parmi  les  pieces  de 
moyen  module ,  il  y  en  a  qui  ne  pr^ntent  pas  de 
date  (cab.  Soleirol). 

Gauthage.  —  Les  pieces  de  grand  module  ^  dnt 
le^mAme  type  que  celles  des  ateliers  pr6c6dens ,  seu- 
lement  Findice  mon^taire  xx-xx  est  partag^  en  deux 
parties  par  un  point ;  k  droite  de  cet  indice  parait 
la  lettre  e^  et  &  Texergue  le  different  krtg.  Je  n§ 
pense  pas  que  la  lettre  b  indique  Tann^e  y  du  r&gne ; 
tie  qui  me  confirme  dans  cette  opinion »  c^est  que 
la  m£me  lettre  se  reproduit  sur  toutes  les  pieces 
-cbnnues  de  Carthage ,  non-^eulement  de  ce  r6gne, 
mais  des  r^nes  post^rieur^.  Sur  les  pieces  de  moyen 
module  Tindice  x-x  est  aussi  partag6  par  un  point; 
k  gauche  on  voit  une  6toile ,  k  droite  la  lettre  s ,  k 
Texergue  le  different  katg. 

Tattribue  k  la  m£me  yille  les  trois  pieces  sui- 
yantes  qui  ne  portent  pas  de  different  mon^taixe: 
sur  la  premiere,  est  une  croix  au-dessus  de  Tindice 
XX ;  dans  les  cantons  de  la  croix ,  se  lisent  les  quatre 
lettres  foga  ;  sur  la  deuxiime ,  la  croix  partage  le  nom 
FOGA ;  au-dessous  parait  Findice  mon^taire  x ;  enfin 
sur  la  troisiime ,  on  yoit  dans  le  champ  Findice  x , 
au-dessus  une  croix ,  au-dessous  une  ^toile ,  k  droite 
et  k  gauche  9  les  deux  lettres  nm.  D  y  a  un  point 
yis-4-yis  chaque  extr^mit^  de  la  croix. 

RAysNiHE.  —  Les  monnaies  de  Rayenne  sont  rares 
et  je  n^en  connais  que  la  pi^ce  suiyante.  Au  droit 
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est  placi  le  buste  de  Focas  de  face ;  tenant  on  volume 
rouli^  et  uile  creix;  a^i  revers  Findice  xxxx,  form(6 
de  deux  couples  d^x  supeipos^s ,  s^par^  par  une 
^toile;  au-dessus  la  date  aivn  ti^  k  Fexergue  le 
different  hay  (cab.  Soleirol). 

Atelikrs  mPETERMDTES.  —  Uue  piice  de  cuivre  de 
tr^petif  module ,  offre  au  droit  le  buste  de  Focas 
tenant  le  globe  crucig&re ;  la  legende  est  —  bn  foga 
psap  Am.  —  au  revers,  paratt  Findice  mon^taire  x 
daQS  le  ebamp.  Je  presume  que  cette  jofie  monnaie 
a  6i6  frapp^e  en  Italic. 

Comme  je  Fai  d^ja  dit  plus  haut,  Eckbel  a  cbmmis 
une  singuIiSriP  erreur  (t.  vm,  p.  5io)  en  s^obstinant 
k  voir,  dans  le  nombre  xxxx ,  qui  se  lit  fr^quemment 
sur  le$  monnaids'^de  Focas,  une  date  qui ,  par  suite , 
£tait  compl^tem^nt  en  disaccord  avec  son  rdgne, 
qui  n^a  dur^  que  buit  ans.  II  a  m6me  6t6  plus  loin , 
et  a  lu  xxxxqi  sur  une  monnaie  dont  la  seule  ins- 
pection eiit  AA  lui  donner  le  mot  de  cette  dnigme , 
vraiment  peu  difficile  k  deviner.  Les  4eux  demiers 
signes  sont  seuls  les  ebiffres  de  la  date,  comme 
Findique  leur  taille ;  quant  au  nombre  xxxx,  dont 
les  chifires  ont  une  taille  beaucoup  plus  grande ,  il 
est  tout  simplement  Findice  de  la  v^eur  des  fortes 
monnaies  de  cuivre. 

Eckbel  n^a  pas  Hi  plus  heureux  dans  le  choix  des 
exemples  qu'il  rapporte ,  pour  prouver  que  Femploi 
des  dates ,  comme  moyen  de  reconnaissance ,  n^est 
pas  toujours  bon.  Ainsi  la  monnaie  qu^il  cite,  d^apr^s 
Pellerin,  comme  appartenant  k  Justin  le  jeune,  et 
portant  anno  ka,  qu'il  traduit  anno  mcesimo  primo, 
cette  monnaie,  dis-je,  est  de  Carthage,  dont  elle 
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porte  le  different;'  k  date  ;»  disparu.  II  en  est  de 
m6me  du  Tibere-Constantin>  frapp^  prbbablcment 
a  Rome  ou  k  Ravenne ,  ct  sur.  lequel  il  a  pris  rin- 
dice  %x  pour  une  date. 


602  a  610. 
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Les  monnaies  qui  oSinent  les  effigies  de  Pocas  et 
de  rimp^ratrice  LeoQtia  sont  hien  connues,  mais 
encore  inexpliqu£es ,  Tensemhle  des  quatre  lettres 
idsPE  de  leur  l^gende ,  ne  se  pr^tant  k  aucune  inter- 
pretation, appuy^e  de  documens  bistoriques.  On 
a  pen$6  que  c^^tait  le  nom  de  Vimp^ratrice  Leontia ; 
mais  on  ne  trouve  aucune  trace  d^uii  nem  sen:dbla- 
ble,  et  nous  avons  vu  que  les  monnaies  de  Sophie, 
d^Anastasie  et  de  Constantine,  n^offrent  g^n^ca^ 
lement  pas  le  nom  de  ces  imp^ratrices.  H  en  est 
tr^-probablement  de  m6me  ici.  N^est-il  pas  plus 
simple  de  voir  dans  ces  lettres  une  fomyile  Votive , 
par  laqueHe  on  faisait  ftuivre  le  nom  de  Tempereur, 
comme  plus  tard  sur  les  -monnaies  de  T^tat  ^  k  partir 
de  Justinien-Rhinotmite ,  on  mit  les  mots  per  multbs 
annos,  qui.seryaient,  suivant  Texpression  des  Grecs, 

Remarquons  que  les  pieces  de  Maurice ,  frapp^es 
k  Tbeoupolis ,  portent  dn  maueig  z«p  aug  ,  et  que  ces 
lettres  i^,  constamment  surmont^es  dWe  barre, 
indice  d^abr^viation ,  paraissent  tenir  la  place  des 
deux  syllabes  nbpe;  peut-6tre  done  n^est-ce  que 
le  yoeu  ne  pereat !  *  Yoili  une  interpretation  qui 
rappelle  quelque  peu  le  P.  Hardouin,  et  pour  la 
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defense  de  laquelle  je  ne  8uis  vraiment  pas  dispo^^ 
k  rompre  des  lancet. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  je  yais  6num6rec  rapidement » 
et  par  atelier  moii^taire  >  les  monnaies  de  Focas  et 
Leontia 

CoNSirANTiNOPLB,  — '  SvLT  les  pi^ces  de  grand  mo- 
dule on  voit ,  au  droit ,  iPocas  et  Leontia  debout ; 
Focas  tient  le  globe  xrucig^re  et  Leontia  nimble 
tient  une  ^roix.  La  I^gende  est  —  dm  foga  (ou  focas) 

pp  AUG.  -^^  au  revers  ^  Tindice  mon^taire  est  uuq  m 

•  •  • 

cursive  ,  ayant  k  gauche ,  le  mot  Ai»f o  et  k  droite , 
la  d&te ;  k  Tex^rgue,  on  lit  le  different  con,  suivi 
du  num6r6  de  Fatelier.  J^ai  vu  de  ces  fiidimaies  des 
ann^es  i  k  y^;  leur  fabrication  a  done  et6  continue 
pendant  ^ssez  long-temps. 

Gtziqite.  —  Je  ne  connais^  de  Cyzique,  qu'une 
seule  pi^ce  de  giand  module ;  au  droit ,  la  l^gende 
est  —  BN  FOGAs  N  PB  p  AU.  —  lo  rcvcrs  est  le  m£me 
que  celui  des  pieces  de  Constantinople ,  k  Fexergue 
pr&  (cad).  Soleirol),  . 

Theoupolis^  r—  Les  pieces  de  Theoupolis  et  de 
grand  module,  pr^sentent  la  l^gende  ^nigmatique 
—  DN  FOCA  NE,  PB  AU  —  ct  au  rcvcrs ,  absolument  le 
m^me  type  que  celles  de  Constantinople  et^  de  Cy- 
zique. 

II  exiBte  des  monnaies  de  module  inf^rieur,  portant 
au  droit  le  mSme  type  et  la  m6me  l^gende,  et  au 
refers  Findice  mon^faire  xx  ou  x,  suivant  le  mo- 
dule^ aytmt  k  gauche  et  a  droite  le  mot  anno  et* 
la  date.  Je  suis  convaincu  que  ces  pieces  sont  ^ga- 
lement  de  Theoujpolis,  bien  qu^elles  n'en  portent  pas 
le  nom ;  toutes  les  analogues  sont  de  Fannie  u , 
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k  Fexception  d'une  seul^  ayec  Vindice  x ,  qui  porte 
la  date  Aimo  ¥i. 

HERACLIUS  (FtAviDs). 

EUDOCIA  (fABU  OU  FLAYIA)  ,  ptin^  uxor. 
MARTINA  J   secunda  uxor. 

Arant  de  parler  de  rempereur  Heradius ,  a  est 
n^cessaire  de  dire  quelques  mots  de  son  ptee ,  Hera- 
dius^ pr^fet  d^Afrique^  auquel  Je  B"*"  Msttchant  a 
restitu^  yictorieusement  des  monnaies  qu^on  avait » 
jusqu'i  lui ,  dass^es  k  Heracliiis  -  Constantin.- 

Lepatrice' Heradius,  pr^fet  d^Afrique;  ^tait  d6]k 
en  grande  faveur  k  la  cotir  de  Maurice ,  et  eonserra 
ses  dignity?,  pendant  le.r^gne  de  Focas.  Le  gendre 
de  cet  usurpateur,  Grispus,  redoutant  pour  lui- 
mtoie  la  fureur  sanguinaire  de  son  beau-p^re ,  d^cida 
le  patriae  Heradius  k  charger  son  fits  de  punir  et 
renverser  le  tyran.  Epiphania ,  femme  d'Heradius, 
£tait. i  Constantinople ,  qu^nd.son  filsre^uf  la  cou- 
ronne. 

On  ne  connait  que  trois  monnaies  diff6rentes  dn 
patrice  Heradius,  frapp^es  k  Carthage.  Les  figures 
de  deux  d^entre  elles  ont  6t6  puhli^es  et  habileipent 
interpr^t^es  par  le  B°°  Marchant ,  dans  sa  lettre  xxn. 

La  premise  est  une  piice  d'argent ,  de  petit  mo- 
dule, pr^sentant  au  droit,  un  buste  de  face,  une  croix 
sur  la  t6te,  tenant  un  sceptre  termini  par  un  aigle. 
La  l^gende  est  —  erag  aio  cqnsva  —  au  revers ,  on 
lit  dans  ime  couronne  —  v  tora  c  —  Les  deux  autres 
sont  de  coiyre;  celles-ci  offirent  exaptement  le  mdme 
type  au  droit ;  au  revers ,  Tune  pr&ente  Findice  xx , 
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a  jant  k  droite  un  e  el  &  g^pche  une  ^toile ;  k  Fexergue, ' 
1e  dift^rent  krtg  ;  J^aiitie  porte  Tindice  x ,  ayant  k 
droite  et  &  gauche. une  fi  et  une  m,  ]au-des$us  line 
croix>^et  au- delfts  une  ^tqile.  Ges  dfeux  mbnnaies 
sont,  comme  on,  le  yoit,  tout-&-fait  analogues  auk 
pi^e§  carthaginoises  de  Focas.  Toutes  sont  rares. 

J'ai  d^crit  plus  haut  un  quinaire  d^argent  encore 
in^dit)^  de  Focas^  portant.te  mdme'revers  que  le 
qpinaire  d^argent  du  patrice  Heiraclius ,  extrait  par 
.le  B°°  Marcfaant,^  du  cabinet  .de  feu  M.  Go^selin. 
Cette  parfaite'  identity  de  types  doit  faire  penser 
que  la  pi^ce  de  .Focas  a  6t6  frapp^e  'tjr^s-peu  de* 
temps  dyfint  Farriv^e^  k  Constantinople,  de  la  flotte 
d'Heradius ,  et  .probablement  k  Carthage.  L^inter- 
pr^tar^on  de  la  legende  du  revef s  par  .  les  mots 
victoria  constanUnopolitana ,  bien  que  laissant  k  A^- 
sirer,  senible  pourtant  devoir  6tre  adoptee. 

.  Heraclius  (Flavins)  fils  d^H&racfius  et  'd'E^iphanie  y 
partit  de  Carthage  k  Ia46te  de  la  flotte  y  et  d^barqua 
k  Constantinople  9  le  3  octobre  6io.  Foeas  re^ut 
bientdt  le  juMe  chatiment  de  ses  crimes ,  et  le  6  du 
m£me  mois  y  Heraclius  fuf  coilronn^  k  Sainte-Sophie, 
avec  Fabia  ou  Flavia  Eudocia  y  noble  africaine , 
qui  lui  avait  H€  fiancee,  et  qu^il  ^pousa  pendant 
la  m£me  c^r^monie.  Eudocia  mourut  le  i3  ou  i4 
aoAl  6 1 2.  Pen  de  temps  apris,  en  614^  Heraclius 
^usa  sa  ni6ce  Martine  y  fille  de  Martinus  et  de  sa 
scBur  Maria.  En  vain  le  patriarche  Sergius  s^opposa 
de  toute  sa  puissance  ^  &  la  calibration  d^un  manage 
r6prouy£  par  les  canons  de  F^glise ;  Heraclius  passa 
outre,  et  for^  Sergius  de  couronner  la  nouveUe 
imp^atrice.  Quelques  historiens  ont  ^crit  que  cette 
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^infraction  des  lois  diving  ^  fut  punie  par  k 'provi- 
dence, et  que,  lesetifa^g  de  Sfartine  furent  tons 
cantre/atts  ^t  dif formes,  *par.  fit  'jtfBte  chdtiment 
du  cieti      '  •  •     ■    *     *  . 

'  De  sa  premiere  femme  JEfudocia ,  Heraclius  eut 
.Heraclius  le  jeune,  qAi  Im  succ^da,   eC  une  $Ue 
nomm^e  Epiphania. 

De  Martine*!!  eut :  ^-Constanlia,  'n€  on  8i5,  ef 
tr6£  c^ar  Tann^eT  suirante ; 'il  mourut  vrai^em-* 
blablement  fort.jeui^e.  ^  aV^nt  son  pire;  Flarius, 
et  Theodo^ius  y  qui  tnoururepi  jeuiies  "aussi  j  Flayius 
•Heracleonas^^'que  (pielques  historiens  et  1^  monnaies 
nojaimerft  Heraclius*  II'  naquit  dans  la  ^{nu^ofe 
*  ann^e  du  r^i\,e  de  son  p^re,  c'est*a-difc  en  626. 
II  fut  fait  c^r  yers  GSo^emp^reur  en  639  >  P^. 
'  d^{gn^  par  1^  testament  d'Heradius ,  pour  lui  sue- 
cMer  y  en  commun  avec  son  'premier  fils*  Heraclius 
Constantin ,  ^ous  la  r^ence  de  Afertine.  *  Gelle-cj , 
pour  accaparer  la  puissance^  imp^riale  au  profit  de 
son  fiIs,.fit.empoisonner  le  jeune  Heraclius;  mais 
ce  crime. ne  resta  pas  impuni.  Bientdt  ia  couronne 
fut  arrach^  k  la  mire  .et  au  fils ;  Xune  eut  le  nez 
coup^  y  Tautre ,  la  langue*  Tous  deux  furent  chass^ 
de  Constantinople  9  et  Constant  >  fils  d^Heraclius  le 
jeune  y  fut  plac^  y  ^ar  le  s^nat  y  sur  le  trdne  de  son 
pire;  , 

David  y  n6  en  orient  le  7  novembre  63o  y  et  qiii 
fut  cr£6  c^r  peu  de  temps  avant  la  mort  de  son 
p^re ;  apr^  Tassassinat  d'Heradius  le  jeune  y  une 
sedition  9  k  la  t6te  de  laquelle  se  trouyait  YalentinuSy 
Z&&  partisan  du  jeune  Constant ,  impo$a,  k  Fusur- 
pateur  Heradeonas^  Constant  et  son  fr^ce  David 


•    •    •  . 
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poor . collogues ;^  le^rnier  prit,  A  cette  occasion, 
le  nom  dc  Tiberc;. 

Marinns,  qui  fut  cr6e  c^sar^  eiLm^me  temps  que 
son  frire  Dayid  ;  ' 

Deux  des  filles  d'fleradius ,  Augustina  et  Blartina , 
forent  d£cor6es  du  titre  d^auguste ; 

Enfin  y  HeracUins  eut  encort  de  Martine  quelques 
antres  enfans  dont  Thistoire  fait  k  peine  mention. 

'  Heraclius  mourut  d^une  hydropisie  le  1 1  mats  641 , 
apr^  un  r^gn^  de  trente  ans  et  cinq  mois. 
Du  6  ocfobre  610 ,  Heraclius  r^gne  seul,  aveo  Tim- 

p^ratrice  Eudb^ia,  jusqu^au  i4  aoil^t  612. 
Seal  du   i4'  aoiit  612,  jusqu'au  22  Janvier  61 3, 

qu^Heradius  le  jeune  est  cr££  c^sar  et  re^oit  le 

diadime. 
En  6149  Heraclius  Spouse  itfatline. 
En  616 ,  Heraclius  cr^e  c^ar  son  fils  Constantin. 
En*^63o9    Heracleonas  est  cr66  c^sar,   ainsi   que 

David  et  Marinus. 
En  ^9 ,  Heracleonas  est  fait  empereur. 
Heraclius  meurt  le  11  mars  64 1* 
•   Nous^  pouvons  done  .<trouver  des  monnaies  des 
series  suiyantes  et  de  trente  dates  diff^rentes  : 

Annees    i  a  xxxi,  610  a  641 ,  Heraclius  seul , 

.    la      II,  610  a  612,  Heraclius,  Eudocia  et  Heraclius -Gons- 

.tantxn,         « 
III  a  XXXI,  613  k  6il,  Hcradius  ayec  son  fils  Heraclius -Cons- 
tantin, 
IT  a  XXXI ,  614  a  641 ,  Heraclius   ayec  Martine ,   seul  ou  ayeo 

Heraclius-Constantin , 
XX  a  XXXI ,  630  a  641 ,  Heraclius  avec  Heracleonas  et  son  fr^e 

Heraclius-Constantin , 
XX  a  XXXI ,  630  k  641 ,  Heraclius  avec  Martine  et  Heracleonas , 
XX  a  XXXI ,  630  k  641 ,  Heraclius  avec  Martine ,  HeracUus^oi 

tantin  et  Heracleonas. 


«   • 


•  ■% 


56  HERAGLIUS. 

Qfaant  aux  autrf^  c^sars  ^  Her|cliiis  semble  ne  pas 
leu^  avoir  port^  la  m£me  affection  qu'a  Hefaclius- 
Gonstantlit  et  Heracleonad  ^  puisque  ces  deux  seals 
•  fils  sont  d^ign^s  ^«daiis  son  testament ,  pour  lui  suo- 
c^er  ^  Tempire.  Il  y  a  done  qtielque  raison  de  ne 
poiht  chardxer  leur  effigie  sur  les  monnaies  oi^parait 
Feffigie  de  leur  pire^ 

Occupons-nous  actu^Ilement  d'une  mani&re  pr^dse^ 
des  monnaies>  des  esp^s  diffi^rentes;  dont  Texistence 
nous  a  paru  possible.        * 

AnMes  i*h  xxxi,  610  .A  641. 

HBRACXnTS   SEUIi. 

Les' monnaies  dUeradius  seul,  sont  assez  rares, 
comparativem^nt  k  celles  sur  lesquelles -^il  est  ac- 
compagn6  de  son  fils,  Heradius-Constantin.  II  est 
done  probable  que  si  la  fabrication,  de  ces  mo&naies , 
k  une. effigie,  n^a  pas  cess^  complStement ,  ^elle  a  du 
moins  6te  singuli^rement  ralentie  dans  tons  les  ateliers 
mon^taires  de  Tempire,  aussitot  qu'Heradius  se  fut 
associ^  son  fils,  e'est-i-dire,  apr^s  les  trpis  pre- 
mieres ann^es  de  son  r^gne.  Le  6°**  Marcban^t  est 
le  premier  qui  ait  signal^  la  yaleur  d^un*  mono- 
gramme  qui  se  remarque  fr^quemment  sur  les  mon- 
naies de  cette  ^oque  et  qu'il  a  reconnu  connne  un 
caract^re  distinctif  des  monnaies  d^Heraclius  pere. 
Ge  monogramme ,  compost  des  lettres  b  r  ,  est  efiec- 
tivement  d'un  puissant  secours ,  dan$  la  classification 
des  monnaies  de  la  famille  d^Heraclius.  II  yient  sur— 
tout  en  aide  dans  le  cas  oil  Feffigie  principale  porte 
r^norme  barbe,  que  Ton  a  regard^e ,  k  tort>  comme 
Fattribut  du  seul  Constant  IL  Gelui-d  n'a  fait  qu'i- 
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miter  son  grand-p^re  Heraclius ,  ainsi  qu^on  le  verra 
plus  loin.  U  faut  done  se  tenir  en  garde  contre  ce 
caract^re  qui  n^est  nullement  d^cisif  ^  et  laisse  dans 
une  incertitude  complete  sur  le  nom  que  doit  por- 
ter Feffigie  qu'il  distingue ,   si  cette  efflgie  n'est 
pas  accompagn^e  du  monogramme  I  ou  du  mono- 
gramme  de  Constant  II»  compost  des  trois  lettres  k^t^ 
ou  bien  encore  si  la  date  du  reyers  ne  yient  pas 
trancher  imm^diatement  la  question.  Au  reste ,   il 
paraitrait  d'apr^  les  monnaies ,  que  c^est  seulement 
yers  la  yingti^me  ann^e  de  son  r^gne ,  qu^Heraclius 
%  recommence  k  porter  la  barbe  d^mesur^e  que  nous 
lui  yoyons  sur  les  monnaies  post^rieures  k  cette 
6poque.  Je  dis  recommence,  parce  que  Cedrenus 
nous  apprend  qu^ayant  son  ay^nement  k  Tempire , 
Heraclius  ayait  une  barbe  enorme\  et  qu^une  fois 
maitre  du  trdne,  il  la  rasa  tout -& -fait,  suiyant  la 
coutume  des  empereurs ,  coutume  que  Focas  n^ayait 
pas  long-temps  obsery^e  et  qu^Heradius  lui-mdme 
n^gligea  plus  tard. 

Les  sous  d^or  d^Heraclius,  offrent  au  droit  son  buste 
de  face  et  casqu^ ;  la  l^gende  est  —  bn  msaAOius  pp 
AUG.  —  au  reyers  on  lit  —  yiCTORU  augg  ir.  conob.  — 
autour  dWe  croix  potenc^e  sur  des  degrds. 

Les  tiers  de  sou  portent  le  buste  imperial  de  profil , 
et  au  reyers  la  l^gende  est  —  yiCTORU  msaAcu  aug. 
coNOB.  —  ou  plus  souyent  —  yiCTORU  augustorum. 
GONOB.  —  autour  d^une  croix. 

Les  monnaies  d^argent  connues  jusqu^ici ,  sont 

Ctt^iXnuf  xf*i**^'*  (Cedreaufl ,  Herac. ,  cap.  t.) 
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toutes  de  tr^petit  module.  Sur  les  unes  on  lit  —  bn 
HERACLius  pp  AU.  —  autour  du  buste  de  profil,  et 
aa  revers ,  on  voit  dans  une  courenne ,  une  croix 
potenc^e  accost^e  de  deux  ^toiles  (cab.  Soleirol).  Sur 
d^autres  parait  une  croix  >  sans  l^gende,  dans  une 
Gouronne  ^  ou  bien  une  victoire  tenant  une  couronne 
et  une  pabne ,  avec  la  l^ende  —  vrnxus.  — •  Sur 
celle-ci  on  lit  au  droit  —  dn  heragu  p.  —  autour 
du  buste  de  face  et  diadime  (M.  Mionnet^  p.  437}. 
Enfin  la  petite  pi^ce  d^critepar  M.  Mionnet  aunomde 
Constantin-Pogonat  ^  et  restitute  par  le  B""'  Marchant 
k  Constant  II  >  ne  lui  appartient  peut-£tre  pas  da- 
yantage ,  et  doit  probablement  se  dasser  k  Tempereur 
Heraclius.  Au  droits  on  yoit  le  buste  imperial  de  hce 
avec  une  forte  barbe,  et  les  lettres  •••  ai  que  je  regarde 
comme  finales  du  mot  eracai;  au  revers  ^  dans  le 
cbamp^  les  lettres  rm  (reparator  mundi,  peut-^tre), 
surmonties  d'une  croix ,  et  plae^es  au-dessus  dWe 
^toile.  Gette  monnaie  faisant  aujourd'bui  partie  de 
ma  suite  y  je  puis  certifier  que  la  description  que  j^en 
donne  est  exacte. 

Les  monnaies  de  cuivre  peuvent  encore  se  grou- 
per par  atelier  mon^taire. 

Constantinople.  «—  Les  monnaies  de  grand  module 
ne  portent  que  des  dates  trte- basses,  des  ann^es 
I  i  m;  au  droit,  parait  le  buste  d'Heraclius  de 
face  et  sans  barbe ;  il  tient  le  globe  crucig^re ,  et 
la  l^gende  est  —  dn  hbracl  perp  aug.  —  au  revers , 
parait  Tindice  m  surmont6  d^une  croix  et  ayant  entre 
ses  jambages  le  num^ro  de  Fatelier;  k  droite  et 
k  gaucbe ,  le  mot  anno  et  la  date ;  k  Fexergue ,  le 
different. 
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GrziQUB.  —  Les  monnaies  de  grand  module  oSrent 
le  buste  d^Heradius  de  face^  casqu^  et  en  costume 
militaire ;  la  l^gende  est  —  bn  hracli  psrp  aug.  — 
le  revers  est  le  mdme  que  celui  des  pieces  de  Cons- 
tantinople, sauf  que  le  grenetis  est  remplac^  par 
une  courpnne^  et  que  Fexergue  porte  le  diSi^rent 
mon^taire  de  Cyzique.  Ten  connais  des  ann^es  n, 
m  et  nn;  sur  celle  de  Fann^  n,  Heradius  est 
repr^ent^  ayee  une  faible  barbe. 

NicoMEBiB  —  lies  pieces  de  grand  module ,  sont 
tout-i-fait  analogues  de  types  avec  celles  de  Cons- 
tantinople. D^  Fannie  i  y  Heradius  est  repr^entd 
avec  de  la  barbe. 

SiOLE^  ATBLisR  ind£tbhmin)S.  —  On  trouve  fr^ 
quemment  des  pieces  de  grand  module  de  Justin 
le  Tbrace,  Juslinieo  et  Anastase,  surfrapp£es  de 
deux  contre -marques ;  elles  portent ,  au  droit,  le 
buste  de  face  d^Hdradius  et  son  monogramme  ?; 
au  revers ,  le  different  so^'. 

Cabthage.  — -  Les  pieces  de  Carthage ,  connues 
jusqu^ici,  sont  de  petit  module.  Au  droit,  parait 
Teffigie  d^Heraclius  de  face,  sans  barbe  ou  ayec 
unel>arbe  bien  marquee ;  la  l^gende  est  -'^dn  eracxio 
pp  AU  — •  le  revers  pr&ente  le  type  ordinaire  des 
monnaies  de  Focas  et  du  patrice  Heradius,  c^est- 
i^dire  Tindice  mon^taire  xx,  avec  une  ^toile,  la 
lettre  e,  et  le  different  iuitg.  La  difference  de 
pbysionomie  provient,  sans  doute,  de  la  d^dsion 
prise ,  &  son  av^nement ,  par  Heradius ,  de  raser 
la  barbe  qu^il  portait  habituellement  fort  longue , 
puis ,  de  la  decision  contraire  qu^il  prit  probablem^it 
quelques  ann^es  apr&. 
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n  existe  bon  nombre  de  monnaies  k  une  seule 
ef figie ,  ayant  au  droit ,  un  empereur  debout  tenant 
une  longue  croix  et  le  globe  crucigire  y  et  entoar£ 
de  la  I^gende  —  en  touto  nika  —  Je  reparlerai ,  au 
nom  de  Justinien  -  Rhinotmite ,  de  la  classification 
de  ces  singuliires  monnaies,  qui  appartiennent  k 
Heraclius.  II  en  est ,  parmi  elles ,  qui  sont  frapp^ 
k  Carthage;  elles  sont  de  deux  modules;  les  unes 
ofirent  Findice  m  accosts  et  surmont^  de  trois  croix, 
et  k  Texergue ,  le  different  cetg  (cab.  So\eirol) ;  les 
autres  sont  d'un  module  inf^rieur  et  leur  ipdice 
mon^taire  est  K. 

Alexandrib.  —  Je  crois  devoir  donner  k  Hera- 
dius  y  une  pi&ce  tr^s-^paisse  et  anonyme ,  offrant , 
au  droit,  un  empereur  debout  s^appuyant  sur  une 
longue  croix ,  et  tenant  de  la  main  gauche ,  le  globe 
crucigire  ;  le  revers  est  semblable  k  celui  des  pieces 
ordinaires  d^ Alexandrie ;  on  y  voit  im  i  et  un  b 
s^par^s  par  une  croix ;  k  Fexergue ,  aae|  (cabinet 
Soleirol). 

AtEUER  THn&TEBXISf&y  PROBABLEMENT  DE  SiGILE.  — LcS 

autres  pieces  k  la  l£gende  en  touto  miu  sont  toutes 
frappees  sur  des  flans  tr6s-irr£guliers  et  cisaill^. 
Au  revers,  parait  Findice  m  repr^ent^  par  une  m 
cursive ;  a  (broite  et  k  gauche ,  on  voit  les  lettres 
ANA  NEO  que  Ducange  d'abord ,  et  le  B°^  Marchant 
apr^s  lui ,  out  traduites  par  le  mot  cer«rtoe#^/(  (rena- 
vatio,  restauration),  L^exergue  est  occupy  par  des 
signes  tr^- varies  et  d'interpr^tation  .indevinable. 
L^effigie ,  est  presque  toujours  imberbe  sur  oes  mon- 
naies; cependant,  sur  quelques  exemplaires,  elle 
est  assez  fortement  barbue  (cab,  Soleirol). 
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G^est  &.rexamen  d^une  monnaie  sarfrapp^,  offirant 
Teffigie  de  Constant  II ,  au-dessus  du  type  des  pieces 
k  la  l^gende  bn  touto  mKA,  que  j'af  dH  la  connaissance 
de  la  Y^ritable  origine  de  celies-ci. 

On  pent  remarquer  d^aillears  que  ce  mot  de 
resiataration ,  AfAf%9t^ct<,  conyient  parfaitement  auz 
circonstances  dans  Jesquelles  s^est  trouv^  Heradius 
lorsqu^il  eut  renyers^  la  tyrannic  de  Focas ,  depuis 
long-temps  odieiise  k  Tempire  tout  entier.  Le  peuple 
a  bien  pu  donner  le  titre  de  restauration  k  la  r£yo* 
lution  qui  mettait  fin  k  ses  malheurs, 

jinnies  /  h  it,  610  h  612. 

HSRACUUS,   SUOOCU  BT  HBAAGLIVS- CONST AUTtZf. 

Jusqa^ici ,  faute  d^une  appreciation  suffisante,  on 
n^a  pas  reconnu  de  monument  numismatique  cons- 
tatant  que  Tempereur  Heradius  a  fait  partager  les 
honneurs  mon^taires  k  sa  premiere  femme  Eudoda. 
Ge  n^est  pas  que  les  monnaies  des  deux  premieres 
ann^  du  r^gne  d^Heradius  manquent  dans  les 
suites  byzantines ,  mais  toujours  Teffigie  de  ce  prince 
y  parait  isol^.  U  y  ayait  done  id  une  lacune  r^elle 
qu^on  pent  et  doit  fenner,  mais  au  d^trimont  de  Tim- 
p6ratrice  Gregoria^  femme  d^Heraclius-Gonstantin. 

Je  propose  de  restituer  k  Eudocia,  Teffigie  de 
femme  qui  se  yoit  sur  les  quinaires  d^argent  ^  d^crits 
par  M.  Mionnet  aux  noms  d'Heradius-Gonstantin^ 
de  Gregoria  sa  femme  et  de  leur  fils  Constant  y  parce 
qu'il  est  plus  fadle  d'expliquer  Texistence  d'une 
pi^  frappde  k  la  naissance  d^Heradius-Gonstantin  , 
que  cdle  d^une  pidce  ^mise  au  moment  du  baptime 
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de  Constant^  sans  Teffigie  d'Heradius'p^re,  qui  ^tait 
alors  le  chef  supreme  de  rempire.  En  acceptont  cette 
nouydle  interpretation  des  qoinair^  en  question , 
on  restituera  les  Iionneurs  mon^^taires  k  une  prin- 
cesse,  qui  certainement  eut  quality  pour  en  jouir, 
tout  aussi  bien  que  Martine ,  dont  Teffigie  se  rencon- 
tre assez  fr6<]^emment  sur  les  monnaies  d^Heradius. 
Mais  comme  Tadmissicm  de  cette  attribution  ne 
pent  r6sulter  que  d^un£  discussion  tompl^te^  je  me 
bomerai  ici  &  r^arder  comme  legitimes  1^  droits 
de  Timp^ratrice  Eudocia  y  en  me  r^errant  de  reve- 
nir  sur  leur  yalidit^y  lorsque  je  m^occupefai  de 
Gregoria. 

Sur  ces  charmantes  petites  pieces ,  on  lit  au  droit 
—  BN  ERAGLio  pp  AU-  —  ^tour  du  bustc  dc  face 
d'Heraclius ,  sans  barbe  et  diad6m6 ;  a^u  reyers  parait 
Feffigie  d^un  enfant  et  d^une  princesse^  ayant  tons 
deux  un  diaddme  surmont6  d^uQe  croix  (ma  $uite). 

Annees  iii  a  xxxi ,  613  h  6&1. 

HJOULCUirS   IT  SON  FILS   UBBAGLIVS  -  CONSTANTUI . 

Les  monnaies ,  pr^sentant  en  commun  Heradius 
et  son  filsyrsont  abondanles  en  tons  m^taux;  mais, 
faute  d'une  attention  s^rieuse^  dies  out  ^t^  sou- 
yent  confondues  ayec  celles  de  Constant  II ,  parce 
que  Ton  s'est  trop  h&t^  de  condure  qn'nne  barbe 
toorme  ne  pouyait  designer  que  celui-d.  En 
examinant  scrupuleusement  une  suite  de  pieces  by- 
zantines  y  de  la  famille  d^Heradius ,  j^ai  commence 
d^abord  par  douter  de  la  bont^  de  ce  prindpe, 
si  bien  admis ;  j'ai  cherch^  partouf  des  ddmens  de 
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conyictioii »  et  je  les  ai  rencontres  dans  une  foule 
de  pieces.  Ge  qui  surtout  m'a  puissamment  seoonde^ 
c'est  r^tude  des  surfrappes,  dont  le  dernier  type 
devait  naturellemeilt  pr^ciser  rant^riorit^  du  type 
primitif ..  En  recueillant ,  avec  empressement ,  les 
pieces  surfrapp^es  de  Fempereur  Ueradius,  j^ai  fini 
par  tirer  de  leur  es^ameh ,  tout  le  fruit  que  j^en 
esp^rais;  il  eii  $st  r^ult6  pour  moi  la  certitude  d'un 
fait  que  je  soupi^onnais ,  mais  que  je  n'osais  6noncer, 
faute  de  preures;  c^est  que  les  pi^es^  attributes 
par  le  Baron  MaTchant  ( M61.  de  num.  et  d^hist. , 
lettre  xv)  k  Constant  II  et  k  sa  femme  anonyme, 
6taient  r^ellement  d^HeracUus  et  de  «on  fils  Heradius 
Gonstantin^.  dont  le  nom  se  trouTe  indiqii^  sur  une 
d*entre  elks  par  la  lettre  K  >  plac6e  dans  le  champ , 
k  droite  de  son  effigie.  Cette  pi&ce  >  je  Tai  trouv^e 
bien  reconnaissable,  maisi^urfrappte^  et  la  surfrappe, 
op^r^e  lai  Sidle »  m^a  pr^entd  d'un  c6i6 ,  les  effigies 
d'UeracIius  et  de  son  fils»  tr^-explicitement  desi- 
gn^ par  le  mdnogramme  h  de  laf  contre- marque 
du  reyers  >  qui  porte  en  outre  le  different  scl\  II 
^tait  done  Evident  que  la  pr^tendue*  monnaie  de 
Constant  II  et  sa  femme ,  ^tait .  ant^rieure  aux  der- 
niires  ann^  du  r^gne  d'Heradius  et  de  son  fils^ ;  les 
monnaies  des  prM^cesseurs  d-Heraclius  i6tant  bieo 
connues ,  il  m^est  rest^  d^montr^  que  sur  cdles  qu^on 
attribuait  k  Constant  II  etsa  femme ,  Feffigie  qui  se 
Toit  om^e  du  manteau  imperial)  avait  ^t^  prise  k 
tort,  pour  une  effigie  feminine.  Je  condus  done,  k 

*  Cette  surfirappe  est  ^yidemment   des  demi^res  ann^es  du  rcgne 
d^Heractios ,  puisqae  PefEgie  de  son  fils  y  porte  one  barbe  bien  carao- 


64  HERAGUUS.  % 

la  radiation  de  rimp^ratrice  anonyme ,  -  femake  de 
Constant  II ,  imp^ratrice  dont  les  monumens  numis- 
matiques  n^ont  pas  fait  plus  mention  que  Thistoire. 
J^arrive  actuellement  a  la  descrfption  des  monnaies 
sur  lesquelles  on  voit  Ueradius  en  comniyin  avec 
son  fils. 

Les  sous  d^or  d'Ueradius  et  Heradius-Oinstaittin, 
offrent  au  droit  les  effigies  de  face  et  diad^m^es  de 
ces  deux  princes ;  la  l^ende  est  ^3^  nn  nn  heracuus 
BT  HSRA  const  pp  AUGt/  —  On  trouvc  de  ces  i^on- 
naies  frapp^es  ^videmment  depuis  la  premiere  en- 
fance  d'Ueraclius^Gonstantin  ^  jusqu^i  la  fin  du  rigne 
de  son  p6re.  Sih*  les  premieres,  Ueradius  a  une 
tr^faible  barbe  et'son  fils  est  touMi-fBiit  imberbe.  Sur ' 
les  demiires ,  Ueradius  a  la  barbe  ^norme  attribute 
d^ordinaire  k  Constaht  II ,  et  son  fils  lui-m6me  porte 
une  barbe  naissante  (cab.  Soleirol).  Ces  pieces  d^or 
prouvent  done  qu'il  faut  souvent  donner  k  Ueradius, 
Teffigie  dont  la  barbe  couyre  toute  la  poitrine ;  d^ail- 
leurs  la  pr&ence -d^une  l^ende  parfaitement  lisible, 
ne  laisse,  sur  ce  point >  aucun  doute  possible;  au 
revers  parait  une  croix  sur  des  degrds ,  entour^  des 

mots  YICTORU  AUGG  N.   CONOB. 

Un  sou  d^or,  grav^  sur  une  des  deux  planches 
qui  devaient  6tre  annex^es  au  travail  que  ten  Cou* 
sinery  pr^parait  sur  Thistoire  mon^taire  de  la  famille 
d^Heradius,  ne  prdsente^  au  droit,  que  la  seule 
effigie  de  ce  prince ,  bien  que  la  l^ende  porte  les 
deux  noms  du  pire  et  du  fils;  le  revers  est  abso- 
lument  le  mdme  que  celui  des  sous  de  Tesp^ce 
commune. 

D'autres  pieces  d'or  de  petit  module,  mais  fort 
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^paisses,  ofibent  au  droit  les  deux  m£mes  busies 
diad^m^Sy  avec  la  I^ende  —  bn  beacuo  gont  p  ou 
m  BBAQO  GSTis  pp  A.  —  au  revers ,  est  une  croix  sur 
des  degr^ ,  accompagnte  de  la  l^ende  accoutum^ 

—  YIGTOiUA  AUGG.   GONOB. 

Les  monnaies  d'argent  sont  de  grand  module; 
on  y  Toit^  au  droits  les  deux  princes  assis  et  te- 
nant chacun  un  globe  crucigire ;  la  l^ende  est 

—  BD  im  HSEAGUUS  ET  HERA  GOUST  PP  AU6G.  —  au 

revers  parait  une  croix  sur  des  degrds  y  avec  la  16- 
gende  —  deus  adjuta  romaius.  —  Dans  le  champ 
on  aper^oit  quelquefois  la  lettre  x,  dont  je  ne 
devine  pas  le  sens. 

Les  monnaies  de  cuiyre  o£Erent  peu  de  types 
difii^rens  et  peuvent  encore  se  dasser  par  atelier 
mon^taire. 

ConsTANTmoPLB.  —  A  partir  de  Tann^e  m  ^  on 
trouye  des  pieces  de  grand  module ,  prdsentant  au 
droit  les  deux  effigies  d^Heraclius  et  son  fils^  debout , 
en  costume  imperial  et  tenant  le  globe  crudgire ;  la 
l^ende  est  —  nn  im  heraguus  et  heea  gon  pp  augg.  — 
le  revers  porte  le  type  ordinaire  de  Tindice  m  ,  sur- 
mont^  du  monogramme  du  Christ;  k  droite  et  k 
gauche  le  mot  Aimo  et  la  date ;  k  Texergue  le  di£Ei6- 
rent  gon>  et  entre  les  jambages  de  Yuy  le  num^ro  de 
Fatelier.  Toutes  les  analogues  sont  imparfaitement 
surfirapp^es  sur  des  pieces  des  r^gnes  pr^c^dens ,  et 
les  debris  de  Tancien  type  rendent  ordinairement 
le  nouveau  trte  *  confus.  A  partir  de  Tann^e  xx , 
Heradius  parait  sur  ces  monnaies  en  costume  mili- 
taire ,  s'appuyant  de  la  main  droite  sur  une  longue 
croix  et  la.  main  gauche  sur  la  hanche.  Heradius- 
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Constantin  qui  est  souvent  d^sign^  par  la  lettre  k 
plac^  dans  le  champ ^  a  conserve  le  m£me  costume; 
ces  monnaies  sont  anonymes ,  et  leur  revera  est  le 
m£me  que  cdui  des  plus  anciennes. 

D^autres  offirent  les  indices  monetaires  a  ou  k, 
au  lieu  de  Fh  ,  mais  le  reste  des  types  est  identique 
(cab.  Soleirol). 

NicoHEDiE.  —  Les  pieces  de  grand  module ,  sont 
toutni-fait  analogues  k  celles  qui  furent  fabriqu6es 
k  C!onstantinople  9  dans  les  premieres  ann^;  elles 
sont  igalement  surfirapp^es  sur  des  monnaies  des 
rigues  pr^cMens  (cab.  Soleirol). 

Thessaloniqub.  —  En  m'occupant  plus  loin  de 
Leonce  y  je  prouverai  que  la  monnaie  d^crite  par  le 
B*"  Marchant  (lettre  xxn,  fig-S)^  et  attribute  par 
lui  k  Leonce  II  et  son  fils  inconnu,  appartient  k 
Heradius  et  Ueraclius  -  Constantin  ^  pour  qui  elle  a 
iX^  frapp^e  k  Thessalonique. 

Les  pieces  de  grand  module  de  cette  ville ,  offrent 
au  droit  les  deux  empereurs  >  debout ,  diad^m^  et 
tenant  le  globe  crucigire ;  au  revers  parait  Tindice  m, 
avec  la  date  et  le  num^ro  de  Tatelier;  k  Texergue, 
ess.  Celles  qui  sont  de  petit  module  n'en  different 
que  par  leur  indice  mon^taire  K. 

SiGUJS,  ATELiEa  iNDETERMDnB.  — Bcaucoup  dc  pi&ces 
du  grand  module ,  des  r^nes  pr^cidens,  portent 
au  droit  j  les  deux  effigies  de  face  et  diad6m6es ,  en 
contremarque ,  et  au  revers ,  igalement  en  contre- 
marque ,  les  lettres  scI'  seules  ou  accompagn^es  du 
monogramme  d^Ueradius  (ma  suite). 

Cataios.  —  Je  ne  connais  qu'une  seule  pi^ce ,  en- 
core in^dite  y  de  cet  atelier  mon^taire ;  elle  pr^sente  y 


HERAGUUS.  67 

au  droit ,  les  deux  effigies  diad^m^  et  de  face ,  celle 
d^Heradius  avec  de  la  barbe,  et  celle  du  fils,  imberbe ; 
au  revers ,  on  voit  Tindice  i ,  la  date  anno  xv  ,  et  & 
Texergue  y  ie  different  gat  (ma  suite). 

Ratbnnb.  —  Les  monnaies  de  Ravenue  sont 
^galement  rares;  au  droit,  Heradius  en  costume 
militaire ,  s^appuie  sur  une  longue  croix  et  foule  aux 
pieds  un  ennemi  terrass^;  k  sa  gauche,  Heraclius- 
Constantin  tient  Ie  globe  crucig^re ;  la  l^ende  est 

—  DNNHB —  au  reyers,  Findice  m,  anno  xxi, 

et  k  Texergue,  Ie  different  ray  (ma  suite).  Une  autre 
ne  diff^re  de  la  pr^c^dente  que  par  Findice  k  et 
Fabsence  du  difii^rent  ray  ;  je  Fattribue  naturellement 
k  RaYenne  (cab.  Soleirol). 

Alexandrib.  —  Les  pieces  d^ Alexandrie  sont  toutes 
de  petit  module  et  de  flan  tr^s-^pais;  au  droit, 
paraissent  les  deux  empereurs  diad6m^  et  de  face, 
ayec  la  l^gende  —  domher.....  —  ou  sans  l^gende ; 
au  reyers ,  se  trouYent  les  deux  lettres  i  b  s^par^es 
par  une  croix ,  et  k  Fexergue ,  Ie  different  aae; • 

Annies  ir  h  xxxr,  614  i  641. 

BERACLIU8   AVBG   tCARTIITB   8BULB,   OU   AVBC   MAaTINB 
BT   HBaAGLIUS-CONSTAlfTIN. 

On  n^a  point  encore  rencontr^  de  monnaies  sur 
lesquelles  Feffigie  d^Heraclius  soit  assod^e  k  la  seule 
effigie  de  Martine.  Jusqu^ici  cette  imp6ratrice  n'a 
€t6  reconnue  qu^en  tiers ,  ayec  son  ^poux  et  Hera* 
clius- Constantin.  Ces  monnaies  k  trois  effigies  sont 
rares ,  et  sortent ,  pour  la  plupart ,  des  ateliers  de 
Constantinople  et  de  RaYenne ;  plus  loin ,  j^en  ferai 
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connaitre  une  frapp6e  en  Ghypre.  Le  B"^  Marchant , 
qui  a  parfaitement  rendu  compte  de  rinterver- 
tissement  des  efiBgies  d'Heraclius-CIonstantin  et  de 
Martine,  sur  les  monnaies  ^miscs  avant  et  aprfe 
la  majority  de  ce  jeune  prince  (M6L  de  num.  et 
d'hist. ,  lettre  xiv)  >  a  pens^  devoir  attribuer  k  Gre- 
goria,  femme  d^Heradius-Gonstantin ,  Feffigie  femi- 
nine qu^il  a  rencontr^e  sur  des  pieces  de  cuivre  de 
Tann^  xyi  et  d^une  annie  ind^termin^e,  fabriqu^ 
k  Ravenne,  et  de  Tann^e  xvm,  mais  frapp^  i 
Constantinople.  Je  ne  puis  admettre  cette  classifi- 
cation ^  et  pense  qu^il  faut,  de  toute  n^cessit^, 
maintenir  k  Fimp^ratrice  Martine ,  la  possession  de 
cette  efGgie.  Le  monogramme  ifK.,  qui  se  lit  au 
revers  de  Tune  des  pieces  de  Ravenne,  et  de  la 
pr^ence  duquel  M.  Marchant  a  condu  que  ce  rerers 
appartenait  au  seul  Heradius-Gonstantin,  donne, 
au  contraire^  fort  explicitement  Tassurance  que  la 
monnaie  appartient  au  pire  et  au  fils,  si  tant  est 
que  ces  deux  lettres  soient  r^ellement  des  lettres 
nominales ;  dans  ce  cas  ^  les  noms  des  deux  princes 
sont  repr^ent^  par  leurs  initiales,  h  d'Heradius, 
K  de  Konstantinus,  qu^Heradius  le  jeune  re^  comme 
nom  particulier  et  distinctif.  Je  ne  puis  croire  que 
Fambitieuse  Martine,  qui  ayait  un  empire  absolu 
sur  son  ^poux,  aitpu  permettre  que,  dans  Foffidne 
de  Constantinople,  son  effigie  fidt  exclue  des  monnaies 
de  r^tat ,  pour  donner  place  k  celle  de  Gregoria , 
qui ,  n^occupant  tout  au  plus  que  le  quatri^me  rang , 
aurait  paru  tenant  k  la  main  le  globe  crucigSre, 
insigne  de  la  puissance  supreme.  Enfin ,  en  refiisant 
ainsi  k  Martine  toute  piice  de  date  supdrieure  k 
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rann6e  xyi^  il  faudrait  admettre,  qu'a  partir  de 
cette  ann^e^  cette  imp^ratrice  a  6t6  priyte  des  hon- 
neurs  mon^taires  reports  sur  la  t6te  de  Gregoria , 
bien  que  celle-d  march&t  aprts  elle ;  cela  n'est  pas 
vraisemblable. 

En  rdsum^9  la  plus  forte  raison  qui  m^aitd6tennin6 
k  ne  pas  adopter  la  classification  propos^e  par  le 
B"*  Marchant^  c^est  Finfluence  complete  que  Martine 
exer<^t  sur  Heradius.  Tris-certainement ,  d  des 
monnaies  avaient  €t6  frapp^es  pour  consacrer  le 
souvenir  du  manage  d^Heraclius-C!onstantin  et  de 
Gregoria  y  elles  auraient  port£  quatre  effigies  et  non 
trois;  celles  d'Heradius  et  de  Martine  ^  au  droit , 
cdles  des  deux  jeunes  6poux,  au  revers. 

Les  monnaies  d'Heradius  pire^  Heraclius-Constan- 
tin  et  Martine,  sont  toutes  de  cuiyre,  et,  comme  je 
Fai  dit  plus  haut,  firapp6es  dans  les  ateliers  mon^taires 
de  C!onstantinople ,  de  Ravenne  et  de  Chypre. 

G)NSTAimN0PLB. — ^Lcs  mouuaies  de  Constantinople 
m^ont  offert  jusqu^id  diffi^rentes  dates,  depuis  Tann^ 
yn  jusqu'jt  Fannie  xvm.  Au  droit  des  pieces  des 
ann^es  to  et  x ,  on  yoit  au  milieu  Heradius  p&re , 
k  sa  droite ,  Heradius-Constantin ,  et  a  sa  gauche , 
Fimp^ratrice  Martine ;  deux  petites  croix  paraissent 
dans  le  champ  k  cdt£  de  la  t6te  d'Heradius ;  le  revers 
pr^sente  Findice  m  ,  surmont^  d^une  croix  et  ayant 
entre  ses  jamhages  le  num^ro  de  Fatelier ;  k  droite  et 
k  gauche,  la  date ;  k  Fexergue  le  different  con. 

Une  jolie  monnaie,  tout-&-faitin£dite,  et  que  je 
possMe,  porte  au  droit  les  m6mes  effigies ;  au  revers, 
on  Yoit  Findice  r  ,  surmont^  du  mot  Aimo ;  k  gau- 
che, la  date  xn;  k  droite,  le  monogramme  I.  Le 
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diflE^rent,  i-peu-prts  efface ,  laisse  pourtant  deviner 
le  nom  de  Gonstantmople. 

Sot  les  pieces  de  Tann^e  xn,  le  revers  est  le  mdine ; 
mais  aa  droit  y  les  trois  e£Ggies  paraissent  en  buste ; 
Martine  a  pris  la  place  d^Heradiufr-Gonstantin ,  et 
r^ciproquement  (cab.  Soleirol). 

Dans  les  ann^es  suivantes ,  les  trois  e£Bgies  repa- 
raissent  en  pied^  dans  Tordre  ^tabli  d6s  Fannie  xn. 

Dans  Tann^e  xy ,  Tindice  m  est  surmont£  du  mot 
horizontal  Aimo ,  remplaci  k  la  gauche  de  Tm  ,  par 
le  monogramme  d'Heradius. 

Sur  les  pieces  de  Tannic  xym  y  le  type  primitif  du 
rey^rs  est  reproduit  y  sauf  que  Tindice  m  est  surmont6 
du  monogramme  d'Heradius  (cab.  Soleirol). 

Toutes  sont  sans  l^gende  au  droit. 

Ratennb.  —  Je  ne  connais  qu'une  seule  piice 
de  Rayenne ;  elle  porte  au  droit  Fempereur  Hera^ 
clius ,  sans  forte  barbe ;  Jt  sa  droite  Martine  et 
&  sa  gauche  Heradius  -  Gonstantin.  La  l^gende  est 

—   DD  im  HERAGiniS  ET  HSRA  CON  PP  A.   —   LcS    trois 

e£Ggies  sont  en  buste;  au  reyers  parait  Findice  h 
form^  de  deux  traits  arrondis  i  leur  partie  sup^rieure ; 
entre  ses  jambages,  le  num^ro  a  de  Fatelier;  k 
gauche  et  k  droite  y  la  date  AifNO  xyi ;  k  Fexergue 
RAy  (ma  suite). 

Ghtpre.  —  Jusqu'ici  Fon  n'ayait  pas  retrouy^  de 
pi6ce  byzantine  y  frapp^e  dans  un  atelier  mon^taire 
de  File  de  Ghypre.  J'ai  le  bonheur  d'en  possMer 
une  de  Fesp&ce  dont  je  m'occupe ;  au  droit  paraissent 
les  trois  figures  imp^riales  debout ;  au  reyers  on  yoit 
Findice  n ,  la  date  anno  xym  et  le  different  Kynp. 
Gette  ile  6tant  tomb^  au  pouyoir  des  Sarrazins  dans 
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Tannte  yn  da  r6gne  de  CSonstant  II  >  comme  le  rap-* 
porte  Cedrenus  %  la  piice  est  n^cessairement  d'He- 
radius  9  Martine  et  Heradius-Gonstantin. 

Annees  xx  i  xxxj,  630  i  641. 

HBEAGUUS^   HBEACaUVS-GOIfSTAIinZI  BT  HBEAGLBONlfl. 

Dans  une  notice  publi6e  il  y  a  quelques  ann^es 
(Observations  numismatiques ,  n^ni),  j^ai  6tabli,  je 
pense^  d^une  mani^re  assez  vraisemblable^  Texistence 
des  monnaies  frapp6es  pour  Heradius  et  ses  deux  fils. 
Ces  monnaies  k  trois  effigies  y  avaient  et6  dass^es  par 
Ducange ,  k  Constant  II  ^  qu^il  croyait  accompagn^ 
de  deux  de  ses  fils^  et  par  Banduri^  k  Heradius  ^ 
Heradius-Gonstantin  et  Tun  des  fils  de  Martine.  Ban- 
duri  a  touchy  la  T6rit6  y  mais  sans  la  saisir  toute 
entiire;  c^est  bien  en  sod6t6  des  deux  fils  priyil^gi^s 
auxquels  il  devait  l^guer  Tempire  ,  qu^Heradius 
parait  sur  ces  monnaies.  II  faut  done  y  voir  Heradius 
Gonstantin  et  Heradeonas  y  Tun  empereur  d6]k  y 
Fautre  c^ar,  mais  destine  k  devenir  empereur: 
Heradius  -  Gonstantin  avec  le  diaddme  crucig^re , 
Heradeonas  ayec  une  couronne  sans  omemens  et 
sans  croix.  Ici  Fordre  des  rangs  est  parfaitement 
observe,  le  fils  ain6 ,  Tempereur  Heradius-Gonstantin 
est  k  la  gauche  de  son  pire,  tandis  que  le  jeune 
c^sar  est  k  la  droite  y  c^est-ji-dire  au  troisi^me  rang. 
Ge  type  a  pu  exister  de  63o  k  689,  ann6e  dans 
laquelle  Heradeonas  regut  la  dignity  imp^riale.  A 
partir  de  cette  ^poque ,  Heradeonas  dut  n^cessaire- 
mcnt  porter^  sur  les  monnaies  y  les  m6mes  insignes 
que  son  fr6re. 
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Nous  allons  voir  ces  diffdrens  f^its  T^rifi^  par 
les  monumens  numismatiques. 

Des  monnaies^  assez  rares^  sur  l^squelles  paraissent 
Heradius  et  ses  deux  fils  >  celles  qui  fiirent  firapp^es 
ayant  Td^vation  d^Heradeonas  k  la  dignity  imp6- 
riale,  sont  d'or  ou  de  cuivre  et  anonymes  au  droit. 
Sur  Tor  y  Heradius  a  une  forte  barbe ;  &  sa  droite 
est  un  prince  de  petite  taille  et  sans  diaddme  ^  &  sa 
gauche ,  un  prince  ^yidemment  jeune  aussi ,  mais 
plus  avanc^  en  ^e;  tons  trois  portent  le  globe 
crudgire ;  au  revers  se  voit  une  croix  potency  sur 
des  degr^  ^  ayant  a  sa  droite  y  dans  le  champ  ^  le 
^  monogramme  d'Heradius ;  la  l^gende  est  —  yigtobu 
AUGUs.  coifOB.  —  (cab  Soleirol). 

Les  pieces  de  cuiyre  sont  d^Alexandrie  ou  de 
Rayenne;  elles  offirent^  au  droit  >  un  type  identique 
ayec  celui  des  pieces  d^or.  Le  reyers  de  celle  de 
Rayenne  porte  Tindice  m,  surmont^  du  monogramme 
d'Heradius ,  et  accompagn^  de  la  date  ANifO  xx  y 
qui  est  prids^ment  ceUe  de  la  promotion  d'Hera- 
cleonas  au  rang  des  c^sars;  k  Texergue,  on  lit  le 
different  mon^taire  RAy  (ma  suite).  Gelle  d^Alexandrie 
est  frapp^  sur  un  flan  tr^-6pais  et  dW  module 
yoisin  du  moyen ;  son  reyers  est  sign6  de  Tindice  m  y 
surmont^  dWe  croix  et  accosts  des  lettres  i  et  b  ; 
&  Texergue  aae;  (cab.  Soleirol). 

Je  ne  connais  que  deux  pieces  de  cuiyre  y  offirant 
les  trois  m^mes  effigies ,  mais  firapp^es  depuis  le 
couronnement  d^Heradeonas.  Au  droit  de  la  pre- 
miere, les  empereurs  debout  ont  tons  les  trois  la 
tdte  diad^^e  et  tiennent  le  globe  crudgire;  au 
reyers  parait  Tindice  m  surmont6  du  monogramme 
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d'Heradius ;  k  Texergue  ray  ;  la  date  qui  se  lit  & 
gauche  et  k  droite  de  Tindice,  est  Aimo  xxx.  Gette  date 
coincide  parfaitement  avec  le  couronnement  du  jeune 
Heradeonas^  ^y^nement  qui  fut  accompli  pr^dsdment 
en  689  y  trentiime  ann^e  du  rigne  de  rempereur 
Heradius  (cab.  Soldrol). 

Sur  la  deuxi&oie^  qui  fait  partie  de  ma  suite  y  on 
Yoit  au  droit  Heradius  debout ,  en  costume  militaire » 
et  tenant  une  longue  croix ;  ses  deux  fils  sont  k 
ses  cdtds ;  le  revers  pr^nte  Findice  monitaire  x  y 
surmont^  d'une  itoile  et  portant  le  num^ro  d^atelier 
A  entre  ses  jambages;  k  droite  et  k  gauche,  anno  xxx ; 
k  Texergue  con. 

Quant  aux  sous  d'or  qui  n^offirent  pas  de  date 
pour  verification,  on  en  connait  qui  sont  absolument 
semblables  k  ceux  que  j^ai  d^crits  plus  haut  y  mais 
sur  lesquek  le  jeune  Heradeonas  parait  avec  le  dia- 
d^me  crucig&re  y  que  portent  son  pire  et  son  firire. 
D  est  done  impossible  de  ne  pas  les  dasser  avec  les 
deux  pieces  dont  je  viens  de  parler. 

jinnies  xx  h  xxxi ,  630  i  641 . 
Hnucuvs  Avic  vAATuni  m  hbeacuokas,  ov  avic  xabtucBi 

HBRAGLIVS  -  GONSTANTIR  ST   HBEACXIONAS. 

D  n^est  pas  probable  qu^'il  existe  des  monnaies, 
sur  lesquelles  Heradius  se  trouve  assod^  k  Martine 
et  Heradeonas  seulement.  Ce  monarque  ch^rissait 
tendrement  son  premier  fils,  qui  itait  ^alement 
dier  au  peuple ;  dans  tons  les  actes  publics ,  il  par- 
tageait  ayec  lui  les  honneurs  supr£mes ;  il  est  done 
bien  pen  rraisemblable  que  des  monnaies  aient 
^  firapp^es  sans  Teffigie  d^Heradius  -  Gonstantin , 

10 
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depuis  r^poque  oA  ce  prince  eut  atteint  la  majority 
qui  le  rendait  apte  k  exercer  Tantorit^  imp^riale.  Si 
done  Martine  avait  paru  en  commun  y  avec  son  fils 
Heradeonas^  sur  les  monnaies  de  T^tat^  il  est  & 
snpposer  qu^elle  y  aurait  paru  en  soci^t6  de  son  ^oux 
et  du  deuxiime  empereur,  Heradius-Gonstantin. 
On  ne  connait  aucun  monument  numismatique  qui 
pr^nte  ces  quatre  e£6gies  ;  et  Ton  pent  pr^umer, 
d'aprfe  les  collections ,  que  les  honneurs  mon^taires 
n^ont  6t€  d^ferds  k  Martine  >  que  j  usque  vers  la 
dix-huitiime  ann^e  du  r^ne  d^Heraclius. 

HERAGLIUS  (ixAynjs), 

Sumommd  Notes  Cohstartimus  ,  et  oonnn  ynlgairement  sous  les  noms 
d^HEaACLins  U  et  d^HBRACUDs-CoMSTANTin. 

GREGORU. 

Heraclius  -  G)nstantin  >  fils  d'Eudocia^  n6  le  3 
mai  612,  &  Constantinople 9  fut  baptist  le  22  Janvier 
suiyant ,  et  re<;ut  en  m£me  temps ,  le  titre  de  Cdsai" 
et  le  diad^me.  Le  i""  Janvier  61 7^  il  fut  fait  consul ^ 
et  fut  plus  tard  y  d^ign^  par  son  p6re  y  pour  lui 
succ^der  avec  Heradeonas, 

Tai  dit  pr6c^emment,  que  tr^-peu  de  temps 
aprfe  la  mort  d'Heradius  y  Martine  fit  empoisonner 
Heradius-Gonstantin,  pour  que  son  propre  fils 
Heradeonas  demeur&t  seul  maitre  du  trdne.  Gons- 
tantin  mourut  le  22  juin  64 1 9  aprte  avoir  ainsi  T6ga6 
pendant  vingt-huit  ann^ ,  compt^es  k  partir  de  son 
couronnement.  II  avait  £pous£  en  629^  Gr^oria, 
fille  du  patrice  Nicetas ;  die  lui  donna  deux  enfans  : 
HeracfiuSy  nomm6  aussi  Gonstantinus  ^  qui  naquit 
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en  630^  fiit  baptist  seulement  en  63 1,  et  monta  snr 
le  trdne  pen  apr^  la  mort  de  son  pire;  Theodosius, 
que  son  frire  Constantin  forqa  d^entrer  dans  les 
ordreset finit par  assassiner  de sa propre main y  dans 
la  dix-huiti^me  ann6e  de  son  r^gne. 

n  pent  done  exister  des  monnaies  d^Heradius- 
G)nstantin ,  de  yingt-huit  ann^es  diff^rentes : 

De  613  a  64>1 ,  Heracliiu-GonsUiitin  sevl , 

613  a  641 ,  Heraclias-G>iistantin  ct  son  p^re , 

630  a  641 ,  HeTacIias-G>iisUntm,  son  p^  et  son  h^  Heradeonas , 
639  a  641 ,  Heradius-Gonstantin  et  Gregoria , 

631  a  641 ,  Heradios-Goiistantm,  Gregoria  et  aoa  fik  Constant , 
639  a  641 ,  Hendius-Gonstantin  et  Heradeonas. 

Nous  allons  examiner  ces  diff^rentes  s6ries  et  ^tu- 
dier  successivement  les  monumens  numismatiques 
qui  les  composent.  • 

Annies  i  it  xxrui ,  613  ^  641* 

mm  A IXTUS  -  COIfSTAKTIlf  SEUL. 

n  serait  assez  difficile  de  pr^ciser  T^poque  jt  laquelle 
auraient  ixh  frapp6es  les  monnaies  d'Ueraclius-Cons- 
tantin,  sans  Teffigie  de  son  p^re^  si  Ton  adoptait 
la  dassification  admise  jusqu^ici  y  des  monnaies ,  du 
reste  peu  communes ,  que  Ton  a  donn^es  i  ce  prince. 
EBes  portent  la  I6gende  —  infer  const.  —  (et  non 
Imp  her  Const.) ,  par  suite ,  elles  peuvent  se  dasser 
h  Constant  II ,  avec  beaucoup  plus  de  certitude  qu^& 
Heradius-C!onstantin. 

La  mdme  rectification  doit  avoir  lieu  pour  la 
piice  d^argent  dt6e ,  d'apr^  Tanini ,  par  M.  Mion- 
net  (p.  436). 

Eckhd^  et  les  auteurs  qui  Font  suivi ,  ont  attribu^ 
i  Heradius-€onstantin ,  les  monnaies  sur  lesquelles 
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on  lit  fferacUo  am&uUy  et  qui  fiirent  firapp6es  h 
Gartihtage,  en  Thonneur  d^Heradins,  pr6fet  d^Afnque^ 
et  pire  de  Tempereur  de  ce  nom.  Le  titre  de  consul 
qu'Heraclins-Constantin  a  port^^  et  qui  selit  ici, 
ayait  fait  adopter  cette  attribution ;  mais  obseryons  • 
que  ce  prince  fut  consul  k  FSge  de  cinq  ans,  et 
que  par  suite  y  les  monnaies  i  la  l^gende  HeracUo 
consult  ne  peuyent,  en  aucune  fa^n  y  lui  appartenir, 
puisqu'elles  offirent  une  effigie  d'un  ^e  mih-.  Au 
reste ,  je  ne  m^^tendrai  pas  sur  ce  yice  d'attribution 
si  babilement  combattu  par  le  B""  Marchant ;  il  n'^est 
personne  aujourd^hui  qui  se  refuse  k  intercaler  ^  dans 
les  listes  impiriales  y  le  nom  du  patrice  Heradius. 

En  d^finitiye^  Heradius-Constantin^  ayant  toujours 
partag^  la  couroone  soit  ayec  son  pire,  soit  ayec 
son  frirey  je  n^h^te  pas  k  admettre  qu'il  n^existe 
aucune  monnaie  frappie  k  son  nom  seulement;  je 
crois  de  plus  que  toutes  celles  qui  lui  ont  ^t£  attri- 
butes jusqu^i  present  y  conyiennent  beaucoup  mieux 
k  son  fils  Constantin ,  connu  des  numismatistes  sous 
le  nom  de  Constant  IL 

jinnies  t  h  xxrtii  (///  i,  xxxi  d^Hemclius),  615  a  641 . 

HBEACLnrS-COllSTAllTIZf   ET   80If  PBRB. 

jinnees  xvii  h  xxriii ,  630  a  641  • 

HEAAGLlVS-CORSTAimif,   SON  P^HB   BT   SON  FmiRB  HmACXBONiJ. 

Je  ne  pourrais  que  r^piter  ici  tout  ce  que  j'ai 
dit  de  ces  monnaies ,  en  parlant  d^Ueradius ;  je  me 
dispenserai  done  de  tout  nouyeau  detail  sur  ces  deux 
series  9  A&]k  bien  d^termin^. 
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Annies  xri  A  xxfiii  ,  629  a*64i. 

BVUGLIUS-GONSTAHTIll  BT  6BI60RIA. 

Je  ne  pense  pas  que  les  monumens  nomismatiques 
de  cette  s^rie  existent  r^ellement ;  ils  doivent,  ce 
me  seml)le  y  6tre  dans  le  m^me  cas  que  ceux  'd^Hera- 
dius-Constantin  seul. 

Annies  xriis  h  xxrin,  631  h  641. 
BnuGuusHcmiSKARnif,  cnMOKiiL  bt  uum  nu  comxAirr. 

En  parlant  de  rimp^ratrice  Martine,  je  me  suis 
expH<jft6  sufGsamment  sur  les  raisons  qui  me  por- 
tent a  ne  pas  admettre  Tattiibution  de  quelques 
monnaies  de  cuivre^  aHeradius^  Heradius-CIons- 
tantin  et  Gregoria.         • 

Je  yais  m^efforcer  actuellement,  de  d^pouiller 
rimp6ratrice  Gregoria  de  l^  seule  piSce  qui  lui  reste 
ehcore.  JTe  yeux  parler  du  charaant  quinaire  d^ar- 
gent,  public  par  M.  Mionnet  (t.  n,  p.  435) ,  et  par 
le  B"  Marchant  (lettre  xv) ,  au  droit  duquel  parait 
one  figure  imp6riale  sans  barbe,  que  Ton  attribue 
k  Heradius-Constantin,  bien  que  la  legende  ne 
porte  pas  de  trace  de  ce  nom ;  au  revers  y  on  yoit 
deux  effigies  y  Tune  d'un  prince-enfant,  Fautre  d'une 
princesse;  pas  de  l^ende. 

D6ji  y  en  parlant  de  Timp^ratrice  Eudocia ,  femme 
d'Heraclius,  j^ai  fait  connaitre  Topinion  que  je  me 
suis  r&erv6  de  motiver  ici. 

Cette  monnaie  ne  pent  pr^enter,  en  commun, 
qu^Heradius-Gonstantin  y  Gregoria  et  leur  fils  Cons- 
tant,  on  bien,  Heradins - Constantin ,  Martine  et 
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HeradeonaSy  ouenfin,  Heradius,  Eudoda  et  Hera- 
dius-Gonstantiii.  Examinons  ces  trois  hypotheses. 

Dans  le  premier  cas,  il  doit  n^cessairement  y 
avoir  une  distinction  entre  Heradius-Constantin  ^ 
sa  fenune  et  leur  enfant  qui  n^^tait  pas  coufonn^ ; 
c^est  ce  qui  a  lieu  en  e£Fet ;  Tempereur ,  nomm6 
Heradius  y  parait  seul  au  droit ,  tandis  que  les  deux 
autres  personnages  sont  rejet^  au  reyers ,  mais  avec 
le  diaddme.  Si  cette  attribution  £tait  la  hod ne  y  il  fau- 
drait  que  ces  monnaies  fussent  des  pieces  d^honneur, 
frapp^  en  novemhre  63i ,  i  T^poque  du  hapt^me 
dc  Constant  y  qui  ne  fut  r^ellement  couronn^  que 
deux  ans  plus  tard. 

D^ahord ,  il  est  douteux  que  rimp^ratrice  Grfegoria 
ait  joui  des  droits  mon^taires  y  -et  Constant  n^a  pas 
eu  quality  pour  en  jouir^  s^yant  la  mort  d^Heradius- 
Gonstantin ;  ces  deux  princes  ne  peuvent  done  dtre 
assod^  sur  les  monnaies  de  F^tat.  D^ailleurs^  on 
est  en  droit  de  s^^tonner  de  Tahsence  du  nom  Con&^ 
tantinuSy  sur  une  pi^ce  frapp^e  pour  ce  jeune  prince, 
du  yivant  d^Heradius  soti  p&re,  et  sans  Teffigie  de 
celui-ci«  tieradius-Constantin  portait  une  harbe  assez 
prononcte  i  la  fin  du  r^gne  d'Heraclius  y  et  comme  il 
n^avait  que  dix-neuf  ans  k  F^poque  du  hapt^me  de 
Constant  II  y  il  serait  naturel  de  trouyer  son  effigie 
sans  harbe  y  sur  une  piice  6mi$e  k  Toccasion  de  cette 
6olennit6 ;  c^est  k  ce  caract^re  physionomique  qu^est 
due  la  classification  adopts  jusqu^i  ce  jour.  Mais 
Tabsence  de  harbe  ne  pent  militer  ni  pour  ni  contre 
Tattribution  propos^e,  puisque  Heradius ,  dans  les 
premieres  ann^es  de  son  r^gne  y  parut  imberbe  sur 
ses  monnaies.  Tout  s'accorde  doiic  k  rendre  plus  que 
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douteuse  la  dassification  de  ce  quiuaire  ^  k  Heradius- 
Constantm  9  Gregoria  et  leur  fils,  sans  mention 
d^Heradius  le  pire. 

Si  Ton  Toulait  voir  sur  cette  monnaie  Heradius- 
Gonstantin^  Heradeonas  et  la  r^gente  Martine,  il 
serait  difficile  d'interpr^ter  Fordre  des  effigies.  Hera- 
dios-Gonstantin  et  son  fr^re,  ayant  des  droits  ^aux  ^ 
deyaient  paraitre  de  front ,  et  partager  les  prero- 
gatives imp^riales ,  sur  les  espices  courantes  et  dans 
les  ceremonies  publiques.  Martine  n^etllt  point  souffert 
qa^on  rejetAt  au  revers  des  monnaies ,  et  sans  legende 
honorifique ,  Tefiigie  de  Fempereur  son  fils ,  et  la 
sienne ;  enfin  il  n^  ^  p^  1^  moindre  analogic  entre 
les  omemens  de  t£te  de  Martine  et  ceux  que  Ton 
aperc^it  ici.  Force  est  done  d^y  voir  une  autre 
princessCy  que  son  air  evidemment  jeune  suffirait^ 
d'ailleurs ,  pour  distinguer  de  Timperatrice  Martine. 
En  resume ,  cette  seconde  attribution  est  encore 
moins  probable  que  la  premiere. 

Reste  enfin  la  troisiSme  hypotbese,  celle  qui 
donne  la  monnaie  k  Heradius  pire,  Heradius- 
Constantin  et  Eudocia.  On  peut  supposer  qu^elle  a 
ete  firappee  par  Heradius ,  au  moment  de  la  naissance 
de  son  fils,  et  que  Tenfant  y  parait  avec  sa  mere 
Eudocia. 

Heradius  se  rasa  la  barbe  k  son  avenement ,  et  il 
est  imberbe ,  comme  dans  le  cas  dont  il  s^agit ,  sur 
les  monnaies  des  premieres  annees  de  son  regne; 
de  plus  la  legende  ne  porte  pas  de  trace  du  nom 
Conttantinus  ;  il  est  done  naturd  de  voir  au  droit  y 
Fempereur  Heradius ,  premier  du  nom. 

Le  reyers  seul,  semble  en  desaccord  ayec  cette 
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demise  explication.  En  effet  y  le  jeone  prince  a  le 
diad^me  et  le  premier  rang;  or,  Heradius-Constantin 
fut  cr^^  c^ar  et  couronn^  le  22  janyier  61 3  ;  la 
monnaie^  par  suite  ^  paraitrait  done  postirieure  k 
cette  date;  dW  autre  c6t6,  Eudocia,  sa  mire, 
6tait  morte.le  i4  aoiit  612,  et  il  faudrait  que  la 
monnaie  f6t  ant^rieure  k  cette  seconde  date ;.  mais 
alors  Heraclius-Gpnstantin  n^^tant  pas  couronni  et 
Eudocia  Fayant  ^t^,  cette  princesse  devrait  occuper 
la  place  d^honneur.  Ges  conditions  n^^tant.pas  rem*- 
plies ,  il  est  difficile  de  trancher  la  difficult^;  Remar^ 
quons  cependant  ^  que  si  Ton  accordait  la  monnaie  k 
Heraclius-G)nstantin,  Gregoria  et  Constant^  il  ne  serait 
pas  plus  ais£  d^etpliquer  la  pr^ence  du  prince-^ifant 
diad^m^ ,  et  surtout  Tordre  des  effigies  du  revers. 
D^ailleurs^  je  le  r^p&te,  il  serait  au  moins  Strange 
que  Teffigie  d^Heradius ,  chef  supreme  de  Tempire , 
ne  parAt  pas  sur  une  piice  d^honneur,  dmise  de 
son  viyant  et  vraisemblablement  par  son  ordre^  et 
qu^enfin  Heraclius-Gonstantin  n^  prit  pas  le  sumom 
qu^il  portait  constamment  sur  les  monnaies« 

Tout  bien  consid^r^  y  j^  suis  forc£  d'admettre  que 
le  quinaire  d^argent  en  question  y  oSre  les  traits 
d'Heradius  pire  et  fils,  et  de  Timpdratrice  Eudocia  ^ 
premiere  femme  d^Heradius,  parce  que  cette  attri- 
bution r^unit  en  sa  faveur,  plus  de  probability  que 
toute  autre. 

Annie  xxriti,  641. 

HKRAGLnrS-GONSTARTIN  FT  SON  VRiRB  HKRACLB0NA8. 

Tous  deux  destines  par  leur  pire  k  occuper  le 
trdne  de  Constantinople,  ces  jeunes  princes 9  aprte 
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sa  mort ,  partag^rent  la  puissance  supreme ,  du  1 1 
mars  an  22  join  64i*  Heradius-Gonstantin  £tant 
mort  ce  jour  m^me ,  il  r^sulte  du  rapprochement  des 
dates  pr^c6dentes ,  que  les  monnaies  aux  deux  seules 
effigies  d'Heraclius-Gonstantin  et  d^Heradeonas^  n'ont 
pu  sortir  des  ateliers  mon^taires  de  Tempire ,  que 
pendant  les  trois  mois  et  quelques  jours  £coul&s  du 
II  mars  au  22  juin  64 1*  Les  monumens  numisma- 
tiques  de  ce  r^gne  si  court  y  doivent  done  dtre  rares, 
et  le  sont  en  eflFet.  Jusqu^ici ,  je  n^en  connaissais  que 
des  monnaies  de  cuivre  frapp^es  k  Rome ,  et  dont 
j^ai  pens6  devoir  rectifier  Fancienne  classification , 
dans  une  notice  sur  quelques  monnaies  de  la  famille 
d'^Heraclius  (Observations  numismatiques ,  n"^  m). 
Ges  monnaies  offrent  au  droit  deux  t£tes  jeunes, 
mais  dodges  diff^rens,  et  la  I6gende  —  dd  nn  era- 
diORUM.  —  au  revers ,  Tindice  mon^taire  xx  et  le 
difii6rent  eoh.  Cette  l^gende  dd  nn  Ercuiliorum,  con- 
vient  aux  deux  fr^res,  qui  tons  deux  portaient  le 
nom  v6n6r6  d^Heraclius ,  et  comme  la  plus  grande 
des  deux  effigies  ne  pent  pas  s^attribuer  k  celui-ci, 
k  cause  de  son  air  Evident  de  jeunesse,  je  crois 
pouvoir  restituer  ces  monnaies  aux  deux  frSres  He- 
raclius  -  Constantin  et  Heradeonas  y    et  par  suite 
admettre  qu^elles  ont  €X€  frapp^es  pendant  les  trois 
mois  que  ces  deux  princes  ont  pass^  sur  le  trdne 
de  G)nstantinople. 

Aujourd^hui  je  me  f^licite  de  pouvoir  ajouter  k 
ces  monnaies  de  cuivre  ^  une  charmante  petite  pi^ce 
d^argent  in^dite,  et  qui  offre  au  droit  la  l^gende 
—  EHACLns  —  autour  des  effigies  des  deux  fr^res , 
au-dessus  desquelles  parait  une  croix;  au  revers 

II 
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on  voit  une  croix  sur  des  degr^  ^  entour^  du  mot 
AGYSTi  (cab.  Soleirol). 

Annee  xxriii,  641. 

BnAGI.n78-G01f8TAimif ,  HBRAGLBOlfiLS  BT  I.A  RicillTB  MARTIRB. 

Aucun  monument  nomismatique  ne  constate  que 
Martine  ait  joui  des  droits  mon^taires,  sous  le  r^gne 
d^Heraclius-Gonstantin  et  d^Heracleonas. 

HERACLEONAS  (flavtos), 

Nomm^  Hbiuclius  par  qoelijues  auteun  et  par  Ics  momuuM. 

Heradeonas,  comme  nous  Favons  d^ja  dit,  naquit 
en  626,  fut  fait  c^r  en  GSo^  et  empereur  en  GSg. 
Apris  la  mort  de  son  pire ,  il  partagea  la  couronne 
avec  son  frSre  Heraclius  -  Gonstantin  ;  mais  bient6t 
un  crime  odieux  de  sa  m^re  Martine ,  Yen  rendit 
seul  maitre.  Quelques  jours  aprte^  une  sedition  lui 
imposa  pour  collogues  son  frSre  David  et  son  neveu 
Constant ,  fils  d^Heraclius-Constantin.  La  vengeance 
de  la  nation  alia  plus  loin  encore ,  et  au  mois  de 
d^cembre  suiyant ,  Heracleonas  et  sa  mire  fiirent 
honteusement  dipouill6s  de  la  pourpre  quails  avaient 
souill^e  par  leur  crime ;  tons  deux  fiirent  mutil^ 
et  allirent  trainer  misirablement ,  dans  Texil ,  la  vie 
qui  leur  fut  laiss^. 

Heracleonas  pent  avoir  paru  sur  les  monnaies, 
du  vivant  m£me  de  son  pire  Heradius.  Nous  avons 
dicrit  et  reconnu  les  monnaies  de  cette  espice. 

Apris  la  mort  d^Heradius,  Heracleonas  a  pa 
paraitre  en  sociiti : 
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A^ee  fl<m  firdre  et  ooIl^ga«  HencBii»-Coii9tAiitin ,  jasqu^aii  99  juin  64i , 

(iMHM  ayons  anasi  daas^  plus  haat  les  seules  monnaies  connues  da 

oette  a&ie); 
Puis  seul  ou  ayec  sa  m^  Mardne ,  pendant  le  pea  de  jours  qu^il  a 

oocop^ ,  sans  paitage ,  le  tr6ne  de  son  p^re ; 
Puis  avec  ses  deux  ooiUgues ,  Bayid-Tibere  et  G>n8tant ,  jusqu^aa  mois 

de  decembre  de  la  m^e  annee  644 . 

Annie  ii ,  641. 

BBRAGLBONiLS  SBUL  OU  ATIC  8A  loblB  MABTOTB. 

II  est  bon  d^observer  qu^HeracIeonas ,  ayant  re^ u 
le  titre  d^empereur  en  689 ,  a  dill  ^  par  suite ,  compter 
au  moins  deux  anuses  de  rigne  jusqu^au  moment 
odi  il  fut  d^trdn^;  il  a  pu  mdme  en  commencer 
one  troisiime ,  si  le  titre  d^empereur  lui  fut  conf^ri 
an  commencement  de  Fannie  63g.  Nous  yerrons 
plus  loin  que,  pendant  Fautomne  de  641  ^  il  a 
effectiyement  compt^  encore  sa  deuxiime  ann^e  de 
rftgne  et  coinmenoS  la  troisiime ,  comme  Tattestent 
les  monumens  numismatiques.  Du  22  juin,  date 
de  la  mort  d^HeracIius  -  Constantin ,  k  T^poque  pro- 
bable de  la  yendange ,  il  s^est  £coul^  enyiron  trois 
mois,  et  comme  c^estyers  cette  6poque  que  s^^leya, 
suiyant  le  r^cit  de  Nicephore,  la  sedition  qui  mit 
sur  le  trdne  Day  id  et  Constant,  il  en  r6sulte  que, 
pendant  trois  mois  entiers,  ce  trdne  est  demeur^ 
au  pouyoir  d^Heradeonas. 

Jusqu^i  ce  jour,  on  ne  connait  pas  une  seule 
monnaie  qui  puisse  s^attribuer  &  cet  empereur, 
d^une  maniire  i-peu-pr^  certaine.  H  existe  pourtant 
des  petites  pieces  frapp^es  &  Rome ,  offrant  une  t6te 
^demment  jeune ,  et  le  m^me  reyers  que  celles  sur 
lesquelles  les  deux  frires,  Heradius  -  Constantin  et 
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Heracleonas,  paraissent  en  comrnun.  On  pourrait, 
k  la  rigueur^  reyendiquer  ces  monnaies  en  fayeur 
d^Heracleonas ,  mais  il  faut  remarquer  que ,  bien 
qu^elles  portent  le  m^me  indice  que  celles  qui  sont 
reconnues  pour  dtre  d'HeracIius-Gonstantin  et  Hera- 
cleonas ,  ces  pieces  sont  d'une  taille  et  d'une  fabrique 
toute  diff^rente.  H  serait  done  trop  hasard^  de  les 
dasser  au  fils  de  Martine. 

line  autre  petite  pi^ce  de  cuiyre,  in^dite  et  de 
ma  suite  9  semblerait  plut6t  destin^e  k  combler  cette 
lacune.  Au  droit,  parait  une  tdte  jeune  et  imberbe, 
ayec  la  l^ende  — dnheraoius —  au  reyers,  dans 
le  champ ,  on  yoit  le  chifire  x  dans  une  oouronne ; 
la  fabrique  6\€g9nte  de  la  piSce  semble  d^cder  une 
origine  italienne.  Toutefois,  comme  dans  les  pre- 
mieres annies  de  son  rigne,  Heradius  a  paru  sans 
barbe  sur  les  monnaies,  on  pourrait  penser  6galement 
que  celle-ci  lui  appartient,  sans  Fair  iyidemment 
tr^s -jeune  de  Feffigie  qu^elle  pr^ente. 

On  ne  connait  non  plus  aucune  monnaie  d^Hera- 
cleonas  et  de  sa  m^re. 

Annees  it  a  tii ,  641. 

HBHACLBONAS,  DAVID -TIBEHB  BT  CONSTAHT. 

D'apr^s  ce  que  nous  ayons  yu ,  le  c^ar  Dayid  et 
Constant ,  fils  d'Heraclius-Gonstantin ,  furent  'plac^ 
sur  le  trdne  qu'ayaient  esp6r6  conseryer  Heradeonas 
et  Martine  ;  ce  fait  eut  lieu  yers  la  fin  de  septembre. 
De  ce  moment,  jusqu^au  mois  de  d^cembre  qui 
yit  s^accomplir  le  ch&timent  de  Martine  et  d^Hera- 
cleonas ,  il  y  eut  trois  empereurs ,  dont  le  plus 
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Ag6  ayait  quinze  ans  et  les  deux  autres  onze  seule- 
ment.  Heradeonas  comptait  alors  sa  deuxi^me  ou 
troisiime  annde  de  rigne.  II  est  done  tout  simple 
d^attribuer,  k  ces  trois  jeunes  prinees,  les  monnaies 
offirant  la  l^gende  —  bn  HsaACLius  —  et  trois  t^tes 
d^enfans  dont  celui  qui  occupe  le  premier  rang  parait 
un  peu  plus  &gi  que  les  deux  autres ;  la  date  du  reyers 
est  pr^cis&nent  celle  des  ann^es  n  et  m.  J^ai  discut^ 
longuement  ailleurs  (Obs.  num.  n^  m)  la  l^gitimiti 
de  cette  attribution  nouyelle^  aussi  jene  m'y  arr^terai 
pas  dayantage. 

Jusqn^id  ces  rares  monnaies  sont  les  seuls  monu- 
mens  connus  du  rigne  ^ph^mire  des  empereurs 
Heradeonas,  Dayid-Tibere  et  Constant.  EUes  sont, 
du  reste ,  sorties  de  Tatelier  mon^taire  de  Rome. 

Ces  pieces  sont  quelquefois  anonymes  au  droit; 
sur  toutes,  Findice  est  r;  il  est  surmont^  d^une 
croix,  accost^e  de  la  date  ann.  n  ou  m,  et  &  Fexer- 
gue ,  on  lit  le  different  aoh. 

DAVID , 

Sumomme  Tibirb  et  conna  Tulgairement  sous  le  nom  de  Tibere  III. 

Dans  les  lignes  qui  pr^cident,  j^ai  parl^  des  seules 
monnaies  pr^sentant  Feffigie  du  c^ar  Dayid ,  ilevi 
k  Fempire  sous  le  nom  de  Tibere ,  dans  Fautomne 
de  Fann^  64 1  •  Les  bistoriens  ne  parlant  plus  de  lui 
k  partir  de  cette  ^poque,  il  y  a  tout  lieu  de  crcnrc 
qa'il  mourut  peu  de  temps  aprfe  la  deposition  de 
son  frire  Heradeonas.  II  est  inutile  de  r^p^ter  id  ce 
qui  conceme  ce  jeune  prince ,  auquel  on  a  long- 
temps  refuse  des  monnaies. 
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HERAGLIUS  (raAyius), 

Somomm^  CoMBTAMTnios ,  et  oonnu  Tolgairement  sous  le  nom  de 

GORSTAHT  U. 

CONSTAJVTIN-  POGONAT. 
HERAGLIUS  ET  TIBERE. 

Heradius,  fils  d'Heradius-Constantin  et  de  Gre- 
goria ,  naquit  le  7  noyembre  63o  y  et  ne  fut  baptist 
que  le  3o  novembre  de  Tannde  suiyante.  Apr^  la 
mort  de  son  p^re,  une  sedition  fonn^e  par  Yalentinus^ 
conune  sous  ravons  d6ji  rapports  plusieors  ibis , 
forga  Tempereur  Heradeonas  de  recevoic  pour  col* 
l^gues  son  frire  Dayid-Tibere^  et  son  neyeu  Heradius. 
Gelui-d  fut  done  couronn^  en  64 1  et  re^ut  dans 
cette  solennit^  le  surnom  de  Constantino  qu'ayait 
porti  son  p6re.  Bientdt  Texpulsioin  d'Heradeonas 
et  la  mort  probable  de  Tibire ,  le  laissirent  seul 
possesseur  de  Fempire.  Le  rigne  de  Constant  fut 
marqu^  par  des  reyers  multiplies.  Les  Sarrazins  lui 
arrach^rent  une  partie  de  ses  £tats ;  FAfrique^  File  de 
Cbypre  et  FEgypte  y  furent  successiyement  enyabis 
par  eux.  Ces  d^astres  mirent  Constant  dans  un  ^tat 
continuel  d^exasperation ,  et  en  663,  dans  un  acc^  de 
fureur,  il  tua  de  sa  main  son  frire  Theodosius.  A 
compter  de  ce  moment ,  poursuiyi  par  ses'  remords , 
qui  lui  faisaient  yoir  partout  et  k  toute  beure  le  spectre 
de  son  frSre ,  Constant  s^enfuit  de  Constantinople  y 
passa  en  Italic  et  youlut  transporter  k  Rome  le  si6ge 
de  Fempire.  Bientdt  il  en  fut  chass^par  les  Lombards, 
et  d^pouilla  en  partant  les  basiliques  de  la  yille  sainte; 
puis  il  se  rifugia  en  Sidle  et  yint  s^6tablir  &  Syracuse , 
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odi  ii  appefe-  prte  de  liii  sa  femme  et  ses  enfans. 
Enfin  y  Yets  la  sixiime  annde  de  son  s^jour  dans 
cette  nouyelle  r^idence,  il  fut  assassin^  dans  son 
bain,  le  i5  juiUet  668. 

On  ignore  le  nom  de  Fimp^ratiice,  femme  de  Cons- 
tant. Ge  prince  en  ent  trois  fils,  Gonstantinus  sur- 
nomm^  Pogonatus,  Heradios  et  Tiberius ;  le  premier 
fut  d^cor^  du  litre  d'auguste  en  654  9  ^^  1^  deux 
aatres  furent  Heyis  au  rang  des  c^sars  en  659* 
L^^poque  de  la  naissance  de  ces  trois  princes  est 
inconnue. 

D'aprte  ce  que  nous  yenons  de  dire ,  le  rigne  de 
Constant  commen^nt  en  64 1  et  finissant  en  668, 
a  duri  yingt-sept  ann^es* 

Ainsi  Ton  pent  rencontrer  des  monnaies  des  series 
sttiyantes  : 

lie  6il  4  668 ,  Constant  senl , 

Constant  avec  sa  femme ,  d^nn  nombre  d^annc^eff  ind^ 
termini,  puisque  Ton  ignore  la  date  de  son  manage ; 
celui-ci  n^a  pa  d^aillenrs  avoir  lieu  que  qaelques  annees 
apr^  le  couronnement  de  Constant,  puisqu^a  cette 
^poque  ce  prince  n^avait  que  onze  ans, 

654  a  668  ou  plut6t  josqu^^  659  seulement ,   Constant  ayec  son 
fHa  Constandn, 

659  h.  668 ,  Constant  avec  ses  trois  fils  , 

659  a  668 ,  Constant  avec  ses  deux  derniers  fib. 

Annies  i  h  xxrit  y  641  it  668. 

CONSTAITT   SSUL. 

Les  monnaies  de  Constant  seul,  de  m^me  que 
toutes  celles  du  rigne  de  ce  prince  ^  lui  donnent 
sans  exception  le  nom  de  Gonstantinus*  II  serait 
done  k  propos  de  lui  restituer  son  y6ritable  nom «  en 
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reaon^nt  k  celui  que  quelqoes  hietoriens  ne  lai 
ont  probablement  impost  que  par  abr^yiation.  Nous 
ayons  yu  en  parlant  d^Heraclius ,  que  ce  prince  ayait 
adopts  un  monogramme  particulier  dont  la  connai^ 
sance  est  fort  pr^cieuse,  par  la  yiye  lumi^re  que 
sa  presence  jette  tr&s  -*  souyent  sur  les  monnaies 
d^origine  douteuse ;  pour  la  satisfaction  des  numis- 
matistes ,  Constant,  a  comme  son  aieul ,  employ 6  le 
monogramme  I,  compost  de  trois  lettres  de  son 

nom.  A  la  seule  yue  de  ce  monogramme ,  dont 
Constantin  -  Pogonat  s^est  6galement  seryi ,  Tincer- 
titude  de  Fattribution  de  plusieurs  pieces ,  se  trouye 
fortement  restreinte ,  puisqu^il  en  r^sulte  immediate- 
ment  qu^elles  sont  post^rieures  au  rigne  de  Constant. 
On  pent  remarquer  ici  que  ce  prince  s^est  attache 
k  copier,  ayec  une  affectation  marquee,  les  types 
mon^taires  que  son  aieul  Heraclius  ayait  innoy^; 
airs  de  t6te,  costume,  monogramme,  rien  ne  manque 
pour  que  Timitation  soit  aussi  complete  que  possible. 
On  en  jugera  en  lisant  la  description  des  types  qui 
furent  en  usage  sous  Constant. 

^Les  monnaies  sur  lesquelles  se  trouye  Teffigie 
isol^e  de  ce  prince ,  sont  assez  nombreuses ,  et  ont 
besoin,  je  crois,  d^^tre  groupies  ayec  plus  de  soin 
qu'elles  ne  Font  6t6  jusqu'ici.  Remarquons  que  Cons- 
tant n^ayait  que  onze  ans  lorsqu^il  fut  fait  empereur^ 
et  qu^il  n^en  ayait  pas  douze  lorsqu^il  se  trouya  seul 
maitre  de  Tempire ,  ce  qui  eut  lieu  yraisemblable- 
ment  au  mois  de  d^cembre  64 1*  Ce  fut  en  654 
seulement  que  ce  prince  eut  un  collogue  dans  son 
fils  Constantin ;  il  ayait  done  pass6  sur  le  trdne  treize 
ann^es  entiires ,  sans  quWe  deuxi^me  efBgie  yirile 
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ytit  paraitre  sur  les  monnaies  de  F^tat.  II  avait  alors 
ringt-cinq  ans;  il  est  done  tout-jefait  raisonnable 
de  croire  qu^il  y  eut  des  monnaies'  de  ce  prince  y 
frapp^es  graduellement  avec  les  changemens  que 
V&ge  dut  opirer  dans  sa  physionomie.  En  r^umi  y 
si  nous  admettons  qu^en  654  >  ^  cess^  remission 
des  espices  imp^riales  k  une  seule  effigie ,  il  n'en 
demeure  pas  moins  vrai  qu^on  doit  trouver  une  s^rie 
de  monnaies  de  G>nstant  II ,  oi£rant  toutes  les  tran- 
sitions de  Constant  enfant ,  k  Constant  homme  fait. 
Cette  s^rie  existe  r^ellement ,  mais  pour  la  completer 
il  faut  enlever  k  Constantin  -  Pogonat ,  une  bonne 
partie  des  pieces  de  cuiyre  qu'on  lui  a  donnees  k 
tort  9  je  croisy  d'aprte  Tautorit^  d'Eckhd. 

Ces  pieces  portent  au  reyers  y  les  unes  le  different 
de  Carthage ,  £crit  ainsi  kbtg  y  et  Findice  mon^taire 
xxxx  on  XX ,  dont  les  deux  x  sont  s^par^  par  une 
croix ;  les  autres ,  le  m6me  nombre  xx  et  la  croix , 
avec  les  deux  lettres  gt.  Or,  sur  ses  monnaies, 
Constantin-Pogonat,  en  d£pit  de  son  nom,  porte 
one  barbe  fort  mediocre;  celles  que  je  viens  de  citer 
montrent,  au  contraire,  un  prince  dont  la  physio- 
nomie deyient  de  plus  en  plus  caract^ris^e  par  sa 
barbe ;  il  est  done  prudent  de  les  restituer  k  Cons- 
tant IL 

Une  piice  de  cuivre  in^dite  et  de  ma  suite  y  pr6- 
sente  la  m£me  t£te  jeune  et  la  l^ende  — coNSTHfrmus 
pp  A.  —  au  reyers,  Findice  m,  anno  m,  et  RAy, 
different  de  Rayenne.  Constantin-Pogonat ,  lorsqu^il 
comptait  la  troisi^me  ann^  de  son  rigne,  itait 
encore  enfant ,  il  est  yrai ,  mais  il  6tait  sur  le  trdne 
ayec  son  pire  Constant ,  qui  n^a  pas  cess^ ,  pendant 

12 
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sa  yie  y  de  paraitre  sur  les  especes  courantes  ^.  Gette 
raison  serait  suffisante  pour  restituer  les  monnaies 
en  question  k  Constant,  si  d^ailleurs  Fexamen  des 
surfrappes  n^^tait  venu  y  cette  fois  encore,  me  pr£ter 
un  puissant  secours.  Je  poss^de  une  pi6ce  de  cuiyre 
de  Constant  et  ses  trois  ills ,  ^videmment  surfrapp6e 
sur  une  monnaie  de  Constant  seul  et  de  la  deuxi^me 
des  especes  mentionn^es  plus  haut;  par  suite,  ces 
pieces  sont  ant^rieures  k  remission  de  celles  de 
Constant  et  ses  trois  fils ;  en  definitive  elles  ne  pen- 
yent ,  a  cause  du  nom  qu^elles  portent ,  appartenir 
qu^au  seul  Constant  II  des  auteurs. 

Nous  obseryerons  plus  loin,  en  nous  occupant 
de  Constantin-Pogonat,  que  celui-ci  affectionnait 
un  costume  et  des  types  particuliers  qui  le  caract6- 
risent  constamment,  et  d^une  mani^re  bien  d^ter- 
min^e.  Nous  allons  yoir  main  tenant  qu^on  pent 
r^unir  une  serie  de  monnaies  de  Tempereur  Constant 
seul ,  frapp^es  depuis  son  ay&nement  au  trdne ,  jus- 
qu^au  couronnement  de  son  premier  fils. 

En  parlant  d^Heraclius  -  Constantin ,  j'ai  d6j& 
restitu^  k  Tempereur  Constant,  des  monnaies  sid- 
liennes  offrant  la  l^gende  —  infer  const.  —  autour 
du  buste  imperial ,  et  dont  le  reyers  est  &-peu-pr^ 
semblable  k  celui  des  pieces  siciliennes  d'Heradios 
p6re ,  ayec  la  l^gende  —  kn  touto  nola.  —  Ces 
monnaies  ayaient  toujours  ^t^  lues,  mais  k  tort, 
—  IMP  HEa  CONST.  —  Elles  portent  bien  positiyement 

*  Quant  a  la  mani^ede  dater,  a  Rayenne,  les  annees  dc  r^gne  de 
Pogonat ,  elle  est  rendue  manifeste  par  une  pito  de  Tannee  xxx  de  ce 
prince.  Ce  rcgne  a  done  ete  comptd  a  partir  du  moment  oil  Constant  II 
a  pris  son  fils  pour  collegue. 
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inper  const,  et  par  suite  conyiennent  k  Constant  II , 
beaucoup  plus  siirement  qu'i  Heradius-Gonstantin , 
puisque  celui-ci  n^a  jamais  occupy  seul  le  trdne  de 
Constantinople. 

Apr^  avoir  £tabli  ces  faits  g^n^raux,  je  vais  pro- 
cider  k  Fexamen  des  diffirentes  monnaies  connues  y 
sur  lesqueUes  Constant  II  parait  sans  coUigue. 

Les  espices  d^or  sont  de  diffirens  modules.  Les 
sous  ofirent  au  droit ,  le  buste  de  face  de  Tempereur 
avec  la  l^ende  —  dn  constaii^tinus  pp  au.  —  au 
rerers,  on  yoit  une  croix  sur  des  degr^,  avec  la 
l^ende  —  yictoau  augu.  gonob.  —  Les  pieces  de 
petit  module  sont  ordinairement  tris-ipaisses ;  au 
droit,  est  placi  le  buste  de  face  de  Constant,  avec 
la  l^ende  —  dn  coNSTAimN  p.  —  au  revers ,  on  lit 
—  TicTORU  GO.  GONOB.  —  autour  d^uuecroix  potency 
sur  des  degris. 

Les  monnaies  d^argent  sont  tr^rares;  de  celles 
que  je  connais ,  la  premiere  est  de  grand  module ; 

au  droit  on  lit  — er  coifSTAifrmus  pp  aug  (pour 

imper  tr^probablement)  —  autour  du  buste  de 
Constant  II ,  yu  de  face  et  tenant  une  croix ;  au 
reyers  —  deus  adjuta  romaios  —  autour  d'un  globe 
surmonti  d^une  croix  sur  des  degris.  Cette  monnaie, 
publiie  par  Tanini,  a  iti  citie,  d^aprSs  lui,  par 
H.  Mionnet  (p.  4^^)* 

La  deuxi^me  donnie ,  par  M.  Mionnet  a  Cons- 
tantin-Pogonat ,  a  le  mdme  revers  que  la  pi^ce  pr6* 
c^ente ;  au  droit  on  lit  —  dn  GONSTANTnnjs  pp  ag.  — 
autour  du  buste  barbu  de  Tempereur,  tenant  le  globe 
crucigire  (cab.  Soleirol). 

Une  autre  piice  du  mime  module  et  du  mime 
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cabinet ,  office  au  droit  le  type  de  la  pricMente ,  et 
au  reyers  une  croix  sur  des  degr^ ,  entre  deux  pal- 
mes.  Ge  reyers  se  r^roduisant  sous  Justinien-Rhi- 
notmite ,  je  serais  assez  tent£  de  donner  la  piice 
k  Pogonat ,  si  I'effigie  qa'elle  porte  n'^tait  pas  tout 
autre  que  celle  de  ce  prince* 

La  troisi^e  est  de  Constant  trfe-jeune,  et  du 
module  du  quinaire;  au  droit  parait  Teffigie  de 
profil  de  Constant  imberbe ,  ayec  la  l^gende  —  ion 
GORSTANTi....  —  au  reyers  parait  une  croix  au-dessus 
du  difiE^rent  de  Constantinople  (cab.  Soleirol).  Cette 
petite  piice  a  it6  publi^e  pour  la  premiere  fois  par 
le  B"*  Marchant. 

M.  le  D""  Grote  d6crit  dans  son  journal  (pL  xm  y 
fig.  1 68  et  170),  deuxpi6ces  d'argent  ^  qu'il  attribue& 
Constantin-Pogonat^  et  que  je  crois  deyoir  donner  it 
Constant  II ;  toutes  deux  sont  de  tr^petit  module. 
La  premiere  porte  autour  du  buste  de  face  —  gonstah 

P.  —  et  au  reyers  p.a  (cab.  Thomsen).  La  deuxi^me 

semblable  au  droit ,  pr^sente  au  reyers  une  croix 
potenc^e^  accostee  de  deux  points  ronds  (cab.  Falbe). 

Les  monnaies  de  cuiyre  de  ce  r^gne,  peuyent 
encore  se  dasser  par  atelier  mondtaire. 

Carthage.  -^  Au  droit  parait  Teffigie  dc  face  et 
imberbe ,  ayec  la  l^gende  —  constantinus  fp  au  ou 
DN  GONSTANTi  PP.  —  au  Tcycrs ,  on  yoit  ordinairement 
Findice  xx ,  dont  les  deux  signes  sont  s^pards  par 
une  croix ;  k  Fexergue ,  le  different  cart. 

Sur  la  deuxi^me  planche  de  ses  monnaies  de  la 
famille  d^Heraclius ,  feu  Cousinery  ayait  fait  grayer 
une  fort  belle  pi^ce  de  Carthage ,  oSrant  Ic  m£me 
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type  au  droit ,  et  portant  au  revers  rindice  xxxx 
partag^  par  une  croix  y  et  le  different  gatg.  Je  ne  la 
connais  jusqu^ici  que  par  la  planche  en  question. 

Dis  que  Tefifigie  imp^ale  parait  avec  de  la  barbe, 
le  different  c&tg  de  Texergue ,  eesse  d'etre  plao6  au 
revers ;  on  y  Toit  une  croix  entre  les  deux  x  de 
rindice  mon^taire  xx ;  au-des8us  de  la  croix  est  une 
^toile,  et  &  droite  et  a  gauche  les  deux  lettres  gt, 
qui  peuvent  repr^senter,  soitle  difS^rent  de  Carthage, 
s(Ht  le  nom  de  G>nstant.  Quant  k  la  l^gende  du 
droit  9  elle  offre  les  m^mes  yari^t^s  que  celle  des 
pieces  k  effigie  imberhe. 

Une  pi^ce  de  module  inf^rieur,  porte  au  droit 
la  I6gende  —  gonstantinus  pp  ▲.  —  autour  du  buste 
de  face  de  Tempereur ;  au  revers  on  ne  voit  y  dans  le 
champ ,  qu^une  croix  ayant  k  ses  cdt^s  deux  r,  dont 
Tensemble  constitue  Iris^robablement  Tindice  mo- 
nifaire  x  (cab.  Soleirol).  Gette  monnaie  ^tant  d^une 
iiabrique  tout-i-fait  analogue  k  celle  des  pr^c^dentes , 
me  semble  appartenir  au  m^e  atelier  mon^taire. 

Alkxandiuk.  —  Je  crois  devoir  attribuer  k  Cons- 
tant II ,  les  monnaies  anonjrmes  y  pr&entant  un 
baste  imberhe  de  face  y  ayant  k  sa  droite  une  ^toile 
et  &  sa  gauche  Tinitiale  g  ;  au  revers ,  parait  le  type 
ordinaire  des  pieces  d^Alexandrie ,  compost  d^un  i 
et  d^un  B  y  s^par^  par  une  croix ,  et  du  different 
AAEf  k  Fexergue. 

Snmjs  y  AiKusR  nmiTsaiaNE.  —  Les  monnaies  sici* 
liennes  ont  la  l^nde  —  mpm  gonst.  —  autour  du 
buste  de  fsioe  de  CoDstasit  II ;  au  revers  on  voit  Tindice 
m  reprfeeat^  par  une  lettre  cursive,  ayant  k  ses 
cdtfe  ks  deux  mots  verticaux  ana  nbo  ,  vraisembla- 
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blement  plac&  pour  «rafio«r/r  (restatnration)  ;  k 
Texergue  on  lit  scis. 

Sur  d'autres  qui  sont  identiques,  au  droits  avec 
les  pr^c^dentes,  le  revers  pr^sente  rindice  ordinaire  m 
ayant  k  sa  gauche  le  mot  ana  ,  k  droite  le  chiffre  m 
et  la  lettre  e  ;  a  Fexergue  le  mot  nbo  ,  et  entre  les 
j ambages  de  Th  la  lettre  e  (ma  suite).  I>u  reste  ce 
type  yarie  de  beaucoup  de  maniires ,  et  toutes  les 
monnaies  de  cette  fabrique^  sont  d^un  dessin  tr^ 
grossier ,  et  coupdes  presque  carr^ent  k  coups  de 
cisailles. 

RoHB.  —  Une  pi^ce  dmise  par  Fofficine  mondtaire 
de  Rome,  porte  au  droit  le  buste  imperial  de  face  avec 
une  barbe  dnorme ;  la  Idgende  —  constant  —  Fao- 
compagne ;  au  revers  paraitTindice  xx,  et4  Texergue, 
le  diffi^rent  rom  (cab.  Soleirol). 

Une  autre  monnaie  anonyme  de  la  m^me  suite , 
offre  au  droit  Feffigie  impdriale ;  le  revers  est  tout- 
&-fait  semblable  au  prdcddent*  Cette  piice  a  proba- 
blement  iti  dmise  vers  le  commencement  du  rigne 
de  Constant  II  • 

C^est  sous  ce  prince  que  parait  avoir  6t6  employ^, 
pour  la  premiere  fois ,  le  type  romain  que  je  viens 
de  ddcrire  y  mais  postdrieurement  k  la  cinqui^me 
annde  de  son  r^gne.  Je  poss^de  une  petite  pi&ce, 
dont  le  revers  ne  difi^re  de  celui  des  monnaies 
d'Heracleonas ,  TIbere  et  Constant  II,  que  par  la 
date  ANNO  v;  au  droit  parait  une  seule  effigie  de 
£ace ,  avec  une  barbe  naissante ,  entourde  d^une  Id- 
gende  tronqude,  et  dont  on  ne  lit  que  la  fin  —  .••• 
STiNOV.  —  J'attribue  cette  pidce  k  Constant  II ,  bien 
que  la  barbe  qu^elle  donne  k  ce  prince ,  soit  assez 
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difficile  k  faire  concorder  avec  Tdge  de  seize  ans 
qu^il  ayait  dans  la  cinquieme  ann^e  de  son  r6gne. 
On  Terra  plus  loin  qu^il  se  trouve  sur  quelques 
monnaies  indubitables  de  Constant  II,  des  dates 
bien  difficiles,  ou  pour  mieux  dire  impossibles  k 
expliquer,  si  Ton  veut  y  voir  les  dates  du  r^gne  de 
cet  empereur. 

RAYEKiiins.  —  Je  ne  connais  qu^une  seule  piice  de 
Rayenne.  Au  droit  est  Teffigie  imp^riale  de  face 
et  imberbe  y  accompagn6e  de  la  l^gende  —  cons- 
TAiiTiNUS  pp  A.  —  au  reyers,  on  yoit  Tindice  m, 
surmont^  d'une  croix  et  ayant  entre  ses  j  ambages 
la  lettre  &;  k  droite  et  k  gauche  la  date  anno  m ; 
et  enfin  k  Texergue  aAy  (ma  suite).  J'ai  fait  voir 
plus  haut  y  dans  les  considerations  g^n^rales  sur  les 
monnaies  de  Constant  II  seul,  que  la.piice  en  ques- 
tion ne  pouyait  appartenir  qu^k  ce  prince. 

Ateliers  iNDJ&TEaMmis.  —  Des  pieces  de  cuiyre 
anonymes ,  offrent  au  droit  une  efCgie  imberbe  de 
face  y  et  au  reyers  Tindice  mon^taire  m  ,  surmont^ 
du  monogramme  | ;  je  les  suppose  de  fabrique 
italienne  ou  sicilienne ;  Texemplaire  que  je  possMe 
est  surfrapp^  sur  une  des  pieces  sicUiennes,  a  la 
l^ende  —  inper  const  —  ayant  au  reyers  Ym  cur- 
sive et  le  diffrent  scis.  Cette  piice  pourrait  convenir 
^galement  k  Constantin  -  Pogonat ;  dans  tons  les 
cas ,  il  est  certain  qu'elle  a  ^t^  fabriqu^e  aprte  que 
remission  de  ceUes  k  la  l^gende  —  inper  const.  — 
avait  cess6. 

II  ne  me  reste  plus  k  parler  que  de  trois  pieces 
sing^ires ,  dont  les  dates  pr^sentent  une  ^nigme 
inextricable.  Sur  la  premiere  parait  au  droit  Teffigie 
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k  barbe  ^norme  d^Heradius  ou  de  Constant  II  y  mm 
la  fabrique  de  la  pi^ ,  la  reporte  n^cessairement 
au  rigne  da  dernier  empereur ;  au  revers  se  trouve 
dans  le  champ  rindice  mon^taire  i  y  ayant  a  droite 
et  k  gauche  les  signes  et  lettres  -{-  auno  ^  plae&  trois 
par  trois  et  yerticalement  (cab.  Soleirol).  Gette  date 
de  Tann^e  r  y  ne  convient  pas  plus  k  Fun  qu'a  Tautre 
des  deux  empereurs  y  si  on  la  regarde  comme  date 
de  son  rigne  y  puisque  ni  Tun  ni  Fautre  ne  pouvait 
avoir  une  barbe  pareille  dans  la  dnqui&oie  ann^e. 
La  piice  £tant  du  reste  d^une  admirable  conserva- 
tion y  il  ne  pent  y  avoir  aucune  incertitude  dans  la 
lecture  de  sa  date  y  que  je  laisse  k  d^autres  le  soin 
d'expliquer. 

La  deuxi^e  piice  y  tout-^fait  analogue  y  et  qui 
fait  partie  du  cabinet  de  If.  Desains  y  de  S^-Quentin, 
porte  au  revers  Tindice  i  y  ayant  k  droite  et  k  gauche 
les  lettres  no  •  cette  date  convient  bien  moins  encore 
k  Fannie  du  rdgne  de  Fun  ou  Fautre  empereur,  avec 
une  pareille  effigie. 

Enfin,  sur  la  demi^re,  qui  fait  partie  de  ma 
suite,  on  voit  au  droit  le  buste  imperial  k  barbe 
d^mesur^e,  et  au  revers  le  monogramme  |  de  Cons- 
tant II,  avec  la  m^me  date  ann  i. 


COlfSTAirr   BT   SA   FBMMB. 


En  parlant  d'Heradius  et  de  son  fils  Heradius- 
Gonstantin,  je  suis  entr6  dans  une  discussion  suf- 
fisanmient  ^tendue  sur  la  convenance  de  Fattribution 
k  Constant  et  &  sa  fenmie  inconnue ,  des  monnaies 
de  cuivre  publi^es  par  le  B""  Marchant  (lettre  xv^ 
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et  rappott^es,  d'aprte  lui,  par  M.  Mionnet  (t.  n, 
p.  444)*  '^  n^ajouterai  plus  ici  quVn  seal  fait, 
c'est  que  j'ai  £tudi^  arec  le  plus  grand  soin,  les 
iDOimaies  mdmes  sur  lesquelles  le  B°"  Marchant  a 
public  sa  notice ,  et  que  je  me  suis  de  plus  en  plus 
convaincu  qu'il  £tait  urgent  de  les  restituer  k  Hera- 
dius  et  k  son  fils  Heradius-Constantin  S 

Jusqu^id  done  on  ne  cdnnait  aucun  monument 
numismatique  qui  office  TefGgie  de  rimp^ratric&, 
femme  de  Constant. 

Annies  xiit  ii  xxrii  ou  h  xyitt ,  654  h  668^ 

'ou  ii  659  sculemenU 

GONSTAirr   BT   SON  VILS   COlfSTiLlfTIlf-POGOlfAT. 

Les  trois  mdtaux  foumissent  leur  contingent  a 
cette  s^rie  des  monnaies  de  Constant.  Nul  doute  sur 
Fattribution  de  celles  d^or  et  d^argent,  les  l^gendes 
£tant  tout -i -fait  explicites.  Quant  aux  monnaies 
de  cuivre,  on  ne  peut  attribuer  avec  certitude  k 
Constant  et  son  premier  fils  j  que  celles  sur  lesquelles 
parait  le  monogramme  d^cisif  |.  Je  yais  passer 
successivement  en  revue  les  groupes  que  pr^entent 
les  diff^rens  m^taux,  en  observant  que  remission 

■  Cea  ^tait  d^&  i^dig^ ,  lonqae  j^ai  eu  communication  d^une  pito 
de  eaiire  sembkble,  qai  fait  partie  dr  la  suite  imp<Sriale  de  H.  Faure, 
de  Villefiranche-snr-Sa^ne,  et  qui  tranche  dcffinitiyement  la  question. 
Elle  est  d^one  authcnticite  irrecusable ,  et  offi*e  le  monogramme  d^Hera- 
dius  a  gauche  de  Peffigie  impi^riale ;  tons  les  doutes  doiyent  done  cesser 
actnellement.  Du  reste,  oomme  il  se  pr^ente  des  monnaies  analogues, 
arec  le  monogramme  compost  des  trois  lettres  K«T,  je  n^hesite  pas  a 
J  Toir  Constant  et  son  fils  Pogonat ,  et  je  ne  trouve  la  qu^un  exemple 
de  plus  de  Pesp^e  de  seryilite  avec  laquelle  Constant  a  toujours  caique 
les  mrninajes  de  son  aieul  Heradius. 

i3 
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des  monnaies  aux  seules  effigies  de  Gonsttnt  et  soa 
fils  ain^  ^  bien  qu'ayant  contiiiu^  apr^  la  promotioQ 
au  rang  des  c^sars  des  derniers  fils  de  Fempareitf, 
s^est  trouvte  dolors  consid^rablement  raleatie.  Ct 
qui  surtout  rend  ce  fait  Evident  y  c^est  la  tr^grande 
frequence  des  pieces  k  quatre  effigies  y<xftnparati- 
yement  k  celles  sur  lesquelles  Constant  qt  Pogonat 
paraissent  seuls. 

Les  sous  d^or  offirent>  au  droit ,  la  l^gende  — jm 
GONSTANTiNiTS  G  CONST  AU.  —  autour  des  effigies  de  face 
de  Constant  II  et  de  son  fils  y  Tun  avec  une  ample 
barbe  et  Tautre  ayec  une  barbe  naissante ;  le  rearers 
porte  la  Ugende  ' —  yictoria  augu.  conob.  «—  autour 
dWe  croix  sur  des  degr^s* 

On  ne  connait,  en  argent,  que  des  pieces  de 
grand  module,  sur  lesquelles  paraissent,  au  droit, 
les  bustes  de  face  des  deux  princes ,  accompagn^  de 
la  16gende  —  dn  constantdois  c  const.  —  au  re  vers , 
on  voit  une  croix  sur  des  degr^s ,  avec  la  l^gende 
accoutum^  — deus  adjuta  romanis. 

Les  monnaies  de  cuivre  sont  tr^peu  nombreuses, 
et  je  n^en  ai  rencontre  que  deux  esp^ces  jusqulci. 
La  premiere  est  absolument  identique  de  types  avec 
les  pieces  attributes  par  le  B*"  Marchant ,  i  Cons- 
tant II  et  sa  femme  anonymey  pieces  que  j'ai  restitutes 
k  bon  droit  k  Heradins  et  Heraclius*C<mstantin« 
Sur  celles  de  Constant  II  et  Constantin  -  Pogonat , 
rindice  h  est  surmont^  du  monogramme  iy  la.  date 
est  ANNO  xxm,  et  le  diffi^rent  mon^taire,  celui  de 
Constantinople  (cab.  Soleirol).  Cette  date  prouve 
que  Ton  a  continue  k  frapper,  dans  la  capitale ,  des 
monnaies  aux  deux  seules  effigies  de  Constant  II 
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et  de  Pogonat,  m£me  aprte  r^l^vation  des  deux 
plus  jeunes  fils  de  Constant  au  rang  des  c^rs, 
puisque  leur  promotion  eut  lieu  en  659,  dix-huiti&me 
annte  du  rigne  de  leur  pire. 

Les  autres  monnaies  de  ciiiyre  y  pr^entant  en 
commun  les  effigies  de  Constant  II  et  de  son  fils  aind, 
ont  le  m6me  type  y  au  droit ,  que  celle  que  je  viens 
de  d^crire,  c^est-&*dire  que  Constant,  en  habit 
militaire,  s^appuie  sur  une  longue  croix,  et  que 
son  fils  Pogonat ,  en  costume  imperial ,  mais  sans 
globe  crucigire,  est  plac^  k  sa  gauche ;  au  revers, 
rindice  h  est  surmont^  du  monogramme  | ,  et  on 
lit  au-dessous  scl,  different  de  Fatelier  mon^taire 
6tabli  en  Sicile. 

jinnies  xrui  d  xxfu  ,  659  h  668. 

COirtTAHT  IT  8B8  TBOIS  WHAy   GONSTANTIN-POGOIVAT ,    BiaAGLIUS 

BT   TIBSIIB. 

• 

Nous  avons  encore  id  k  ^tudier  une  s^rie  de 
monnaies,  dont  les  suites  imp^riales  sont  amplement 
fotluTiies.  Presque  toujours  Constant  et  son  collogue 
Gonstantin  y  paraissent  au  droit ,  le  pire  en  costume 
militaire ,  et  le  fils  en  manteau  imperial ;  au  revers , 
figuir^it  ordinairement  les  deux  jeunes  c^ars,  Hera- 
dins  et  Tibere,  qui  jamais  ne  paraissent  au  droit. 
lia  premiere  rigle  offre  cependant  quelques  rares 
exceptions;  ainsi  qudquefois  Constant  parait  seul 
au  droit,  tandis  que  ses  trois  fils  occupent  le  revers. 
Void  quels  soot,  dans  chaque  m^tal,  les  types  connus 
de  la  s^ie  dont  nous  nous  occupons. 

Sur  les  sous  d'or,  la  l^ende  —  n  gonstantuni.  — 
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entoure  les  deux  bastes  de  face  de  G>nstaiit  II  avec 
une  barbe  tris-forte ,  et  de  son  fils  Pogonat  imberbe 
ou  avec  une  barbe  naissante;  an  revers^  on  lit 

—  yiGTORiA  AUGUST.  GONOB.  —  autouT  dcs  cffigics  cn 
pied  d^Heradius  et  de  Tibere,  tenant  chacun  un  globe 
crucig^re  y  et  s^par^  par  une  longue  croix  poten- 
G^e  y  plac^e  sur  des  degr^ ;  la  l£gende  du  droit  est 
^yidemment  au  pluriel ,  parce  que  le  nom  de  G)ns- 
tantin  est  commun  aux  deux  princes  qui  j  sont 
repr^ent^. 

D'autres  pieces  d^or  de  tr6s-petit  module ,  mais 
fort  ^paisses,  portent ,  au  droit ,  les  deux  mduties 
effigies  de  Constant  II  et  de  son  fils ,  avec  la  I6gende 

—  ...CONSTANT....  —  au  reverSy  paraissent^  sans 
l^gendes  y  les  bustes  d^Heradius  et  de  Tibere ,  s£par& 
par  une  croix  sur  des  degr&  (cab.  Soleirol). 

Des  monnaies  d^argent  y  de  grand  module ,  ofrent 
au  droit,  les  bustes  de  face  de  Constant  II  et  de 
Pogonat  y  et  au  revers  y  Heraclius  et  Tibere ,  debout  y 
tenant  cbacun  le  globe  crucig^re ,  et  s^par^  par  une 
croix  port^e  sur  un  globe  et  trois  degr^;  la  I6gende 
de  ce  revers  est  —  deus  adjuta  rohanis.  —  (cab. 
Soleirol). 

Enfin ,  Eckhel  et  Banduri ,  et  d^aprte  eux  M.  Midh- 
net  (pag.  44^)  citent  des  pieces  d^or  et  dWgent 
offrant,  au  droit,  le  buste  de  face  de  Constant  II 
avec  la  l^gende  —  vigtohu  augu  e.  —  et  au  revers  y 
lei  trois  frires  Constantin- Pogonat,  Heraclius  et 
Tibere ,  debout  et  tenant  chacun  un  globe  crucigire ; 
k  Texergue,  conob.  La  prince  de  cette  l^gende 
victobu  augu  e.  autour  de  Teffigie  principale,  est 
assez  singulidre,    et   semblerait   presque  indiquer 
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que  ce  c6t6  de  la  monnai^  ^st  le  revers ;  dans  ce 
cas,  elle  aurait  ^t^  frapp^e  imi];i^ateftient  aprte 
la  mort  de  Constant  II ,  et  lorsque  ses  trois '  fils  se 
partageaient  les  honnenrs  et  la  puissance. 

Les  monnaies  de  cuiyre  sont  de  types  assez  Vari^ , 
et  le  plus  grand  nombiis  a  6X6  frapp^  en  Sicile ,  k 
Rome  et  k  Carthage. 

Sichb.  —  Sur  les  pieces  siciliennes ,  Constant  pa- 
rait  ,  au  droit  y  en  habit  militaire ,  ayant  k  sa  gauche 
son  fils  Pogonat  en  manteau  imperial ;  au  revers , 
on  Yoit  ayec  le  m6me  costume ,  Heradius  et  Tibere ;. 
entre  eux  y  est  plac6  Tindice  mon^taire  m  surmont^ 
du  monogramme  |;  au-dessous^  k  Texergue,  on 
lit  le  different  so.. 

Rome.  — '  Au  droit  des  monnaies  frapp^es  k  Rome , 
les  deux  bustes  diad^m^s  de  Constant  II  et  de  son 
fils ,  ont  entre  eux  une  petite  croix ;  au  revers  y  les 
deux  bustes  9  ^galement  diad^m^,  d^Heradius  et 
de  Tibere ,  sont  s6par6s  par  Tindice  xx  y  compost 
de  deux  x  superpose  et  surmont^  d^une  croix;  k 
Fexergue,  roh. 

Carteagb.  —  Les  pistes  carthaginoises  ofFrent 
absolument  le  m^me  type  que  les  pieces  siciliennes , 
mais  elles  sont  d^une  fabrique  extr^mement  gros-- 
si^re;  deplus,  TindiceH^  qu^elles  portent,  n^est  pas 
s^par^  y  par  une  barre,  du  different  ktg. 

Ravbnice.  —  Je  possMe  une  rare  monnaie,  mal- 
heureusement  fort  us6e,  qui  pr^ente,  au  droit , 
le  buste  de  Constant  II  avec  une  barbe  ^norme, 
et  celui  de  Constantin  -  Pogonat ;  au  -  dessus  d^eux 
est  plac^e  une  petite  croix  et  la  l^gende  est  —  dn 
coifST —  au  revers ,  on  voit  Tindice  h  repr&ent^ 
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par  une  m  carsive ;  au- dessus  est  une  ^toile ,  k 
droite  et'  k  gauch^ ,  Hei^MlioB  et  Tibere  ddbout ;  k 
Fexcrgue,  eav. 

Ateliers  iNBETSRUiNjis.  — ^  On  connait  encore  de» 
mohnaies  oiSrant ,  au*  droits  le  buste  de  face  d^ 
Constant  II ,  tenant  iin  gl6he  crucigire.  Ce  prince 
est  d[>ifF^  d^un  (uad6me  k  cimier ;  k  sa  gauche  est 
plac^e  fa  lettre  & ,  initiale  de  son  nom  ;  au  revers , 
k  cAii  et  au-dessus  de  Findice  h  ,  sont  les  trois  bustes 
des  fils  de  Constant  II ,  tenant  le  globe  cnicig^; 
^  Texergue,  la  lettre  &* 

Sur  d'ailtres  monnaies ,  les  bustes  de  Constant  II  et 
de  Pogonat ,  ayant  entre  eux  une  ^toile ,  sont  accom- 

pagn^  de  la  l^gende  — dn  const —  au  revers, 

paraissent  les  deux  bustes  d'Heraclius  et  d^  Tibere, 
tenant  le  globe  crucigire  et  s^par^s  par  une  croix; 
k  Texergue,  Findice  mon^taire  xx.  Ces  pieces, 
en  g^n^ral  assez  6paisses ,  sont  d^une  fabrique  tonte 
partieuli^re ;  toas  les  traits  y  sont  termini  par  des 
points  ronds.  Enfin,  une  demiire  piice  mal  con- 
sery6e,  du  cabinet  Soleirol,  porte,  au  droit,  Cons- 
tant II ,  debout  en  costume  militaire ,  et  au  revers , 
ses  trois  fils  en  habit  imperial  et  tenant  chacun  un 
globe  crucigire. 

Annies  xriii  &  xxrit ,  659  h  668. 

GOFSTAKT  BT   SBS   DXUX  DBamBRS  711.8,    BUUGLIVS   ST  TIBUS. 

Peut-il  exister  des  monnaies  qui  ne  pr^sentent 
que  ces  trois  princes?  C^est  une  question  qu^il 
importe  d^examiner,  et  qu^il  ne  pent  £tre  difficile 
de  didder.    Lorsqu'en  659  >  Heradius  et  Tibere 


'  reci}re«tl6r4itredjeo£s^rs>etl^IionneursDion£taires, 
leur  fir^re  ain6  ^ait  empereiir^epuis  654  9  et  joulssa|t 
4e  toutes  Us  pr6rogaftiv«s  de  eon  rang.  Gerles  >  rien 
o^^tait  plus  simple  que  de  satisfaire  les  trois  princes , 
en^plai;ant  leurs  effigies  suries  inqnnaies  de  T^tat, 
et  ce  proU^me  n'a  pas  manqu^  d^^tre  r^olu ,  comme 
Fattestent  les  ncunbreuses  monnaies  oil  Constant  et 

m 

ses  trois  fils  sont  associ^s.  Comment  done  suppo^er 
que  y  sans  la  moindre  raison  ^  Pogonat ,  emperevr 
de  fait »  aursat  ^t^  exclu  des  monnaies ,  tandis  que 
ses  deux  fr^res ,  qui  n^^taient  encore  que  c^sars  ^  y 
auraient  Ggur^  ?  cela  n^est  pas  admissible. 

M.  llfionpet  (t.  n,  p.  44^  ^^  44^)  attribue  k  Cons- 
tant et  a  ses  deux  derniers  fils  y  deux  monnaies  d^or 
auxquellesle  raisonnement  pr^cMent  est  appplicable. 
II  faut  les  restituer,  je  crois>  la  premiere  k  Heraclius, 
Heradius-Constantin  et  Heracleonas ,  pour  qui  die 
a  ^t^  frapp6e  depuis  la  yingtiime  ann^  du  rigne 
d^Heraclius,  ^poque  de  la  promotion  d^Heracleonas  an 
rang  des  c6sars  y  et  la  deuxi^e  k  Constant  II ,  mais , 
en  ne  yoyant  y  au  reyers  y  que  ses  trois  fils  Pogonat  y 
Heraclius  et  Tibere.  La  r^p^tition  de*  TefOgie  de 
Constant  eij^t  6t6  d^ailleurs  im  fait  contraire  aux 
habitudes  mon^taires  de  cette  ^poque ,  car  ce  n^est  y 
eomme  nous  le  yerrons  plus  tard  y  que  sous  Irene 
Fath^nienne  y  Theophile  y  Michel  y  et  autres  princes 
iconodastes  y  que  Fon  s^est  ayis^  de  reproduire  y  au 
reyers  y  le  type  du  droit  sans  le  moindre  change- 
ment  ^ 

*  Cette  methode  a  cesse  d^^e  suiyie,  des  que  les   empereurs  ont 
abandonn^  rh^esie  des  iconodastes. 
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V 

t 

'  CONSTANTINUS  (Fnvxps) , 

Surnomn^^'  Poqomatus  ou  JIakbitds  ,  et  oonnu  Tolgaiitment  boos  le  bob 

de  CoNiTAiiTiii  ly. 

ANASTASIA. 

HERA€LIUS  ET  TIBERIUS , 

Freres  de  Constahtim. 

'  Gonstantm  -:  Pogonat  fut  appel^  par  son  pire  k 
partager  la  pourpre  y  dans  le  courant  de  Tann^e  654* 
Lorsqu^en  668  Constant  eut  €i6  assassin^  k  Syracuse , 
Constantin  se  Mta  d^assembler  une  fiotte  pnissante , 
yint  d^barquer  en  Sidle^  et  yengea  sur  les  meurtriers 
le  meurtre  de  son  pire.  Pendant  presque  touje  la 
dur^e  de  son  rigne ,  il  eut  k  repousser  les  attaques 
des  Sarrazins  et  des  Bulgares ;  contre  les  premiers , 
le  sort  des  armes  lui  fut  fayorable,  mais  les  seconds 
ne  lui  accord^rent  la  paix,  qu^au  prix  d^xm  tribut 
annuel. 

Le  sumom  de  Pogonat  fut  donn6  k  Constantin , 
suiyant  Zonaras^  parce  qu^a  son  depart  de  Cons- 
tantinople pour  la  Sicile^  il  n^ayait  encore  qu^un 
l^ger  duyet  au  menton ,  tandis  qu^i  son  retour  il 
portait  une  barbe  ^norme.  Ce  point  historique  doit 
sembler  tout  au  moins  douteux  y  quand  on  consid^re 
d^abord ,  que  d^autres  historiens  disent  que  Gonstan- 
tin-Pogonat  ne  quitta  pas  Constantinople ,  et  ensoite 
que  de  toutes  ses  monnaies  connues,  il  n^en  est 
pas  une  seule  qui  pr^nte  une  effigie  remarquable 
par  Tampleur  de  sa  barbe ;  ce  caract^e  physiono- 
mique  appartient  done  exdusiyement  k  Heradius  et 
k  son  petit -fils  Constant  II. 
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Constantin-Pogonat  demeur^  seal  maitre  du  trdne 
k  la  mort  de  son  pire ,  appela  ses  deux  frires,  les 
c^sars  Heraclius  et  Tibere ,  k  partager  avec  lui  Tauto- 
rit^  impiriale,  mais  il  ne  les  fit  par  couronner;  dans 
les  actes  publics ,  leurs  noms  ^talent  proclam^  avec 
le  titre  d^empereur,  apr^s  le  nom  de  leur  fr^re. 
Celui-ci  cependant  finit  par  regretter  ce  partage , 
et  dans  la  treizi^me  ann^e  de  son  rigne ,  c^est-i- 
dire  en  68 1 ,  d^pouilla  ses  fr^res  des  dignit^s  qu'il 
leur  avait  conf^r^es.  II  parait  que  vers  cette  mdme 
ann^e ,  une  sedition  youlut  imposer  k  Constantin, 
Tobligation  de  donner  k  ses  deux  frires  le  titre 
d^auguste ;  Tempereur  panrint  k  dtoufFer  la  rebellion 
et  fit  alors  mutiler  Heraclius  et  Tibere.  En  68 1 , 
Constantin  prit  pour  collogue  son  fils  Justinien* 
Rhinotmite. 

Constantin-Pogonat  mourut  dans  les  premiers 
jours  de  septembre  685.  L'imp^ratrice  sa  femme , 
se  nonunait  Anastasie  et  lui  donna  deux  fils ,  Justi- 
nien  qui  lui  succ^a  sur  le  trdne  et  Heraclius  >  dont 
les  historiens  ont  k  peine  cit^  le  nom. 

D^apr^  ce  que  nous  yenons  de  voir ,  il  pent  exister 
des  monnaies  des  s^es  suivantes  : 

Annees        i  a     xiy ,  654  a  668 ,  Coiistantixi-Pogonat  ct  son  p^re  Coii»- 

tanty 
xxf  a  xxTii ,  668  a  681 ,  Constantin  -  Pogonat  aycc  ses   deux 

fr^res,  ou  avec  Anastasie, 
UT  a  XXXI y  668  a  685,  Constantin-Pogonat  seul, 
xxm  a  XXXI ,  681  a  685 ,  Constantin-Pogonat  et  Justinien  seul 

ou  en  compagnie  d^ Anastasie. 
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Annies  i  h  xir,    65&  a  668. 

GONSTARTIlf-POGOllAT  BT  SON  pIeEI. 

En  parlant  de  Constant ,  nous  avons  6tudi6  les 
diverses  series  numismatiques ,  dans  lesquelles  Po- 
gonat  figure  en  conimun  ayec  son  pire ;  il  est  done 
inutile  d^  revenir  ici. 

Annies   xir   ii   xxrii ,    668  h  68i. 

CORSTANTIN-POGOlfAT  BT  SBS  DBUX  FlliEBS. 

Les  monnaies  qui  rentrent  dans  cette  s^rie  sont 
assez  abondantes,  et  se  partagent  en  deux  espices 
distinctes  :  celles  sur  lesquelles  les  trois  princes  Cons- 
tantin,  Heraclius  et  Tibere^  paraissent  du  mdme 
cdt6  y  et  celles  sur  lesquelles  Heraclius  et  Tibere  se 
trouvent  places  au  revers;  nous  allons  les  ^tudier 
successivement. 

On  ne  connait  jusquHd,  qu'une  seule  pi6ce  sur 
laquellc  les  trois  fr^res  paraissent  au  droit  ayec  les 
m6mes  attributs.  Cette  monnaie  fort  rare  d^ailleurs, 
a  et6  d6ja  d^crite  par  moi^  dans  une  notice  sur 
la  famille  d'Heradius  (Observ.  num. ,  n^  m) ;  elle 
semble  avoir  et£  frapp^e  tr^peu  de  temps  apr^  la 
mort  de  Constant  II  y  et  probablement  au  moment 
oJL  Con'stantin-Pogonat  conc^da  le  titre  d'empereur 
aux  deux  c^sars  ses  fr^res.  Au  droit  paraissent ,  sans 
l^gende,  trois  effigies  de  tallies  peu  diff6rentes ,  et  au 
revers  le  monogramme  \  est  accosts  d^une  croix  et 
d'un  signe  douteux  (cab.  Soleirol  et  ma  suite).  II 
parait  que  le  monogramme  adopts  par  Constant  II  y 
le  fut  6galement  par  son  fils  Constantin-Pogonat  y  qui 
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portait  le  m^ine  nom ;  il  est  du  moins  assez  fr^quem- 
ment  imprim^  sur  les  espices  de  cet  empereur. 

Toutes  les  monnaies  sur  lesquelles  Pogonat  parait 
seul  au  droit ,  mais  avec  ses  deux  frires  Heradius 
et  Tibere  au  revers ,  out  6i6  la  cause  dWe  erreur 
d'Eckhel  et  des  auteurs  plus  r^cens;  admettant  la 
r^pitition  de  Teffigie  de  Gonstantin ,  au  droit  et  au 
revers ,  avec  des  attributs  et  un  costume  tout  diff6- 
rens,  lis  out  pens^  que  les  deux  personnages  du 
revers  ^taient  Constantin-Pogonat  et  son  ills  Justi* 
nien.  Or,  ce  prince  n'a  r6gn£  en  commun  avec 
son  pire,  que  de  Fdge  de  douze  ans  k  celui  de  seize , 
et  comme  les  deux  e£6gies  du  revers  ont  la  m£me 
taille ,  il  £tait ,  ce  me  semble ,  difficile  d^expliquer 
cette  singuliire  faute  de  dessin  de  la  part  des  officiers 
mon^taires  byzantins,  si  constans  observateurs  des 
convenances,  e(  dont  les  ceuvres,  toutes  barbares 
qu^elles  sont,  ofrent  n^anmoins  une  fiddit^  irr^pro- 
chable  dans  tout  ce  qui  conceme  la  physionomie  des 
princes.  II  m^a  done  paru  n^cessaire  de  rejeter  cette 
attribution  erron^e,  en  rejetant  par  contre-coup 
Fbypothtee  Strange  de  Tapparition  de  Gonstantin,  des 
deux  c6tis  de  la  monnaie.  Par  suite  il  est  devenu 
naturel  de  voir  dans  ces  monnaies  k  trois  effigies, 
des  monumens  tout-i-fait  en  accord  avec  les  asser- 
tions des  bistoriens.  Nous  avons  vu  que  d^abord 
Gonstantin-Pogonat  consentit  k  paraitre  en  soci^t^ 
avec  ses  deux  frires  plac^  k  ses  cdt^s ;  bientdt  il 
pr^tendit  se  distinguer  d^Heraclius  et  de  Tibere , 
qui  n^^taient  empereurs  que  de  nom ,  et  qui  dis 
lors  furent  rel^gu^  au  revers ,  comme  ^tant  d^un 
rang  secondaire. 
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Les  moimaies  d'or,  ont  au  droit  le  baste  de 
face  de  Gonstantin-Pogonat ,  le  casque  en  t6te,  la 
haste  sur  T^paole  et  le  boudier  au  bras  gauche; 
la  l^ende  plus  ou  moins  barbare  doit  se  lire  —  dr 
GONSTANTiNUs.  —  au  rcvcrs  paraissent  Heraclius  et 
Tibere  debout,  en  robe  imp^riale,  tenant  le  globe 
crucigire ,  et  s6par^  par  une  longne  croix  sur  des 
degr^.  Ces  monnaies  sont  tris-^paisses  et  de  petit 
module ;  il  en  existe  un  grand  nombre  de  yariitte. 
D'autres  offrent  le  buste  de  Cionstantin  diad^m6  et 
tenant  le  globe  crucigire ,  avec  la  l^gende  —  dh 
CONST  p  CI.  —  au  revers  les  deux  bustes  diad6m^ 
de  ses  fr^res  et  separ^  par  une  croix  sur  des  degris 
(cab.  Soleirol). 

Les  monnaies  d'argent  de  grand  module ,  pr^en- 
tent  au  droit  le  buste  arm^  de  Pogonat ,  ayec  la  16- 
gende  —  dn  gonstanus  p.  —  au  revers  on  lit  —  nsiis 
ADJUTA  ROHANis.  —  autour  d'un  globe  surmont^  d'une 
croix  sur  des  d^r^s ,  et  a  c6t6  de  laquelle  sont 
places  Heraclius  et  Tibere  debout*  II  existe  plasiears 
rari^t^s  dans  les  l^gendes  de  c^tte  monnaie  (cab« 
Soleirol). 

Un  rare  qulnaire  sans  l^gende  et  de  ma  suite ,  offre 
au  droit  le  buste  arm6  de  Pogonat ,  et  au  reyers , 
eeux  de  ses  frires  diad^mes. 

Les  monnaies  de  cuiyre  peuyent  se  dasser  par 
atelier  mon^taire. 

CoNSTANTmoPLB.  —  Lcs  mouuaies  frapp^es  i  Cons- 
tantinople ,  sont  de  tr^grand  module ;  au  droit  on 
lit  —  DN  coNSTANTLNUS  pp  A.  —  autour  du  bustc  casqu^ 
de  Pogonat ,  tenant  le  globe  crucigire  (cab.  Soleirol) , 
ou  bien  une  haste  &  lYpaule  el  un  boudier  au  bras 
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gauche  (ma  suite) ;  au  revers  parait  rindice  m  ,  sur- 
mont^  d^une  croix^  plac^  entre  Heraclius  et  Tibere 
debout  et  en  costume  imperial ;  k  Texergue  le  dif- 
ferent CON ;  entre  les  jambages  de  Th  est  plac^  le 
numiro  de  Tatelier. 

Caethagk.  —  Une  pi<&ce  de  grand  module ,  porte 
au  droit  la  ligende  —  const.  ..  —  autour  du  buste 
arm6  de  Pogonat ;  au  revers  Findice  mon^taire  est 
repr£sent6  par  une  m  cursive ;  k  droite  et  k  gau* 
che  paraissent  Heraclius  et  Tibere  en  costume  im- 
perial ^  et  k  Texergue,  on  voit  le  different  ...tg 
(cab.  Soleirol). 

J^attribue  k  Carthage  une  pi^ce  de  moyen  module, 
ayant  au  droit  le  buste  arm^  de  Pogonat  entre  deux 
(a'oix,  et  au  revers  Findice  h,  entre  Heraclius  et 
Tibere  (cab.  Soleirol).  Gette  piSce  en  mauvais  ^tat, 
m^a  para ,  a  cause  de  sa  fabrique ,  appartenir  k 
Carthage. 

SidfJE.  —  Sur  les  monnaies  sans  l^gende ,  frapp^es 
en  Sicile ,  on  voit  le  buste  arm^  de  Constantin  tenant 
le  globe  crucig^re ;  au  revers ,  Findice  h  est  surmont^ 
du  monogramme  | ,  et  &  Fexergue  on  lit  sci ;  &  droite 
et  k  gauche  sont  plac^  Heraclius  et  Tibere  debout 
et  en  costume  imperial. 

D^autres  pieces,  ayant  absolument  le  mdme  revers, 
pr^ntent,  au  droit,  Pogonat  debout  en  tunique 
militaire  et  appuy^  sur  une  longue  croix. 

Rome.  —  Les  monnaies  de  Rome,  sont  de  petit 
module  et  assez  ^paisses;  au  droit  parait  le  buste 
arm^  de  Pogonat;  au  revers  les  deux  bustes  d'He- 
raclius  et  de  Tibere ,  sont  s^par^  par  Findice  xx , 
fotmi  de  deux  x  superposes ;  k  Fexergue ,  rom.  Le 
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dessin  de  ces  petites  pieces  est  beaucoup  plus  barbare 
que  celui  des  autres  imp^riales  byzantines^  ^man^es 
du  m^me  atelier  mon^taire. 

COlfSTAlfTIlf-POGONJLT  ST   ARASTASIB. 

Dans  aucun  cabinet  il  n^existe  de  monumens  nu- 
mismatiques ,  qui  ofFrent  en  soci^t6  Teffigie  de  Pogo- 
nat  et  d'Anastasie.  Observons  que  les  femmes  ne 
paraissent  que  tr&s-rarement  sur  les  monnaies  de 
r^tat ,  dans  la  dynastie  Heradienne ,  et  que  Martine 
et  Eudocia ,  sont  jusqu'ici  les  seules  princesses  de 
cette  famille ,  dont  les  traits  y  aient  ^t^  r^ellement 
retrouyds. 

jinnees  xir  i  xxxi ,  668  h  688. 

CONSTAirrnf-POGOICAT   8BUL. 

II  est  difficile  de  pr^ciser  F^poque  &  laquelle  Po- 
gonat  a  pu  de  pr^f6rence  faire  frapper  des  monnaies 
k  sa  seule  effigie ;  il  est  probable  y  puisque  ces  mon- 
naies existent  y  qu^elles  ont  ^t^  ^mises  pendant  toute 
la  dur^e  de  son  r^gne  y  mais  plus  sillrement  cepen- 
dant,  pendant  les  treize  premieres  ann^,  oil  ce 
prince  s'est  presque  toujours  consid^r6  comme  seul 
empereur  de  fait  y  que  pendant  les  quatre  derni^res , 
oil  il  a  partag^  la  couronne  ayec  son  fils  Justinien- 
Rhinotm^te. 

Nous  avons  vu  qu^HeracIius  et  son  petit-fils  Cons- 
tant ont  afFectionn^  le  costume  militaire.  Pogonat, 
h^ritant  de  la  m£me  predilection  y  s^est  presque  cons- 
tamment  fait  repr^nter  en  costume  de  guerre  y  le 
casque  sur  la  tdte  y  la  poitrine  cuirass^e  et  un  jarelot 
k  r^paule;  a  ce  caract^e  seul  on  pent  sans  risque 
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de  se  tromper ,  dasser  la  plupart  des  monnales  de 
Gonstantin-Pogonat,  sans  avoir  besoin  du  secours 
des  legendes,  qui  d^aiUeurs  manquent  le  plus  sou- 
vent.  Un  autre  caract^re  physionomique  que  ce 
prince  a  le  premier  mis  en  vogue,  est  la  longue 
chevelure,  retombant  en  boucles  ondoyantes  le  long 
de  la  figure. 

Les  sous  d'or  de  G>nstantin-Pogonat ,  offrent ,  au 
droit ,  la  l^gende  barbare  —  p  constanus  pp  a.  — 
autour  du  buste  arm^  de  ce  prince.  Le  dessin  en 
est  bon ,  et  les  caractires  de  la  l^gende  sont  tris- 
corrects ;  au  revers  >  parait  une  croix  potenc^e  sur 
des  degr^. 

II  existe  des  tiers  de  sou  qui  ont  au  droit,  une 
effigie  imp^riale  de  profil  avec  la  l^gende  —  dn 
GORSTANTiNUS  PP  A.  —  au  rcvcrs ,  parait  une  croix 
potenc^e ,  plac^e  sur  une  traverse  ou  sur  un  globe , 
avec  la  l^ende  —  vigtoma  augus.  —  Gelles  qui  n^ont 
pas  de  globe  pour  support  de  la  croix ,  porteiat ,  k 
Fexergue ,  le  different  conob.  L^analogie  de  ces  petites 
monnaies  avec  certains  tiers  de  sou  d'or  de  Justinien- 
Rbinotm&te ,  ayant  ^galement  Teffigie  imp^riale  de 
profil,  me  decide  k  les  attribuer  k  Gonstantin-Pogonat, 
plutdt  qn'k  son  pire  Gonstant  II. 

Quant  aux  caract^res  physionomiques ,  ils  peuvent 
^galement  convenir  aux  premieres  ann^es  du  r^gne 
des  deux  princes,  puisque  Teffigie  se  montre,  sur 
ces  monnaies,  d'abord  imberbe ,  puis  avec  une  barbe 
bien  prononc^.  Si  Gonstant  II  itait  le  veritable 
auteur  de  ces  tiers  de  sou ,  il  est  probable  qu^on  en 
trouverait  d^analogues  avec  une  tr^forte  barbe; 
mais  comme  ceux-ci  ne  se  sont  pas  rencontres,  il 
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y  a  li  une  raison  de  plus  de  les  attribuer  &C!on8tantin- 
Pogonat. 

Je  ne  connais  aucune  monnaie  d^argent  de  cette 
s^rie.  Gelles  de  cuivre,  bien  que  giniralement  rares, 
sont  assez  varices. 

CoNSTAicTiNOFLB. — Une  pi^ce  de  grand  module  oSre, 
au  droit ,  Teffigie  arm6e  ayec  la  l^gende  —  p  cons-- 
TANUS  pp  A.  —  au  revers ,  parait  Tindice  m  surmont^ 
d'une  croix ,  et  ayant,  entre  ses  jambages,  le  numiro 
d'ateliers;  k  Texergue,  conob  (cab.  Soleirol). 

Le  droit  d'une  piice  de  module  plus  petit  et  ano- 
nyme ,  pr6sente  Teffigie  arm^e ;  mais  cette  fois  la 
haste  est  port^e,  par  le  prince,  sur  T^paule  gauche , 
et  de  la  main  droite ,  il  tient  le  globe  crucigire ;  au 
reyers ,  parait  Findice  i  accosts  d We  croix  et  dW  k  , 
probablement  initial  du  nom  G>nstantinus ;  k  Fexer- 
gue  y  CON  (ma  suite). 

Sur  une  demiire  pi&ce,  malheureusement  tr^ 
frust^e,  on  yoit  une  effigie  debout  en  tunique  courte , 
tenant  une  lance  et  le  globe  crucigdre;  on  apergoit 
en  outre  des  traces  de  l^gende  ind^chifrables ;  au 
reyers  9  parait  Findice  i  surmont^  d^une  croix  et 
accost^  de  deux  ^toiles ;  k  Fexergue ,  C05.  Je  crois  y 
malgr^  Fabsence  de  l^gende  y  que  cette  monnaie  doit 
£tre  dass^  k  Pogonat. 

Ron.  —  Je  ne  connais  quWe  piice  frapp^  k 
Rome,  ayec  la  seule  effigie  de  G>nstantin -Pogonat. 
EUe  est  de  tr^- petit  module  et  fort  ^paisse ;  au 
droit,  est  plac£  le  buste  armi  de  Fempereur,  sans 
l^ende ;  au  reyers,  parait,  au-dessus  d!xme  barre, 
une  croix  accosts  de  deux  x ;  au-dessous ,  le  different 
ROM  (ma  suite). 
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Cette  piice  est  identique ,  de  style  et  de  type ,  arec 
les  pieces  rontaines  frapp6es ,  peu  de  temps  aupara- 
yant ,  aux  trois  efiBgies  de  Pogonat  et  de  ses  deux 
firires.  Apr^  Fexpukion  de  eeux-ci ,  les  deux  chiffres 
X ,  de  la  l^gende  mon^taire ,  ont  pris  la  place  des 
effigies  supprim^ ,  et  Findice  lui-m6me  a  6t6  rem« 
plac^  par  une  croix.  Tel  est  Tunique  changement 
que  les  officiers  mon^taires  de  Rome  firent  subir 
aux  monnaies  qu'ils  fabriquaient  pr^c^demment , 
lorsqu^ils  re^urent  Fordre  d'y  placer,  k  ravenir, 
la  seule  effigie  de  Gonstantln-Pogonat. 

RAYBi<j[ifB.  —  Sur  la  seule  pi&ce  de  Ravenne  k 
moi  connue ,  parait  au  droit  le  buste  arm6 ,  ayec  la 
l^ende  —  constan  pp.  —  au  revers ,  on  voit  Findice 
M  snrmont^  d'une  croix,  etayant,  en tre  ses  j am- 
bages y  la  lettre  e ;  k  droite  et  k  gauche ,  la  date 
AKifo  XXX ;  k  Fexergue,  hay  (ma  suite). 

J'aurai  plus  loin  Foccasion  de  reyenir  sur  la  date 
de  cette  pr^ieuse  monnaie. 

SuiiLB.  —  Void  la  description  d'une  belle  et  rare 
pi&ce  qui  fait  partie  du  cabinet  de  M.  Desains ,  de 
Saint-Qaentin.  Au  droit,  parait  Pogonat  debout 
et  casqud ;  il  est  en  tunique  militaire  et  couyert  du 
manteau  imperial;  il  s^appuie  sur  une  lance  ou 
une  longue  croix,  et  tient,  de  la  main  gauche, 
le  globe  crucigire;  au  reyers,  Findice  mon^taire 
M  est  surmont^  du  monogramme  |,  et  on  lit  k 
Fexergue  sci.. 

Une  autre  pi^,  qui  fait  partie  de  ma  suite, 
a  le  m^me  reyers;  mais  le  droit  pr^ente  le  buste 
arm^  de  Constantin- Pogonat. 

Albxamdbib.  —  Une  monnaie  tris-^paisse ,  d^assez 
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grand  module  et  sans  l^gende,  o£Fre  ^  au  droit, 
un  buste  diad^m^  revdtu  du  manteau  imperial  et 
tenant  le  globe  crucigire ;  au  rev ers  y  on  yoit  un  i 
et  un  B  s^par^s  par  une  m  surmont^  d^une  croix ; 
k  Texergue,  aae^.  Gette  piice  peut  appartenir  h 
Pogonati  mais  son  attribution  est  douteuse;  elle 
pourrait  se  classer  ^galement  k  Constant  II  • 

J^ai  sous  les  yeux  deux  pieces  analogues  pour 
la  taille  et  la  fabricpie.  Le  droit  porte  Fefifigie  dia- 
d^m^  et  aux  longues  boucles  de  cheveux,  qui  ne 
peut  convenir  qu'a  Pogonat.  Sur  Tune,  elle  tient 
le  globe  cnicig^re ,  et  &  sa  gauche  est  placte  une 
^toile  ;  sur  la  deuxiime ,  TeCGgie  tient  une  palme ; 
au  revers ,  paraissent  les  trois  lettres  imb  ,  au-dessus 
d^un  different  mon^taire  dont  je  ne  puis  d^mtier 
le  sens.  II  serait  important  d^en  ^tudier  un  exem- 
plaire  bien  conserve. 

Atelibr  iNDiBTSRHmi.  —  On  connait  enfin  des 
pieces  ayant ,  au  droit  y  le  buste  arm^  de  Pogonat , 
accompaffn^  de  la  lettre  h  ;  au  revers ,  est  plac^ 
Findice  mon^taire  k  ,  accosts  de  la  lettre  m  et  d^une 
croix. 

Une  autre  pi^ce,  de  m^me  type  au  droit,  pr^sente, 
au  revers,  Findice  i,  accost^  d^une  croix  et  de  la 
lettre  k  ,  surmont^es  chacune  d'un  point  rond  on 
globule. 

Tanini  a  public  une  monnaie  de  cuivre  cit^  par 
Eckhel ,  et  qui  offre  la  date  de  Fannie  xvm  du  rignd 
de  Pogonat.  Si  cette  date  ^tait  la  plus  haute  connue , 
il  semblerait  en  r^sulter  que  ce  prince  n'a  r^llement 
compt^  scs  ann^es  de  r^gne  qu^i  partir  de  la  mort 
de  son  pire ;  mais  il  n*en  est  pas  ainsi.  La  piice 
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de  Ravenne  y  datee  de  Tann^e  xxx ,  ^tablit  y  d'une 
mani^re  inr^fragiable  ^  que  le  r^ne  de  Pogonat  a 
6t6  compt^  k  partir  de  654 »  ^  V^^9  jusqu'i  685, 
donne  trente  et  one  anuses. 

AnrUes  xxrii  &  xxxi ,  681  d  685. 

CONSTANTIN-POGONAT     BT    SOX    FILS     iUSTIMB5    SBUL 
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Nous  arons  d^ji  dit  qu'il  n^y  arait  y  ou  du  moins 
qu^on  ne  connaissait  encore  auciine  monnaie  qui 
pr^ntdt  Teffigie  d^Anastasie.  Reste  actueUement  k 
parler  de  celles  qui  out  pu  6tre  frappees  depuis  le 
moment  oil  Justinien  fut  appel^,  par  son  p£re,  k 
monter  sur  le  trdne.  Sans  aucun  doute,  ces  mon- 
naies  peuvent  exister,  on  pent  m£me  dire  qu^elles 
doiyent  exister,  et  cependant  elles  ne  se  retrouvent 
nulle  part.  G^est  probablement  parce  qu^il  £tait 
conyaincu  de  leur  Amission,  que  le  savant  Eckhel 
a  suppose  que  les  monnaies  de  Pogonat,  k  trois 
effigies  y  devaient  offrir,  au  revers  y  celle  de  Pogonat 
lui-m^me  et  de  son  fils  Justinien.  II  y  avait  pourtant 
de  graves  raisons  de  rejeter  ce  systime ;  j^en  ai  A€\k 
cit^  quelques-unes  plus  haut,  et  je  n'en  ajouterai 
plus  qu^une. 

Les  monnaies  de  cuivre  de  Pogonat  seul,  sont 
incomparablement  plus  rares  que  celles  aux  trois 
effigies ;  et  cependant  y  en  refusant  d^y  voir  Heraclius 
et  Tibere ,  il  s^ensuiyrait  qu*elles  n'ont  pu  dtre  frap- 
pees que  dans  les  quatre  demi^res  ann^es  du  rigne 
de  Pogonat  y  et  par  suite  que  dans  les  treize  premie- 
res,  il  n^y  aurait  point  eu,  ou  du  moins    il  n^ 
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aurait  ea  qu^infiniment  peu  de  monnaies  de  CDiTre 
mises  en  circulation.  Une  semblable  hypoth^se  n^est 
pas  soutenable. 

II  est  r^ellement  fiicheux ,  en  fermant  nne  lacone^ 
d'etre  contraiut  d^en  ouvrir  une  autre  ;  mais  il 
faut  avant  tout ,  observer  les  monumens ,  Thistoire 
a  la  main  9  ne  jamais  decider  sans  avoir  pes^  les 
circonstances  pour  et  contre ,  et  n^adopter  une  attri- 
bution,  que  lorsque  tout  concourt  k  la  con  firmer. 
Certes,  la  terre  n^a  pas  restitui  tous  les  tr6sors 
numismatiques  qu^elle  renferme  dans  son  sein.  II  est 
done  permis  d'esp^rer  que  les  monnaies  encore  in-* 
connues  de  Pogonat  et  de  son  fils ,  viendront  quel- 
que  jour  omer  les  suites  byzantines;  si  tant  est 
qu^elles  ne  gisent  pas  ignor^es  dans  quelque  cabinet 
oii  les  monumens  de  Tempire  grec  sont  m^pris^ , 
k  cause  dc  leur  style  disgracieux. 

JUSTINUNUS  (FLAvnrs)-, 

Surnomm^  RBmoniKTim,  connu  ynlgairement  sous  le  nom  de  Jcstihibh  H. 

THEODORA. 

I  IJjIlilix!  y   cowan  sous  le  nom  de  Tibbrb  IT. 

Justinien  ^  fils  de  Gonstantin-Pogonat  et  d'Anas- 
tasie ,  n'^tait  Agi  que  de  douze  ans,  lorsqu'en  68 1^ 
son  p^re,  apr^s  avoir  expuls^  du  trdne  Heradius 
et  Tibere,  le  prit  pour  collegue  en  lui  conferant 
le  titre  d^auguste.  A  seize  ans  Justinien  se  trouva 
seul  maitre  de  la  couronne.  Avare ,  cruel  y  incapable 
d'aucun  sentiment  g^n^reux^  Justinien  se  fut  bientdt 
attir^  la  haine  de  ses  sujets;  son  imp^ritie  lui  ayant 
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en  outre  valu  coup  sur  coup  nombre  de  d6faites ,  de  la 
part  des  Bulgares  et  des  Sarrazins ,  le  patrice  Leonce , 
gin^ral  des  armees ,  profita  de  la  disposition  des 
esprits  y  fut  proclam6  empereur  par  les  troupes,  se 
saisit  de  Justinien,  lui  fit  couper  le  nez  et  Texila 
k  Kherson.  Ges  faits  se  pass^rent  en  GgS ,  et  c'est 
i  la  mutilation  inflig^e  par  Leonce ,  que  Justinien 
dnt  son  surnom  de  Rhinotmetus*  Pendant  les  dix 
ans  que  dura  Fexil  de  Justinien ,  Constantinople  yit 
Plater  une  uouveUe  revolution  qui  renversa  Leonce, 
pour  donner  la  pourpre  k  Tibere-Absimare. 

Terbel,  roi  des  Bulgares,  ayant  aide  Justinien 
k  recouvrer  Tempire ,  la  restauration  eut  lieu  en  7o5, 
et  fut  sanctionn^e  par  le  supplice  de  Leonce  et 
d^ Absimare ,  qui  eurent  la  tdte  tranch^e  dans  Thip- 
podrome.  A  peine  remonte  sur  son  trdne ,  Justinien 
n^^coutant  que  sa  fureur  sanguinaire ,  se  liyra  k  tons 
les  actes  de  la  plus  effroyable  barbarie;  ainsi,  la 
population  enti^re  de  Kherson  fut  massacr^e  par  ses 
ordres ;  mais  enfin  la  flotte  ellc-meme ,  instrument 
de  la  vengeance  de  Justinien ,  se  soideva  contre  ce 
monstre,  et  proclama  empereur,  sous  le  nom  de 
Filepicus,  un  arm^nien  nomm^  Bardanes;  celui-ci 
r^unissant  sous  ses  drapeaux  les  nombreux  ennemis 
de  Justinien,  accourut  k  Constantinople  et  fit  mettre  k 
mort  le  tyran  et  son  fils  Tibere ;  leur  supplice  eut  lieu 
i  la  fin  de  7 1 1 ,  ou  au  commencement  de  7 1 2. 

Justinien  eut  deux  femmes ;  la  premiere  dont  on 
ignore  le  nom ,  ne  lui  donna  qu'une  fille ;  la  deu- 
xiime,  nomm^e  Theodora ,  fille  de  Busirus  Chagan 
ou  prince  des  Chazares,  qu^il  ^pousa  pendant  son  exil, 
lui  donna,  en  701,  un  fils  nomm^  Tibere. 
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Justinien  rentr6  en  possession  de  ses  etats ,  appela 
pr^  de  lui  Theodora  et  Tibere ,  et  les  fit  couronner 
publiquement  en  yoS  ou  706. 

II  pent  done  exister  des  monnaies  des  series  sui* 
yantes  : 

Ann^s      I  a      it  ,  681  a  685 ,  Justinien  et  son  p^re  Pogonat , 
If  a     xiT,  685  a  695 ,  Justinien  seul , 
XXV  a  XXXI,  705  a  712,  Justinien  et  Tibere, 
xxT  a  XXXI ,  705  a  712 ,  Justinien  et  Theodora  seule ,  ou  avec 

Tibere. 

Occupons-nous  actuellement  des  espices  f rappees 
par  Justinien -Rhinotmete. 

Annies  i  it  ir,  681  ii  685. 

JVSTIIVIBlf    ET    C0N5TAHTIN -POGOKAT. 

Nous  avons  dit  plus  haut ,  en  parlant  des  mon- 
naies de  Pogonat,  qu'on  n'en  connait  aucune  qui 
offre  son  effigie  en  soci6t^  avec  celle  de  son  fils. 

Annies  ir  h  xir  ^  685  a  695- 

JUSTINIEN    8BUL. 

Les  monnaies  de  cette  s^rie,  bien  que  les  plus 
nombreuses  de  celles  qu^on  trouve  au  nom  de  Jus- 
tinien ,  sont  n^anmoins  assez  rares.  Nous  avons  vu 
que  ce  prince  n'ayait  que  seize  ans ,  lorsque  la  niort 
de  Gonstantin- Pogonat  le  laissa  seul  maitre  de 
Constantinople.  II  doit  done  exister  une  s6rie  de 
monnaies ,  qui  reproduisent  les  differens  changemens 
que  Faige  a  necessairement  apport^s  dans  sa  pliy- 
sionomie. 

Justinien  y  sur  ses  monnaies ,  porte  constamment 
des  omemens  de  t^te ,  qui  le  distinguent  de  ses  pr^- 
d^cesseursy  et  qu'adopta  son  fils  Tibere.  Du  reste 
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comme  son  p^re  Pogonat,  Justinien  laissa  des  die- 
veux  tres- longs  tomber  k  droite  et  k  gauche  de 
sa  figure ,  en  boucles  onduleuses.  £n  revanche ,  il 
renon^  k  Thabit  militaire  que  ses  aieux  avaient  affec- 
tionne ,  et  presque  toujours  il  parut  ay  ant  k  la  main 
soit  le  globe  crucigire ,  soit  une  longue  croix. 

Les  sous  d^or  de  Justinien  -  Rhinotmite ,  oUrent 
au  droit  le  buste  imperial  de  face ,  tenant  le  globe 
crucigire.  La  I^ende  est  —  dn  JUsxmiANUs  pp.  — 
au  revers  on  lit  —  yiCToau  augvsto.  conob.  —  autour 
d'une  croix  potency ,  placee  sur  un  globe  et  hauss^e 
SOT  des  degr^. 

D'autres  ont  la  l^gende  —  dn  justinianus  multus 
AU  ou  AUG.  —  autour  du  buste  imperial  de  face, 
tenant  de  la  main  droite  une  croix  sur  des  degr^, 
et  de  la  gauche  un  m^daillon  surmont^  d^une  double 
croix  y  et  sur  lequel  on  lit  le  mot  pax  ;  au  reyers 
parait  le  buste  du  Christ ,  adoss^  a  une  croix  et 
tenant  le  livre  des  6vangiles;  il  est  accompagn^  de 
la  l^ende.  —  dn  ihs  cas  rex  HSGNAifiiUM. 

Ce  m^me  revers  avec.la  l^ende  —  ihsus  chbistus 
HEX  REGNANTiUH. —  parait  sur  des  sous  d'or,  pr^sentant 
au  droit  Tempereur  debout ,  en  robe  imp^riale  , 
tenant  de  la  main  droite  une  longue  croix  y  plac6e 
sur  un  globe  ou  sur  des  degr^s  ,  et  de  la  main  gauche 
un  rouleau.  Gelles  sur  lesquelles  la  croix  est  support^ 
par  des  degr^,  portent  a  Texergue  le  different  gonob  ; 
les  autres  n^ont  point  d'exergue  (cab.  Soleirol). 
Quant  k  la  l^gende  du  droit  elle  est  remarquable 
par  sa  nouveaut^ ,  et  ainsi  con<;ue :  —  on  justinianus 
SEEY  CHBiSTi.  {scr^ms  Chrisit). 

Les  tiers  de  sou  montrent  au  droit  le  buste  imperial 
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de  face,  diad^m^  et  tenant  le  globe  cradg&re;  la 
l^gende  est  —  d  xusTrniA^us.  —  au  reyers ,  on  lit 
—  yiCTOR  AUG.  coNOB.  —  autouT  dWe  croix  potency 
aux  quatre  extr^mit^  (cab.  Soleirol). 

Enfin  les  m£mes  types  se  reproduisent  sur  d^antres 
tiers  de  sou  d^or ,  mais  ayec  cette  difference  que 
Teffigie  imp^riale  est  de  profil  et  toum^e  k  droite , 
comme  sur  les  triens  que  j^ai  d^crits  an  nom  de 
Ck>nstantin  -  Pogonat. 

Les  monnaies  d'argent  de  Justinien-Rbinotmite, 
sont  excessirement  rares ;  je  n^en  connais  que  deux, 
et  toutes  les  deux  de  grand  module.  Sur  la  premiere 
qui  est  publi^e  par  M.  Mionnet  (p.  44^) »  ^^  ^^  ^^ 
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de  Tempereur  debout  et  tenant  une  longue  croix 
plac^e  sur  des  degr^ ;  et  au  revers  —  ihs  chhistvs 
BBX  REGNANTiUH.  —  autour  du  buste  du  Gbrist,  adoss^ 
k  une  croix  et  tenant  le  livre  des  ^yangiles.  La  deu- 
xiime  porte  au  droit  le  buste  de  Justinien ,  tenant 
le  globe  crudg^re ;  la  l^gende  est  —  dn  JUsnmANUs 
pp  AU.  —  au  revers  parait  une  croix  sur  des  degr&, 
entre  deux  palmes  (cab.  Soleirol). 

Les  monnaies  de  cuivre  sont  ^galement  fort  rares ; 
sur  la  premiere  de  celles  que  je  connais ,  le  buste 
de  Justinien  est  de  face ,  il  a  de  tr^longs  chereux 
descendant  le  long  du  visage ,  il  est  diad^m^  et  porte 
le  globe  crucigire ;  la  16gende  est  —  dn  JUSTmuifUS 
pp  AU.  —  au  revers  on  voit  Tindice  monitaire  x, 
accosts  de  deux  croix,  et  au-dessous  le  mot  pax 
(cab.  Soleirol). 

Une  piice  que  je  possMe ,  offire  au  droit  Feffigie 
imberbe  de  Justinien  -  Rhinotmite ;  au  revers,  est 
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plac^  rindice  m  surmont^  d'un  e  et  d'un  ^ ;  au-dessous 
on  lit  iLT^  (probablement  KA^taym) ;  cette  piice  serait 
done  antirieure  ^  697. 

Une  autre  semblable  9  porte  la  l^gende  —  njs...us 
pp  I.  —  autour  du  buste  imperial ;  sur  cette  mon- 
naie  I'effigie  de  Justinien-Rhinotmite  a  de  la  barbe ; 
au  revers  parait  y  rx)mme  sur  la  pr^c^dente ,  Tindice 
M  y  surmont^  des  deux  lettres  e  a  superpos6es ; 
au-dessous ,  on  ne  roit  plus  que  Tat  (eab.  Soleirol). 

Une  demiire  pi^  >  qui  fait  partie  de  ma  suite , 
oBre  y  au  droit  >  la  m£nie  effigie  que  la  pr^c^dente , 
mais  avec  la  l^ende  —  justinu  pp  g.  —  au  revers , 
rindice  h  est  surmont6   du  mot  pax  ;  k  droite  et 

k  gaucbe,  paraissent  les  lettres  orugt,  traces 

^dentes  des  mots  victoria  agt -poor  augusti,  et  non 
du  mot  carthagini,  comme  le  pensait  le  B*"*  Mar- 
chant  f  qui ,  le  premier^  a  public  la  pidoe. 

J'ai  d&jk  dity  au  nom  d'Heraclius ,  qu'on  rencontre 
fr^quemment  des  monnaies  de  cuivre ,  pr^entant  au 
droit  f  un  empereur  debout ,  tenant  une  longue  croix 
et  entour6  de  la  l^gende  —  en  touto  mxA.  —  au 
refers ,  un  k.  ou  une  m  ,  et  le  different  de  Carthage , 
on  une  suite  de  caractires  formant  la  l^ende 

s:Ms 

Le  B°°  Marchant  a  consacr^  sa  premiere  lettre 
k  leur  ^tude,  et,  apr^  une  longue  discussion,  a 
conclu  qu'il  fallait ,  d'apris  Favis  de  Ducange ,  lire , 
au  revers ,  le  mot  «r«rf oa^ ^/^  (revoceUio ,  r^tablisse- 
ment ,  rappel) ,  et  donner  ces  monnaies  k  Justinien- 
Rhinotm^te.  Suivant  Ini ,  les  piices  au  different  de 
Carthage  ont  6t6  f rappees  avant  697 ,  ^poque  de  la 
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prise  de  cette  yille  par  les  Arabes,  et  par  consequent 
ayant  Texpulsion  et  la  mutilation  de  Justinien; 
et  les  autres ,  seulement  depuisl  a  restauration  de 
Justinien,  et  apr&s  la  ruine  de  Carthage,  qui  eut 
lieu  en  690.  Cette  attribution  m^avait  sembl^  devoir 
6tre  adopts,  lorsque  la  rencontre  heureuse  d^une 
surfrappe  est  yenue  mY  f^te  renoncer. 

Je  possMe  une  monnaie  de  cuiyre  carthaginoise  de 
Constant  II ,  pr^c^demment  attribute  k  Constantino 
Pogonat^  et  qui  se  trouye  ^yidemment  surfrappte 
sur  une  des  pieces  k  la  l^gende  en  touto  ioka.  Ces 
pieces  sont  done  ant^rieures  k  Constant,  et,  par 
suite ,  semblent  ne  deyoir  convenir  qu^i  Heradius , 
pour  qui  elles  auront  ^t^  frapp^es  k  Carthage  et  en 
Sicile ,  au  moment  oil  ce  prince  yenait  de  renyerser 
la  puissance  de  Focas.  II  serait  int6ressant  de  trouyer 
de  nouyelles  preuyes  de  ce  fait,  que  je  liyre  k 
Fexamen  des  numismatistes. 

Quant  k  Teffigie  du  droit,  elle  se  pr^nte  ayec 
les  m^mes  caractires  physionomiques  que  la  plupart. 
des  t6tes  d^Heradius.  Je  ferai  de  plus  observer  que  le 
B""  Marchant  lui-m6me,  en  parlant  des  monnaies 
en  question,  dit  en  note  (lettre  i,  p.  10)  que  sur 
Tune  de  celles  qu^il  poss&de ,  la  t£te  est  barbue  dans 
le  genre  adopts  par  Constant,  mais  ayec  moins 
d'ampleur.  II  est  impossible  de  ne  pas  Aire  £rapp£ 
de  la  conyenance  de  cette  e£Ggie  k  Heradius. 

Annees  xxv  h  xxxi ,  705  a  712. 

JUSTINIBN   BT   SON   FILS   TIBBRB. 

Les  monnaies  de  cette  s^rie  sont  rares ;  Ton  n^en 
connait  encore  que  trte-peu  d^espices ,  et  seulement 
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d^or  el  de  cuiyre.  Beaucoup  d^exemples  prouvent 
que  les  empereurs  ont  toujours  compt6  leur  r&gne 
&  partir  de  leur  promotion  a  la  dignity  des  augustes , 
et  non  k  partir  de  F^poque  oil  ils  se  sont  trouv^ 
au  premier  rang,  par  la  mort  de  leur  p^re.  11  r^sulte, 
de  rinspection  d^une  monnaie  de  ma  suite,  sur 
laquelle  Justinien  et  Tibere  parai^seut  en  soci^t^, 
que  le  pere  a  compt^,  comme  ann^es  de  rigne^ 
les  dix  annies  de  son  exil.  Cette  monnaie  porte 
Fannte  xxy,  qui  serait,  en  supputant  ainsi,  la 
premiere  du  rigne  de  Tibere.  On  voit  done  qu'il 
y  a  disaccord  avec  la  date  donn^e ,  d'apr^s  Tanini , 
par  Eckbel  (p.  828 ,  t.  ym)  et  M*  Mionnet,  aux 
monnaies  de  cuiyre  qui  offrent  Teffigie  des  deux 
empereurs.  Cette  date  est  celle  de  Fannie  xx ,  qu'on 
ne  peut  prendre  ici  pour  le  chiffre  indiquant  la  yaleur 
de  la  monnaie  9  puisque  ce  cbiffre  est  donn^  par 
les  lettres  num^rales  r  ou  m  du  reyers. 

Dans  le  cas  o{l  Fon  ne  tiendrait  pas  compte  des 
dix  anntes  en  question ,  Justinien  n'aurait  plus  que 
yingt  et  une  ann^es  de  rigne ,  et  celles  qui  ont  yu 
son  fils  sur  le  trdne,  seraient  compt^es  k  partir  de 
la  quatorzi^me  de  Justinien.  Dans  cette  seconde  sup- 
position y  la  date  xx  serait  seule  admissible.  L'une 
des  deux  dates  a  done  ^t^  n^cessairement  mal  lue  y 
par  suite  d'un  d^faut  de  conseryation  des  monnaies 
itadi^es  9  et  je  ne  crois  pas  me  tromper  dans  la 
lecture  de  la  pi&ce  qui  m'appartient. 

Je  soumets  mes  doutes  aux  numismatistes ,  en 
exprimant  le  regret  de  ne  pouyoir  les  ^lairer^  faute 
de  pieces  k  comparer. 

Void  quels  sont  les  types  des  monnaies  connues  ^ 
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qui  ofiFirent  les  effigies  associ^  de  Justinien-Rhinot- 
mite  et  de  son  fils  Tibere. 

Les  sous  d'or  portent  la  I^ende  —  dn  justiniaiius 
ET  TiBEBius  pp  A.  —  autouF  des  bustes  de  face  de 
Justinien  et  de  son  fils,  tenant  ensemble  une  croix ; 
au  revers  on  voit  ie  buste  du  Christ ,  adoss^  k  une 
croix  et  tenant  le  livre  des  ^vangiles ;  la  I^gende 
est,  comme  sur  les  pieces  de  Justinien  seul  — dh 
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Les  autres  monnaies  de  cette  s^rie  sont  en  cuiyre 
et  de  petit  module ;  M.  Mionnet  (p.  ^^o),  en  d^crit 
deux  qui  ne  different  que  par  Tindice  mon^taire  m 
ou  R ;  au  droit  on  lit  —  dn  justuuanus  bt  Tnnnnis 
p.  —  autour  des  bustes  de  Justinien  et  de  son  fils, 
s^par^s  par  une  double  croix  plac^  sur  un  globe 
inscrit  du  mot  pax  ;  au  revers ,  Tindice  mon^taire 
est  surmonte  d'une  croix ;  k  droite  et  k  gauche  on 
lit  la  date  ann  xx  ,  et  au-dessous  de  Tindice  parait 
le  num^ro  a  de  Tatelier,  mais  sans  different  de 
ville. 

Je  possMe  un  exemplaire  de  ces  monnaies,  offirant 
le  m£me  type ,  mais  sur  le  flan  duquel  la  l^ende 
de  face  n'a  pas  port^ ;  au  revers.  Findice  est  h  ,  et 
le  chiffre  de  Tatelier  r  ;  la  date  est  ainsi  ^crite 
Ajmo  XXV ,  et  Fexei^e  porte  bien  le  difip^ent  de 
Constantinople. 

J^ai  dijk  parl^  du  d^ccord  qui  se  pr^sente  entre 
la  lecture  de  cette  date  et  de  celles  donn^es  par 
M.  Mionnet*  Ce  qui  me  prouve  encore  que  les  deux 
pi^s  d^rites  par  cet  auteur ,  6taient  incompletes 
ou  d6fectueuses ,  c^est  d^abord  Tabsence  du  diffi6rent 
qui  ne  manque  jamais  lorsque  la  pidce  porte  un 
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num^o  d'atdier ,  et  qui  par  cons^uent  devrait  se 
lire  ici ;  ensuite  la  transcription  incomplete  du  mot 
ANNO  qni  ne  se  trouve  pas ,  dWdinaire ,  tronqu^  sur 
les  pieces  6mises  dans  la  capitale  de  Tempire. 

Amies  XXV  k  xxxx,  705  d  712. 

JU8TINIBN   BT   THEODORA    8BULB,    OU   AYBC   TIBBBB. 

Josqu'ici  Ton  ne  connait  point  de  monnaies  qui 
pr^sentent  Teffigie  de  Timp^ratrice  Theodora.  L'exis- 
tence  des  deux  series  numismatiques  que  conceme 
le  pr^ent  paragraphe^  est  done  encore  complete- 
ment  probl^matique. 

LEONTIUS , 

Connu  sous  le  nom  de  Lborcb  II. 

Issu  d^une  feunille  patricienne ,  Leonce  devint 
d'abord  g^n^ral  des  arm6es  ,  puis  fut  nomm^  gou- 
vemeur  de  la  6r^.  Le  peuple  exasp^r^  par  la 
cruaut^  de  Justinien ,  r^lut  de  se  d^barrasser  de 
son  tyran ,  et  fit  choix  de  Leonce  auquel  il  d^cema 
la  pourpre.  C^dant  k  ces  offres  brillantes,  Leonce 
vint  a  Constantinople ,  se  rendit  maitre  de  Justinien, 
le  fit  mutiler  et  Fexila  k  Kherson  dans  Tannic  695. 
Trois  ans  apr^ ,  Tibere-Absimare  profitant  de  la 
di&^eur  qu'ayaient  jet^  sur  le  nom  de  Leonce ,  les 
succis  toujours  croissans  des  Sarrazins,  se  souleva 
contre  lui,  le  renversa  du  trdne  k  son  tour,  et 
apr^  lui  aroir  infligi  la  m£me  mutilation  qu^avait 
subie  Justinien ,  Fenfenna  dans  un  doitre.  Get  asyle 
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ne  put  soustraire  Leonce  k  la  yengeance  de  Justi- 
nien,  lorsquMI  recouvra  Tautorit^  supreme ;  ce  prince 
implacable  lui  fit  trancher  la  tdte^  en  mdme  temps 
qu^i  Tibere-Absimare ,  sept  ans  apr&  son  expulsion 
du  trdne. 

Leonce  n^a  done  exerc£  les  droits  mon^taires  que 
pendant  trois  ann6es  au  plus.  On  ignore  le  nom  de 
sa  femme  et  de  ses  enfans ,  s'il  en  eut.  On  ne  connait 
jusqu'ici  qu^une  seule  monnaie  qui  puisse  conyenir 
k  Fempereur  Leonce ;  d^crite  d^abord  par  Tanini , 
elle  a  6ti  cit^e  d'apr^s  lui  par  Eckbel  et  par  M.  Mion- 
net.  Au  droit  parait  le  buste  de  Leonce  de  face , 
portant  de  la  main  droite  le  globe  crucig6re ,  et  ac- 
compagn6  de  la  ligende  —  d  leonti.  —  le  reyers 
est  celui  des  pieces  d^or  des  r6gnes  yoisins,  c^est- 
4-dire  que  la  legende  —  yiCTORU  augus.  gonob.  — 
entoure  une  longue  croix^  plac^  dans  le  champ. 

Je  n^ai  jamais  eu  le  bonheur  de  yoir  cette  rare 
monnaie  9  dont  je  ne  puis  que  copier  la  description 
donn^e  par  Eckbel. 

Dans  la  premiere  dissertation  de  ses  Melanges  de 
numismatique  et  d'histoire  y  le  V^  Marchant  a  lon- 
guement  discut^  la  conyenance  d'attribuer  k  Leonce 
des  monnaies  de  cuiyre ,  donn^es  k  Leon-€hazare , 
par  Fabb^  Sestini  et  par  feu  M.  Cousinery,  et  qui 
offrent  la  reunion  de  l^gendes  grecques  et  arabes.  Les 
raisonnemens  du  B^  Marchant  sont  tr^s^p^cieux ,  et 
tout  semble  concourir  k  prouyer  comme  il  Fayance, 
que  ces  monnaies  sont  les  essais  numismatiques  des 
premiers  khalifes  de  Damas ;  ces  pieces  ne  pen- 
yent  done  pas  Hre  consider^es  comme  tout- &- fait 
inseparables  des  suites  byzantines  y  et  semblent  plutdt 
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devoir  se  caser  dans  les  suites  cufiques.  En  r^sum^^ 
d^apris  Topinion  du  B"^  Marchant ,  remission  de  ces 
monnaies  aurait  commence  en  696 ,  deuxi^me  ann^e 
du  rSgne  de  Leonce,  et  sous  le  khalifat  d^Abd-el- 
melik.  Quant  aux  l^gendes  arabes  qui  accompagnent 
ces  monnaies  bilingues ,  elles  sont  peu  d^termin^es 
et  peuyent  se  lire  de  plusieurs  mani&res :  Khadar  ou 
Khadzar  {Lion  ou  Chazare) ,  puis  doriba  fy  Dams 
(a  ete  frappee  a  Damas). 

A  cette  occasion ,  j^obserrerai  une  fois  pour  toutes  y 
que  les  imitations  arabes  des  monnaies  byzantines , 
se  rencontrent  assez  fr^quemment  dans  les  cabinets , 
et  qu^on  y  reconnait  les  types  caractiristiques  de 
plusieurs  rignes  diff^rens. 

Dans  sa  lettre  xxn ,  le  B"^  Marchant  s^est  encore 
occupy  de  Leonce ,  et  lui  a  attribu^  une  monnaie 
de  cuivre  de  sa  suite ,  sur  laquelle  il  a  cru  recon- 
naitre  cet  empereur  avec  un  c^sar  inconnu  son  fils. 
Je  ferai  d^abord  remarquer  que  la  description  porte 
le  difFi^rent  mon^taire  de  Constantinople ,  tandis  que 
la  figure  annex^e  k  la  dissertation  y  pr^sente  k  Texer- 
gue  un  e,  parfaitement  trac^.  J'ai  dtudi^  avec  le  plus 
grand  soin  la  pi&ce  en  question ,  et  je  n^ai  pu  y  lire , 
comma  le  B*""  Marchant  ^  que  —  ...cnjs  fp  avg.  — 
nettement  conserve;  au  revers,  les  caractires  bien 
qu^un  peu  oblit^r^^  permettent  cependant  de  distin- 
gner  le  chiffre  v ;  le  signe  e  de  Texergue  existe 
rtellement  et  indique  naturellement  le  different 
de  Thessalonique.  •J^^l^is  done  dijk  en  mesure  de 
combattre  cette  attribution ,  lorsque  Facquisition 
de  plusieurs  monnaies ,  provenant  de  la  suite  de  feu 
M.   Gousinery,  m^a  procure   une  piice  de  cuivre 
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identique  avec  celle  du  B*""  Marchant  y  mais  qui  n'a 
jamais  pu  porter  de  Idgende  y  k  cause  da  pea  d^am- 
pleur  de  son  flan;  au  reyers,  on  lit  ess  k  Fexergae, 
et  la  date  ]}.  Du  reste  les  deux  monnaies  sont ,  comme 
je  Tai  dit  y  parfaitement  semblables.  De  TinspectioD 
de  cette  premiere,  il  r^ultait  d€jk  que  la  pi6oe  ne 
pouyait  £tre  de  Leonce,  qui  n^a  r6gn£  que  trois  ans. 
line  surfrappe  est  yenue  trancher  la  question  relatiye 
k  Maurice ,  k  qui  la  monnaie  n^appartient  pas  da- 
yantage ;  celle-ci  pr&ente  les  miSmes  e£Ggies,  le  m£me 
different  ess  y  le  m6me  style  et  Tannte  yn  oa  ym ; 
on  y  lit  aussi  —  ...nis  p....  — »  sans  pouyoir  d^mder 
les  caractires  pr^c^dens ,  parce  que  la  pi&ce  est  sur- 
frappde  confus^ment ;  cependant  cette  drconstance 
elle-m^me  est  d'un  grand  secours,  puisqu'on  lit,  k 
tt'en  pouyoir  douter,  le  nom  de  Focas  dans  la  l^gende 
primitiye.  La  monnaie  est  done  de  deux  r&gnes  au 
moins  post^rieure  k  Maurice. 

En  r&um6 ,  il  £aut  restituer  k  Heradius  et  k  son 
ills  Heradius-Constantin ,  la  monnaie  du  B*"  Mar- 
chant  et  les  deux  que  je  possMe;  toutes  trois  ne 
sont  autre  chose  que  des  espices  Heradiennes,  ^mises 
par  Fatelier  mon^taire  de  Thessaloniqae.  Quant 
k  la  terminaison  cius^  de  deux  choses  Tune^  on 
le  G  n'est  quWe  l  mal  form^e ,  ou  la  lettre  l  du 
nom  msaACUus ,  se  trouye  omise  ,^ar  incorrection  de 
la  grayure.  Quoi  qu^il  en  soit  y  il  ne  pent  plus  y  ayoir 
pour  moi  Tombre  du  doute ,  sur  Tattribution  que  je 
yiens  de  proposer.  n    • 
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TIBERIUS  -  ABSIMARUS , 

Gonnu  sous  le  nom  de  Tiberb  V. 

Comme  nous  Tavons  dit  plus  haut ,  Absimare , 
prodam^  empereur  dans  Tile  de  Crite,  adopta  le 
nom  de  Tibere,  et  vint  k  Constantinople ,  k  la  t£te 
de  son  arm^.  Ayant  trouvi  les  esprits  bien  disposes  k 
son  ^ard ,  il  lui  fut  facile  de  s^emparer  du  trdne  et  de 
renverser  Leonce ,  qu^il  fit  mutiler ;  cette  revolution 
eut  lieu  en  698.  Sept  ans  apris,  en  yoS^  Justinien^ 
itant  parvenuy  avec  le  secours  des  Bulgares,  k  rentrer 
par  surprise  dans  sa  capitale,  ressaisit  la  couronne 
qu'on  lui  avait  enlevde,  et  se  yengea  sur  Tibere 
et  sur  Leonce,  dies  dix  ann6es  d^exil  qu^il  ayait 
subies;  le  dernier  fut  arrachi  du  monastire  dans 
lequel  il  s'^tait  rifiigie  y  aprte  son  expulsion ,  et  tons 
deux  eurent ,  en  m6me  temps  y  la  t£te  tranch6e  dans 
rhippodrome. 

Tibere-Absimare  a  done  T6gn6  pendant  sept  annies 
entiires ;  cependant  ses  monnaies  sont  rares  en  tons 
m^taux,  mais  moins  en  or  qu'en  argent  et  en 
coivre.  Du  reste,  toutes  rentrent  dans  une  seule 
s^rie^  c^est-i-dire  que  Teffigie  de  Tempereur  s^y 
trouye  toujours  seule.  Un  caract&re  numismatique , 
tont-i-fait  particulier  k  Tibere-Absimare,  nous  est 
foumi  par  la  maniire  dont  il  porte  le  costume  mili- 
taire  qu^il  affectionnait ,  et  qui ,  bien  que  semblable  k 
vcelui  de  Gonstantin  -  Pogonat ,  en  difi&re  cependant 
par  la  position  de  la  haste, 

Sur  les  monnaies  de  Tibere ,  cette  haste  est  plac^ 
constamment  de  droite  k  gauche  de  Feffigie ,  et  passe 
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devant  sa  poitrine,  tandis  que  Pogonat  appuie  sa 
haste  k  F^paule ,  de  mani^re  k  ce  qu^elle  passe  der- 
ri^re  sa  t£te ,  et  vieDne  paraitre  de  Fautre  cdt^.  Ce 
caractire  bien  simple  suffit  pour  reconnaitre  toules 
les  monnaies  de  Tibere-Absimare ,  dans  le  cas  oik  les 
I^endes  seraient  effac^es  et  illisibles. 

Sur  les  sous  d'or  de  Tibere  -  Absimare ,  on  lit^ 
au  droit  y  —  d  tiberius  per  au.  —  autour  du  buste 
de  face  de  Tempereur  diad^m^ ,  et  tenant  de  la  main 
droite,  une  haste  transversalement  plac^  sur  sa 
poitrine ;  il  porte ,  au  bras  gauche ,  un  bouclier  sur 
lequel  parait  un  cavalier ;  le  revers  est  encore  une 
croix  sur  des  degr&,  et  entour^  de  la  l^gende 

—  yiCTORU  AUGU.  coNOB. Ccs  typcs ,  varite  k  Tin- 

fini  9  k  cause  de  Fincorrection  des  l^gendes  y  se  repro- 
duisent  sur  les  tiers  de  sou  y  mais  la  croix  du  reyers 
est  simplement  plac^  sur  une  traverse  ^  ou  ^  si  Fon 
aime  mieux,  potencee  aux  quatre  extr^mit^s. 

Tanini  a  public  une  piice  d'argent  absolument 
analogue ,  pour  les  types  et  les  Idgendes ,  aux  sous 
d^or  du  m£me  empereur. 

Jusqu^ici ,  Fon  ne  connait  que  bien  peu  de  mon- 
naies de  cuivre  de  Tibere-Absimare.  La  premiere 
est  d^crite  par  M.  Mionnet  (pag.  ^53),  comme 
ayant  fait  partie  du  cabinet  de  feu  M.  Beaucousin , 
d^ Amiens ;  on  lit  y  au  droit  y  —  dn  tibertos  aug  pp.  — 
autour  du  buste  de  face  de  Fempereur,  tenant  une 
lance ;  le  champ  du  revers  est  occupy  par  le  mot 
RAVE  different  de  Ravenne. 

La  deuxi^me  y  qui  a  it6  publi^e  par  le  B"*  Mar- 
chant  (lettre  xxn) ,  offre ,  au  droit ,  le  m£me  buste 
de  face  de  Tibere-Absimare,  mais  sans  l^gende; 
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seulement  une  itoile  est  plac^  &  cdt^  de  la  t6te ; 
aa  reyersy  parait  Findice  mon^taire  m,  ayant  k 
droite  el  k  gauche  une  branche  d^olivier ;  k  Texergue 
on  lit  le  different  scl,  et  au-dessus  de  Tindice  h, 
se  Yoit  le  monogramme  da  nom  de  Temperear  ainsi 
form^ 


b4-e 


Gette  piice  est  extrdmement  remarquable  k  cause 
de  la  pr&ence  de  ce  monogramme ,  dont  les  exemples 
sent  peu  fr^quens  dans  la  numismatique  byzantine. 
Le  specimen  que  poss^dait  le  B*"  Marchant ,  ayant 
iti  rogn6  avec  des  cisailles ,  ne  pr^entait  que  des 
traces  m^connaissables  du  monogramme ,  et  c'est  sur 
un  bel  exemplaire  appartenant  k  M.  Desains,  de 
S-Quentin,  que  j'ai  pu  ^tudier  les  types  complets 
de  cette  rare  monnaie. 

Enfin ,  une  pi^ce  in^dite  de  ma  suite ,  pr^sente  au 
droit  y  Teffigie  ordinaire  de  Tibere-Absimare,  arm6 
de  la  lance ,  sans  l^gende ;  au  revers ,  le  champ  de 
la  monnaie  est  occup6  par  Tindice  k^  ayant  k  sa 
gauche  la  lettre  s. 

FILEPICUS  -BARDANES. 

Bardanes,  fils  du  patrlce  Nicephore,  £tait  arm^nien 
d^origine.  Salu^  empereur,  sous  le  nom  de  Filepicus , 
par  la  flotte  que  Justinien  avait  envoy^e  contre  la 
viUe  de  Kherson ,  Bardanes  s'empara  y  sans  obstacle , 
de  Constantinople ,  et  fit  trancher  la  t£te  k  Justinien 
et  k  son  fils  Tibere.  Le  supplice  de  ces  deux  empe- 
reurs  eut  lieu  i  la  fin  de  7 1 1 ,  ou  au  commencement 
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de  712.  Filepicus,  en  faisai^t  metfre  k  mort  les 
princes  dont  il  usurpait  la  couronne^  ne  put  Faffermir 
sur  sa  t£te,  et  deux  ann^es  s^^taient  k  peine  ^cou- 
I6es  y  qu^une  conspiration  le  renversa  du  trdne.  Les 
conjur^  se  content^rent  de  lui  crever  les  yeux  et 
de  Fenvoyer  en  exil,  oil  il  mourut  peu  de  temps 
apris. 

Filepicus  n^ayant  rigni  que  pendant  deux  ann^es , 
il  n^est  pas  ^tonnant  que  ses  monnaies  soient  rares ; 
on  n'en  connait  effectiyement  qu'en  or.  A  la  v^rit^ , 
Tanini  a  d^crit  une  pi6ce  d'argent  de  ce  prince, 
mais,  comme  elle  offre  des  types  identiques  avec 
ceux  qu^on  remarque  sur  For,  on  peut  suspecter, 
jusqu^ JL  un  certain  point ,  Fauthenticit^  de  cette  mon- 
naie ,  et  croire  qu^elle  a  ^t^  moul^.  Cest  du  moins 
Fopinion  de  M.  Mionnet  (t.  n,  p.  4^4)* 

Les  sous  d'or  de  Filepicus  pr^sentent  le  buste 
de  face  de  Fempereur^  revdtu  d^une  robe  k  carreaux , 
om6e  de  perles ;  de  la  main  droite  il  tient  le  globe 
crucig^e ,  et  de  la  main  gaucbe ,  un  sceptre  sur- 
mont^  d^un  aigle  6ploy6 ;  la  l^gende  est  —  dn  nusr- 
picus  MULTUs  AU.  —  au  revcrs ,  on  lit  —  victobia 
AXJGV.  corroB.  —  autour  d^une  croix  potency,  sur 
des  degr&. 

Les  tiers  de  sou  off  rent  des  types  tout-a-fiait 
analogues. 
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ARTEBIIUS- ANASTASIUS , 

G>iuiu  SOUS  le  nom  d^AxASTASB  II. 

Issu  d'ane  famiUe  obscure ,  Artemius  itsit  secr&- 
taire  de  rempereur  Filepicus  •  lorsqu^une  conjuration 
ddpouilla  celui-d  de  la  ponrpre.  Appel^  sur  le  trdne 
par  les  yoeux  du  stoat  et  du  peuple,  Artemius  se 
laissa  seduire  par'  ces  offires  briUantes ,  et  se  fit  cou- 
ronner,  sous  le  nom  d'Anastasius.  D  ne  tarda  pas 
k  reconnaitre  que  la  couronne  6tait  un  fardeau  bien 
au-dessus  de  ses  forces.  Mis  sur  le  trdne  en  718, 
ii  abdiqua  en  716,  en  apprenant  que  ses  soldats 
avaient  prodam^  un  nouvel  empereur  du  nom  de 
Theodose.  Une  fois  rentr^  dans  la  condition  priyte, 
il  se  retira  dans  un  monastire  k  Tbessalonique »  en 
Mae^oine.  II  y  passa  trois  ann^,  mais  au  bout 
de  ce  temps,  ayant  fait  quelques  tentatives  pour 
recouvrer  la  pourpre ,  il.  fut  mis  k  mort  en  719, 
par  ordre  de  Fempereur  Leon  risaurien. 

Les  monumeos  numismatiques  de  ce  rigne  sont 
rares ,  et ,  comme  ceux  du  pricddent ,  ne  consistent 
qa^en  monnaies  d^or. 

Les  sous  portent  la  l^gende  —  dn  aptbious  anas- 
TAsius  MUL.  —  autour  du  buste  de  face  d^Anastase , 
tenant  le  globe  crudgdre  et  un  volume  roul6  ; 
le  revers  pr^sente  le  type  banal  de  la  croix  sur  dea 
degr^ ,  entourie  de  la  16gende  —  yigtoiua  augu. 
GonoB.  —  la  fabrique  de  ces  sous  d^or  est  qudquefois 
barbare. 

Les  tiers  de  sou  pr  6sentent  la  m6me  effigie ,  mais , 
an  revers ,  la  croix  est  placte  sur  une  simple  traverse. 
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TUEODOSIUS , 

Snmomme  Adramttemcs  ,  et  connu  sous  le  nom  de  TmoDOii  m. 

Theodose  ^tait  u6  d'une  famille  obscure ,  k  Adra- 
mytium  en  Mysie;  il  fut  sumomm^  Adramytenos , 
du  nom  de  sa  ville  natale.  II  exer^it  le  modeste 
emploi  de  receveur  des  contributions  dans  son  pays, 
lorsqu'en  7 1 5  ,  Tarm^  riyolt^e  dans  File  de  Rho- 
des ,  lui  conf^ra ,  malgr^  lui ,  le  titre  d'empereur ; 
en  7 1 6,  Anastase  ayant  abdiqu6 ,  Theodose  se  trouva 
seul  maitre  de  Tempire.  Bientdt  cependant  se  sen- 
tant  incapable  de  faire  face  k  la  guerre  que  les 
Sarrazins  yenaient  de  lui  declarer,  il  renon^  de 
lui-m6me  k  ses  hautes  dignity  y  et  c^a  le  trdne  k 
Lfon  risaurien.  Apr^  son  abdication ,  il  se  retira 
en  717,  k  Eph^,  oil  il  embrassa  Fdtat  ecd^sia^* 
tique. 

II  en  est  des  monnaies  de  Theodose  ^  cooune  de 
celles  de  Filepicus  et  d' Anastase ;  c'est-a-dire  qu^elles 
sont  rares ,  en  raison  du  pen  de  temps  que  ce  prince 
k  pass^  sur  le  trdne.  Ces  monnaies  sont  toutes  d'or, 
k  Texception  d^une  seule. 

Le  buste  de  Tempereur  y  parait  de  face ,  avec 
un  diaddme  om^  d^une  croix;  il  porte  un  globe 
crucig&re  de  la  main  droite ,  un  volume  ou  rouleau 
de  la  main  gauche ,  et  il  est  accompagnd  de  la  Idgende 
—  DN  THSODOsnrs  AUG  OU  MUL  A.  —  Quaut  au  revers  y 
il  est  le  m£me  que  celui  de  toutes  les  pieces  d'or 
de  cette  ^poque  y  et  pr^sente  une  croix  sur  des  degr^ 
avec  la  legeode  —  vigtobu  auc.  —  (cab.  du  roi). 

On  attribue  k  ce  prince  y  une  petite  monnaie 
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d'argent ,  offrant  au  droit  la  legende  —  dn  tsodosius 
pp  AU.  —  et  le  buste  de  Fempereur  avec  un  dia- 
ddme  orni  de  perles  et  le  paludamentum  ;  le  revers 
sans  legende,  pr^ente  deux  bustes  de  face,  que  Ton 
suppose  ceux  du  fils  et  de  la  femme  de  Theodose; 
entre  eux  est  une  croix ,  de  chaque  cdt^  du  champ  y 
one  croix  plus  petite  >  et  a  Fexergue  le  mot  ind^ter- 
min^  Acri  ou  plutdt  agti  pour  augtssit  (M.  Mionnet 
t  n,  p.  4^7 >  cab.  de  feu  M.  Gosselin).  Les  noms  de 
ces  deux  personnages  du  revers ,  sont  compl^tement 
iuconnus,  et  aucun  historien  n^en  a  fait  mention. 

M.  le  ly  Grote  (deuxiime  ann^e^  pi.  xni,  fig.  169), 
attribue  k  Theodose-Adramyt6ne ,  un  quinaire  d^ar- 
gent  extrait  du  cabinet  de  M.  Falbe,  et  sur  lequel 

on  lit  au  droit  — nosius  pp  a.  —  autour  d^un 

baste  de  face ;  au  revers ,  on  voit  dans  un  grenetis 
enyelopp^  d^une  couronne  de  myrthe,  les  deux 
lettres  nh,  surmont^es  d^une  croix,  et  au-dessous 
deux  c. 

L^analogie  de  cette  piice  avec  les  monnaies  des 
rois  yandales  de  Carthage,  est  frappante^  et  laisse 
soup^nner  une  origine  assez  rapproch^e.  Peut-^tre 
la  l^ende  de  tdte  a-t'-elle  €t6  mal  lue. 

LEO  (flavius), 

Ifomm^  d^abord  Conon,  Burnomm($  Isaurub,  et  connu  sona  le  nora 

de  Leon  IU. 

Leon,  ni  d^une  famille  obscure  d^saurie,  yit 
commencer  sa  fortune  sous  Justinien-Rhinotm^te. 
Revdtu  par  ce  prince  de  la  charge  de  spathaire, 
il  fat ,  plus  tard ,  plac6  par  Fempereur  Artemius- 
Anastase ,  &  la  t£te  de  Farm^e  que  celui-ci  envoya 
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contre  Theodose.  Pendant  cette  exp^tion,  les 
Sarrazins  lui  persuadirent  f adlement  de  se  substituer 
i  son  maitre,  qui,  ne  se  sentant  pas  la  force  de 
lui  disputer  la  couronne ,  se  hdta  d'y  renoncer.  Leon 
prit  done  le  titre  d^auguste,  et  fiit  couronn^  le 
25  mars  717.  Ge  prince »  ayant  embrass^,  avec 
unc  sorte  de  fanatisme,  Fh^r^e  des  iconodastes  9 
fit  an^ntir  toutes  les  images  saintes ,  et  poursuiyit , 
sans  pitii ,  ceux  qui  persistaient  dans  leur  y^^ration 
pour  elles. 

A  plusieurs  reprises ,  le  pape  Gr^goire  II  supplia 
Leon  de  rentrer  dans  le  giron  de  F^lise  romaine ;  ne 
pouvant  y  r^ussir,  Gr^goire  prit  le  parti  de  Texcom- 
munier,  affranchit  de  Fautorit^  grecque ,  la  yille  de 
Rome  et  toutes  les  autres  possessions  de  Fempire  en 
Italic  9  et  difendit  de  payer  k  Vitat  aucun  des  tributs 
annuels.  Leon  FIsaurien  mourut  le  18  juin  741  >  apr^ 
yingt^piatre  ans  et  qudqnes  mois  de  r^ne. 

Ayant  d^dtre  panrenu  an  trdne,  il  ayait  6pous^ 
Marie  y  qa'il  fit  couronner  solennellement  le  25  d^ 
cembre  7 19 ,  et  qui  lui  donna  pour  enfans  i"*  Cons- 
tantinus ,  qui  fut  surnommi^  Coprimymm,  parce  qu^fl 
souilla  les  fonts  sacr^s  pendant  la  c^r^monie  de  son 
bapt^me ,  et  re^ut  le  titre  d^empereur  dfe  le  25  mars 
de  Fann6e  suiyante;  2°  Anna,  que  Leon  donna  en 
mariage  k  Artayasde ,  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

De  ce  qui  pr^cide ,  il  r&ulte  que  Fon  pent  trouyer 
des  monnaies  des  series  suiyantes : 

Ann^   I  a  xxnr ,  717  k.  741 ,  Leon  seul , 

III  a  xxnr ,  720  k.  741 ,  Leon  avec  Blarie  seule ,  on  ayec  son  fils 

Gonstantin  -  Copronyme  j 
III  k  xxnr,  790  k  741,  Leon  et  Goastantin-Goproiijiiie. 
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Nous  allons  nous  occuper  successivement  de  ces 
troi^  diff^rentes  series. 

jinnies  i  hxxir,  717  h  741. 

UON   l'iSAUEUZI   8II7L. 

En  g^n^ral,  les  monnaies  dc!  Leon  l^Isaurien 
sont  peu  communes ,  el  celles  qui  u^ofiBrent  que  sa 
seule  efiSgie,  ie  sont  bien  moins  encore.  On  en 
connait  d'or  et  d'argent,  et  je  yais  les  passer  en 
revue. 

Observons  d^abord  que  les  caractires  physiono- 
miques  de  Leon ,  donnent  assez  de  facilite  pour 
priciser  les  monnaies  qui  lui  appartiennent  r^el- 
lement.  Sa  face,  sur  les  pieces  frapp^es  k  Cons- 
tantinople, est  arrondie  et  pleine,  om^  d^une 
barbe  courte  et  serr^e  qui  encadre  le  visage. 

Sur  les  sous  d^or,  Ie  buste  de  Leon  Flsaurien 
est  rev6tu  d'une  robe  k  carreaux ,  om6e  de  pedes ; 
de  la  main  gauche  il  tient  le  globe  crudgire;  la 
main  droite  est  dev^e  et  tient  un  rouleau ;  la  1^ 
gende  est  —  n  lbon  pb  au.  on  bien  p  a  mul.  {per 
annos  mvUos)  —  an  revers,  on  Ut,  conmie  de 
coutume  —  vigtoru  augu.  cohob.  —  autour  d^une 
croix  potencie  sur  des  degr^s. 

Les  tiers  de  sou  offirent  les  m6mes  types  et  les 
m^mes  16gendes  que  les  sous;  seulement,  Teffigie 
imp^riale  tient  le  globe  crudgire  de  la  main  droite , 
et  au  revers,  la  croix  est  plac^e  sur  une  simple 
traverse. 

La  seule  piice  d^argent  que  je  connaisse  est  sans 
l^ende.  Au  droits  parait  TeCGgie  des  tiers  de  sou 
d'or ,  et  au  revers ,  une  croix  cantonn^  de  quatre 

i8 
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^toiles ;  h  rextr^mit^  de  la  branche  inf&rieure  est 
attach^e  la  lettre  l  ,  initiale  da  nom  Leon. 

Gette  jolie  piice,  qui  est  du  plus  petit  module , 
fait  partie  de  la  suite  de  M.  Soleirol;  elle  a  ^t^ 
publi^e ,  pour  la  premiere  fois ,  par  le  B°°  Marchant 
(lettre  xxn). 

M.  Mionnet  (page  461)  cite,  d'aprte  Tanini, 
une  piice  de  cuivre  dont  Teffigie  se  distingue  par 
des  earactires  physionomiques  diff^rens  de  ceux  qua 
sp^cifient  Leon  Flsaurien,  sur  les  monnaies  dW. 
Gette  piice  que  je  possMe,  offire,  au  droit ,  )a 
l^gende  —  d  no  uso  p  a  mul.  —  autour  de  Teffigie 
imp6riale  de  face  et  k  mi-corps ;  le  bras  drcnt  est 
plac£  devant  la  poitrine ,  et  la  main  est  ley^e  yis-&*yis 
r^aule  gauche;  au  rerers,  on  lit  — yictohuau... 
GONO.  —  autour  d'une  croix  sur  des  degr^>  acoosMe 
d^un  A  et  d^une  6toile.  Gette  monnaie  est  d*une 
fabrique  bizarre ,  et ,  bito.  qu^ellc  porte  le  different 
de  Constantinople,  semble  sortir  d^un  atelier  de 
province.  Quoi  qu^il  en  soit ,  je  ne  saurais  dreader 
si  elle  est  de  Leon  risaurien ,  ou  de  son  petit  -  fik 
Leon-Ghazare.  L^emploi  de  la  formule  per  atmo$ 
multos ,  me  fait  pencher  en  faveur  de  Leon  Fbaii^ 
rien ,  sous  lequel  elle  ^tait  encore  tr^^^^t^ey  tandis 
qulmm^iatement  aprte  Leon-Ghacare ,  elle  ne  fat 
plus  inscrite  sur  les  monnaies  de  F^tat. 

Annees  in  h  xxir^  720  a  741. 

UON   ET   MiJUB   8BULB,    OU   AVBC   CONSTAHTEN  -  COPROITTIIB. 

On  ne  connait  jusqu^ici  aucune  monnaie  prdsen- 
tant  r^gie  de  Fimp^ratrioe  Marie;  le  fait  de  son 
<x>uronnemeat ,  cd^br^  le  25  dicembre  719,  doit 
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cependaot  faire  supposer  qoe  cette  princesse  a  jaui 
des  honneuiB  mon^taires ;  espirons  qu'une  heureuse 
d^couverte  riendra  qudkjue  jour  combler  cette  la- 
cune. 

Annees  ni  h  xxiv,  720  a  741. 

LBON     l'iSAURIBN    BT     CONSTANTIN-GOPROZmfB. 

Les  monnaies  intercal^es  jusqu'ici  dans  cette  s^rie  ^ 
sont  abondantes ;  elles  ont  besoin  d'etre  soumises 
k  an  rigoureux  examen  y  parce  qu^il  en  est  qui  peu- 
vent  ^galement ,  ou  m^me  mieux  se  classer  ,  soit  k 
Gonstantin  -  Gopronyme  et  Leon  -  Chazare  ,  soit  & 
Leon-Chazare  et  Gonstantin  son  fils.  II  en  est 
quelques  -  unes  qu^il  me  semble  plus  conyenable . 
d'attribuer  a  Leon  TArmdnien  et  k  son  fils.  Ainsi  les 
monnaies  de  cuivre ,  ayant  au  revers  une  m  majus- 
cule y  acGost^e  de  trois  x  et  de  trois  n  y  et  qui  sont 
attributes  par  Eckhel  et  H.  Mionnet  (t.  n  y  p.  4^1)  y 
k  Leon  Tlsaurien  et  Gonstantin-Gopronyme  y  appar- 
tiennent,  sans  aucun  doute,  au  rigne  de  Leon 
FArm^nien ,  pr^cisiment  k  cause  de  la  prince  de 
oe  revers  qui  se  troure  sur  les  monnaies  analogues 
de  ses  pr^dcesseurs  imm^diats,  Nicepbore>Logothite 
et  Michel-Rhangab^  y  et  sur  celles  de  ses  successeurs  y 
Midiel-le-B^e  et  Theophile;  mais  n'anticipons 
point. 

Dans  la  classification  y  yraiment  difficile  y  des  mon- 
naies de  Leon  Flsaurien  y  j^ai  pris  pour  guides  le 
style  9  Tanalogie  des  types  et  la  convenance  des  ca- 
ract^res  physionomiques.  Trois  Leon  de  suite  ayant 
eu  chacun  un  fils  du  nom  de  Gonstantin »  qu'ils  ont 
associ^  a  leur  puissance  y  on  con<^vra  sans  peine  , 
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qu^il  ait  fallu  y  regarder  k  deux  fois ,  arant  de  se 
d^der  en  fayeur  de  Fun,  k  Fexdusion  des  deux 
autres.  Poqr  n^6tre  point  soumis  k  Finfluence  des 
opinions  admises  jusqu^i  ce  jour  par  les  maitres  de 
la  science ,  les  Sestini ,  les  Eckhel  et  les  Mionnet , 
j^ai  pris  le  parti  de  clore  leurs  livres  et  de  ne  m'en 
rapporter  qvCk  Texamen  des  pieces  elles-m^mes.  En 
agissant  ainsi  y  je  me  suis  malheureusement  trouy^ 
souvent  en  d^ccord  avec  mes  devanders;  mais 
j^esp^re  cependant  pouvoir  ^tablir  d^une  maniire 
satisfaisante  y  que  ma  classification  des  monQaies  de 
la  famille  de  Leon  Tlsaurien ,  est ,  sinon  irrevocable , 
du  moins  conforme  aux  documens  historiques.  J'enf  re 
done  en  matiire : 

Sur  leurs  monnaies,  Leon  Flsaurienet  Gonstan- 
tin-Gopronyme ,  qui  paraissent  au  revers  Tun  de 
Fautre,  ne  peuvent  avoir  la  mdme  apparence  de 
virility ;  en  effet ,  Gopronyme  empereur  k  Fage 
d^un  an ,  a  di!^  paraitre  enfant ,  au  revers  de  Feffigie 
d^homme  fait  de  son  p6re ,  et  de  m^me  a  di!^  paraitre 
long-temps  avec  une  figure  imberbe  y  ou  du  moins 
fort  jeune  ,  comparativement  k  celle  de  son  pire , 
puisqu^il  n^avait  que  vingt  et  un  ans ,  quand  Leon 
mourut.  Done  les  monnaies  sur  lesquelles  se  trou- 
yeraient  un  Leon  imberbe  et  un  Gonstantin  avec 
de  la  barbe ,  ne  peuvent  en  aucune  fa^on ,  convenir  k 
Leon  FIsaurien  et  k  son  fils  Constantin-Gopronyme. 
Yoila  di]k  une  consideration  qui  exclut  probablement 
bon  nombre  de  pieces ,  du  domaine  numismatique 
de  Leon  FIsaurien. 

Leon ,  cbef  d^une  dynastie  nouvelle ,  n^avait  plus 
k  copier  les  types  anciens,  auxquels  les  princes  de  la 
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famille  d^Heraclius  s'^taient  attach6s ,  et  quails  ayaient 
r^roduits  y  avec  peu  de  changemens.  L^arinement 
de  Leon,  devait  done  donner  on  autre  caract^re 
aax  monnaies  de  Tdtat.  Quand  bien  inline  la  raison 
que  je  yiens  d^all^guer  ue  serait  pas  admise ,  il  n^en 
demeurerait  pas  moins  constant ,  puisque  Leon  £tait 
pour  ainsi  dire  y  le  plus  ardent  fauteur  de  Th^r^ie 
des  iconoclastes  y  que  ses  espices  ne  pouvaient  con- 
tinuer  le  systime  introduit  par  Justinien-Rhinotmite, 
qui  ayait  d6cid6  que  les  siennes  porteraient  Timage 
du  Christ. 

Leon  risaurien  dut  profiter  de  ce  qu^il  ayait  un 
coUigue  en  son  fils ,  pour  bannir  des  monnaies  toute 
image  pieuse;  aussi  les  deux  princes  occupent-ils, 
presque  toujours,  cbacun  leur  face  de  la  piice,  et 
paraissent-ils  fort  rarement  du  m£me  cdt6. 

Sur  les  monnaies  de  Leon  y  la  date  du  rigne  dis- 
parut,  le  plus  souyent,  ayec  les  Idgendes  et  les 
diff(6rens.  La  laison  de  ce  dernier  fait  y  est  sans  doute 
la  perte  successiye  des  anciens  ateliers  mon^faires 
de  Tempire  y  enley^s  coup  sur  coup  par  les  Sarrazins. 
n  fnt  done  d^sormais  k  peu  pr^  inutile  d^inscrire 
le  diffi^rent  de  Constantinople  et  ceux  des  rares 
hdtels  mon^aires,  qui  fabriqu^rent  des  monnaies 
impdriales ,  jusqu^i  une  ^poque  plus  rapproch6e  de 
nous.  L^atelier  de  Constantinople  continua  d^^mettre 
des  monnaies  bien  distinctes  y  de  cuiyre  rouge  y  cons- 
tamment  pur,  k  flans  r^guliirement  arrondis,  et 
d'un  style  infiniment  meiUeur  que  celui  des  pieces 
nombreuses,  frapp^s  dans  les  ateliers  proyinciaux, 
et  qui ,  taiU^es  carr6ment  y  offrent  g6n6ralement  un 
dessin  d^une  inconceyable  barbaric. 
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Toutefoisy  il  est  probable  que  le  changement 
oomplet  du  style  mon^taire ,  ne  s'effectua  pas  rapi- 
dement  et  d^irn  seul  coup;  il  fut  n^cessairement 
progressif  9  et  c^est  effectivement  ce  que  ttooignooit 
les  monnaies.  Examinons  les  premieres  pieces  d^or 
de  Leon  risaurien,  eelles  k  son  e£Ggie  isolte,  et 
nous  y  reconnaitrons  Fanalogie  la  plus  saillante, 
ayec  les  sous  et  triens  de  ses  pr^^oesseurs.  II  est 
de  toute  Evidence  que  les  m^mes  officiers  et  les 
m£mes  grayeurs  out  pr^d£  h  la  fabrieation  des  unes 
et  des  autres. 

Dte  que  Gopronyme  fut  mis  en  possession  des 
faonneurs  mon^taires ,  c'est*&-dire  quatre  ans  environ 
apr^  Tayinement  de  Leon^  il  n'en  fut  plus  de 
m£me;  le  style  et  les  types  furent  modifi^  nota- 
blement ,  et  Ton  acheya  d^y  introduire  les  caractires 
qui  distinguent  les  monnaies  de  Leon  Tlsaurien  et 
de  sa  dynastie.  Avant  Leon,  on  ne  yoit  paraitre 
aucune  monnaie  du  style  et  de  la  fabi^ypie  des  pieces 
firapp^es  par  ce  prince  et  ses  successeurs ,  bien  que 
la  m^me  irregularity  de  flans  et  la  m6me  barbaric 
de  dessin ,  se  remarquent  sur  les  espices  siciliennes 
d'Heraclius  et  de  ses  enfans.  Apris  Leon,  an  contraire, 
commence  une  ^poque  bien  tranch^e ,  pendant  la- 
quelle  *les  coins  restent  les  m£mes,  et  ne  di£FireDt 
absolument  que  par  les  ligendes ,  on  du  moins  par  le 
petit  nombre  des  lettres  qui  en  tiennent  lieu. 

Je  crois ,  sauf  meiUeur  ayis ,  que  ce  mode  Strange 
de  fadbrication  des  monnaies  k  flans  cisaiUfo ,  k  legen- 
des  grecques  et  a  dessin  barbare ,  n^a  ^t^  bien  ^tabli 
que  vers  le  rigne  de  Gopronyme ,  sous  lequel  il  a 
6t6  reellement  en  ^yigueur,  et  que ,  depuis  lui ,  il 
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s^est  conserr^  jusque  sous  Theopfaile  et  son  fils 
Michel.  En  partant  de  oette  supposition,  j'ai  dA 
rel^gaer,  k  Leou-^hazare  et  k  Ck)nstantin ,  les  pieces 
aiasi  frapp^s,  qu^on  aorait  pu  reyendiquer  en  fayeur 
de  Leon  Flsaurien  et  de  Copronyme;  on  yerra 
d^ailleurs  que  leur  parfaite  ressemblance  ayec  les 
pieces  indobitables  de  Nioephore  et  Stanracius ,  de 
Michel -Rhangab^  el  Theophyladus ,  confirme  plei- 
nement  cette  attribution.  Je  ne  pretends  pas  dire 
qu**!!  ne  pent  pas  se  rencontrer  des  monnaies  analo- 
gues de  Leon  Tlsaurien  et  de  Constantin-Gopronyme ; 
mais  josqu^li  present,  je  n^en  ai  point  encore  reconnu 
qui  m'aient  fait  changer  d'ayis. 

Quant  k  Fe^^ence  de  monnaies  de  ce  genre , 
(rappees  par  Constantin-Gopronyme,  il  n'est  pas 
possible  de  la  r^yoquer  en  doate,  comme  j^esp^re  le 
pronyer,  en  dtoriyant  les  monnaies  de  ce  prince. 

En  r^umi ,  Leon  Flsaurien,  ayant  occupy  le  trdne 
pendant  yingt  et  un  ans  ayec  son  fils  Constantin- 
Copronyme,  il  doit  se  rencontrer  des  monnaies 
de  ces  deux  princes  offirant : 

Leon  avec  de  la  barbe  et  Copronyme  imberbei 
Leon  et  Copronjme ,  tous  deux  ayec  de  la  barbe ,  pniaque  Goprtmyme 
omc  rwp.  ft  on  ans  avmt  la  mort  de  aon  p^e. 

Leon  *  Chaeare »  ayant  occupy  le  trdne  pendant 
quatre  ans  ayec  son  fils  Gonstantin  qui  n Wait  que 
neuf  Aas  k  la  mort  de  son  pire ,  aucune  monnaib  k 
deox  efjfigies  ayec  de  la  barbe ,  ne  pent  leur  conyenir. 

Tottte  monaaie ,  offirant  un  Gonstantin  ayec  de  la 
barbe  et  ua  Leon  imberbe ,  ne  pent  appartemr  qu^i 
GMiatantiorCoiNronYine  et  k  son  fife  LeoitiCSiasare. 
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La  formule  per  annos  mtUios,  d^gnant  presque 
toujours  le  prince  qui  occupe  le  premier  rang,  sa 
pr^ence  peut  seryir  k  determiner  Forigine  des  mon* 
naies ,  a  deux  effigies ,  qui  la  prisentent.  Cette  m£me 
formule ,  ayant  certainement  disparu  des  monnaies 
de  Vitaif  dbs  le  rigne  de  Nicephore-Logoihite, 
toute  monnaie  qui  la  porte  ne  peut,  en  aucune 
fa^n  y  se  dasser  k  Leon  T  Arm^nien  et  k  Gonstantin 
son  fils. 

Enfin,  toute  pi^ce  offirant  un  Gonstantin  l>arbu 
et  accompagn^  de  la  formule  per  annos  midios, 
et  un  Leon  ^galement  barbu ,  mais  sans  la  formule , 
deyrait  n^cessairement  s'attribuer  k  Gonstantin- 
Gopronyme,  qui  Faurait '  fait  frap||r  apr^  la  mort 
de  son   pire. 

II  faut  done,  par  suite  des  principes  pr^c^ens, 
donner  k  Leon  Flsaurien  et  a  son  fils ,  les  sous  d^br 
sur  lesquels  se  trouve ,  au  droit ,  une  effigie  barbue 
de  face,  tenant  une  longue  croix  potenc6e  et  un 
rouleau  avec  la  l^gende  —  n  lbon  p  a  um.  —  £t  au 
reyers,  une  effigie  ^galement  barbue,  mais  plus  jeune, 
avec  les  mdmes  attributs  et  la  I6gende  —  d  gons- 

TAIfTINUS. 

Sur  d'autres  exemplaires,  Feffigie  de  Gonstantin 
est  imberbe. 

Les  tiers  de  sou  portent  les  m^mes  effigies  et 
les  mdmes  l^gendes ,  mais  Leon  tient  le  globe  cru- 
cigire,  tandis  que  Gonstantin,  son  fils,  tient  la 
longue  croix  potenc6e;  quelques-uns  de  ces  tiers 
de  sou  sont  de  fabrique  barbare,  et  au  revers, 
c^est-ji-dire  autour  de  Feffigie  de  Gopronyme,  on 
voit,  dans«te  champ,  des  lettres  ou  des  itoiles; 
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sur  ceux-ci ,  les  deux  princes  portent  le  globe  cru- 
dg^re.  Da  reste^  ces  pieces  yarient  extrdmement , 
par  le  plos  ou  le  moins  de  correction  des  16- 
gendes. 

Les  monnaies  d^argent  sont  rares  et  de  grand 
module ;  elles  offrent  les  m^mes  types  que  les  sous 
d^or,  mais  elles  sont  d^une  fabrique  ^trangire^ 
d^un  dessin  sec  et  raide*  Sur  les  unes ,  Teffigie  de 
Gonstantin  est  imberbe,  et,  dans  le  cbamp,  on 
aper^it  les  lettres  ie  ainsi  qu^une  ^toile  (cabinet 
Soleirol).  Sur  les  autres,  les  deux  effigies  ont  k  la 
fois  de  la  barbe ;  dans  le  cbamp ,  du  c6t6  de  Leon , 
paraissent  les  deux  lettres  n  et  i.  Quant  k  la  for- 
mule  per  annos  multosj  elle  accompagne  toujours 
Teffigie  du  pire. 

La  seule  monnaie  de  cuivre  de  cette  s^rie,  k  moi 
connue ,  ne  diffire  que  par  la  taille  et  F^paisseur, 
des  monnaies  des  regnes  pr^c^dens.  On  y  voit,  au 
droit  9  le  buste  de  Leon  tenant  le  globe  crucig^re  y 
et  ayant  k  sa  gauche  la  lettre  b  :  la  l^gende  est 
malheureusement  rognte;  au  revers,  on  lit  — ..o 
GON.TAN...  —  autour  de  Teffigie  de  Gonstantin- 
Copronyme,  tenant  aussi  le  globe  crucig^re  (ma 
suite). 

n  existe  d^autres  monnaies  de  cuivre,  d^crites  par 
H.  Mionnet  (pag.  46o  et  Ifii)  d'apr&s  Eckbel  et 
Tanini,  qui  conviennent  ^galement  k  Leon  Flsau- 
rien  et  k  son  fils  Constantin-Copronyme.  Elles  sont 
de  moyen  et  de  petit  module;  le  droit  porte  la 
l^gende  —  nif  leon  p  a  mul.  —  autour  de  Teffigie  de 
Leon  tenant  le  globe  crucigire  ;  au  revers ,  on  lit 
—  DN  coNSTANTiNirs.  —  autour  du  buste  de  Copro- 
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nyme ,  ayant  k  sa  gauche  une  croix.  Ge  buste  est 
place  sur  une  traverse ,  au-dessous  de  laquelle  parait 
rindice  mon^taire  h  ou  k,  accosts  de  la  date 
ANNO  XX ;  la  pr^ence  d'une  date ,  sur  les  monnaies 
de  cette  dynastie ,  est  une  grande  raret6.  Du  reste , 
cette  ann^e  xx  ne  pouvant  convenir  k  Leon-Ghazare 
et  k  son  fils  Gonstantin,  puisque  celui-ci  n'a  ^t^ 
pris  pour  collogue  k  Fempire,  que  dans  la  yingt- 
cinqui^me  ann^e  du  r^ne  de  son  pire,  force  est 
de  donner  ces  deux  pieces  k  Leon  Flsaurien  et  k 
Gonstantin  -  Gopronyme. 

GONSTANTINUS  (flavius), 

Sumommc  Coprontmcs  ,  et  oonnu  sous  le  nom  de  Const ahtih  T*. 

Gonstantin  -  Gopronyme  ,  n^  en  7 1 9  ,  fiit  fait 
empereur  par  son  p6re  et  couronn^  le  jour  de  p&ques , 
25  mars  720.  II  se  montra  le  digne  jfils  de  Leon 
risaurien,  par  sa  haine  contre  les  catholiques  et  par 
la  fureur  qu'il  d^ploya  contre  le  culte  des  images. 
II  eut  constamment  k  soutenir  la  guerre  contre  les 
Bulgares  et  les  Sarrazins^  qui  morcelaient  k  Fenyi 
les  provinces  de  son  empire.  Demeur^  seul  maitre 
du  trone,  k  partir  de  741  >  Gonstantin  mourut  le  i4 
septembre  775,  apres  avoir  r^gn6  environ  trente- 
cinq  ans. 

Ge  prince  eut  trois  femmes  diff^rentes  : 
La  premiere ,  qu'il  ^pousa  du  vivant  de  son  pAre , 
en  733,  est  Irene ,  fille  du  chagan  des  Ghazares.  EUe 
lui  donna  un  ills  nomm^  Leon ,  qui  prit ,  k  cause  de 
son  origine  maternelle ,  le  surnom  de  Ghazare ,  et 
fut  fait  empereur  par  son  p^re ,  en  7  5 1 ; 
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La  deuxidme  qui  se  nommait  Marie ,  v^cut  peu 
de  temps  sur  le  trdne  et  mourut  en  ySo ; 

Enfin  la  troisiime  nomm^e  Eudocia ,  apr^s  avoir 
donn^  trois  fils  k  Gonstantin ,  fiit  couronn6e,  en  769. 
Ges  trois  fils  6taient  : 

Christophorus  et  Nicephorus,  qui  furent  promus 
au  rang  des  c^sars,  le  2  avril  769; 

Et  Nicetas ,  n6  en  764  >  qui  fut  d^clar^  nobilissime, 
le  jour  m£me  oil  ses  frires  furent  faits  c^sars. 

Eudocia  eut  apris  son  couronnement  un  qua- 
triime  fils,  nomm6  Eudocius  ou  Eudocimus,  qui 
fut  fait  nobilissime ,  par  son  frire  Leon-Chazare. 

Nous  aurons  occasion  de  parler  encore  de  ces 
princes ,  fils  de  Gopronyme ,  quand  nous  nous  occu- 
perons  de  Leon-Ghazare  et  dlrene  TAth^nienne. 

D^apr&s  ce  que  nous  venous  de  dire ,  il  pourrait 
exister  des  monnaies  des  series  suivantes  : 

De  7ii  k  775  ou  mieux  k  751  seulement  ■ ,  Constantin-Copronyme , 
733  a  750,  Coostantin  et  Irene  *, 

750  »       Gonstantin  et  Marie, 

751  a  775 ,  Gonstantin  et  Leon  -  Chaiare , 

769  a  775 ,  Gonstantin ,  Leon ,  Eudocia ,  Ghristophe  et  Nicephore, 
769  a  775 ,  Gonstantin  ,  Leon-Chazare  et  Irene  TAthdnienne. 

741  i  751  ou  jusqu'en  775. 

C09STAlfTIir-€0PB0inrMB   SBUL. 

Tout  porte  k  croire  que  les  monnaies  de  Gonstan- 
tin-Gopronyme ,  k  une  seule  effigie ,  out  &t€  frapp^es , 

'  n  est  inutile  actuellement ,  de  tenir  comple  des  dates  du  rdgne, 
puisque  les  monnaies  ne  les  pr^entent  plus. 

*  Cette  princesse  nepeut  parattre  en  socicte  arec  son  fils  Leon, 
parce  qu'^il  est  ne  en  750  et  que  dans  cette  meme  ann^,  Irene  est 
^Tidcmment  morte ,  puisque  Marie ,  deuxi^me  femme  de  Gopronyme , 
est  morte  aussi  en  750. 
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de74i  iySi  seulement.  H^ritier  de  Th^r&ie  de 
son  p6re  y  Gopronyme  ne  peut  naturellement  aroir 
droit  k  une  monnaie  sur  laquelle  parait  une  image 
sainte  ^.  II  est  certain  que  c^est  k  ce  prince  qu^est  due 
ridde  premiere  de  presenter  au  revers  des  monnaies 
de  r^tat ,  FeiGgie  de  son  p6re ,  quoiqu^il  fiit  mort 
depuis  long -temps.  Ce  tdmoignage  de  pi6t6  ffliale, 
s^alliant  d'ailleurs  parfaitement  avec  les  id^es  des 
iconoclastes  9  a  ^t^  siirement  mis  en  pratique  par 
Ck>pronyme,  lorsqu^il  se  fut,  en  ySi,  donn£  pour 
collogue  son  ills  Leon  -  Gfaazare ;  nous  en  yerrons 
la  preuve  plus  loin.  II  est  done  fort  probable  qu^il 
n'aura  pas  attendu  jusqu^alors  pour  adopter  cet  usage^ 
et  que  par  suite  il  existe  des  monnaies  de  Constantin 
Gopronyme ,  au  revers  de  son  pire  Leon  Flsaurien , 
et  f rappees  apr^  la  mort  de  celui-ci. 

D^abord  une  effigie  d^un  &ge  mih* ,  donn^e  k  la 
fois  aux  deux  princes ,  puis  Leon  repr^sent^  tenant 
une  croix ,  tandis  que  Gonstantin  tiendrait  le  globe 
crucig^re,  ce  sont  Ik  des  points  de  rep^re  qui  peuvent 
^ider  k  reconnailre  ces  pieces  posthumes. 

Quoi  qu^il  en  soit,  il  existe  des  monnaies  de  Cons- 
tantin-Copronyme ,  sur  lesquelles  son  effigie  parait 
seule^  et  Ton  en  peut  conclure  que  Fid^e  de  re- 
presenter  son  p6re  mort ,  ne  lui  est  pas  venue  dans 
la  premiere  ann^e  de  son  rigne.  Yoici  quels  sont 
les  types  des  monnaies ,  a  une  seule  effigie ,  de  Cons- 
tanlin-Copronyme. 

*  n  doit  done  paraltre  surprenant  que  Bacange  ait  attribae  a  Leon 
risaarien  et  a  son  fils  Gopronyme ,  une  pi^e  d^or  qu^il  a  trouvee  dans 
le  recueil  de  Strada  et  qui  porte  TefBgic  du  Christ.  Cette  piece  ne  peut 
appartenir  qu^a  Leon-le-Sage  et  Constantin-Porphyrogen^. 
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Ce  sont  des  sous  d^or  de  fabrique  barbare ,  sur 
lesquels  on  lit  — DNOcoNSTAwrmu...  —  autour  du 
buste  imperial ,  tenant  le  globe  crucigire  et  un  rou-* 
lean ;  au  revers  est  une  croix  sur  des  degris ,  entre 
una  ^toile  et  la  lettre  r  ;  la  l^gende  est  —  victom 

AUGTO.   CONOB. 

Les  tiers  de  sou  sont  dgalement  de  fabrique  bar- 
bare  ,  et  ne  different  des  sous ,  qu^en  ce  que  la  croix 
est  placee  sur  une  simple  traverse. 

II  existe  des  pieces  d'argent  du  m£me  module , 
da  m£me  style  et  frapp6es  aux  m^mes  types;  mais 
je  ne  connais  aucune  monnaie  de  cuiyre  de  Cons- 
tan  tin-Copronyme. 

753  a  750. 

C0N9TARTIN   VF   IBBNB   OV   lUBIB. 

Je  ne  crois  pas  que  Ton  ait  rencontr^  jusqu'ici 
des  monnaies  offrant  Teffigie  de  Tune  ou  Fautre  de 
ces  imp^ratrices.  Quant  k  la  seconde  qui  n^a  fait  que 
paraitre  sur  le  trdne  et  qui  ne  s^est  jamais  vu  d^cemer 
les  honneurs  d^un  couronnement,  il  est  plus  que 
douteux  qu'il  existe  des  monumens  numismatiqoes , 
constatant  son  rigne  ephdmire ;  mais  on  n^en  pent 
dire  autant  dlrene.  Ducange  a  donn^  ,  d^apr^s 
Strada ,  une  monnaie  d'or ,  portant  au  droit  les  ef- 
figies de  Gonstantin  et  d'Irene ,  accompagn^es  d^une 
l^gende  formelle;  au  revers  les  deux  m^mes  per- 
sonnages  debout ,  tiennent  ensemble  une  longue 
croix  double.  Si  cette  monnaie  existe ,  elle  est  siire- 
ment  de  Constantin-Copronyme  et  de  sa  femme  Irene ; 
mais  elle  me  semble  bien  suspecte,  et  d'ailleurs  ne 
se  retrouve  nuUe  part. 
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751  k  775. 

GOIfSTAlfTIIf  BT  LKON-CHAgAlB. 

Gonstantin  avait  trente  et  un  ans ,  lorsqu^il  par- 
tagea  la  couronne  avec  son  fils  Leon,  k  peine  ag^ 
d^un  an.  lis  ont  r£gn£  en  commun  pendant  vingt- 
quatre  ann^es.  Les  monnaies  qui  les  oillrent  en  soci^td, 
doivent  done  presenter  deux  effigies  tout -& -fait 
diff^rentes;  ceUe  de  Ck>nstantin  doit  avoir  de  la 
barbe ,  tandis  que  celle  de  Leon  doit  6tre  imberbe , 
au  moins  le  plus  souvent.  L'ensemble  de  ces  deux 
effigies  ne  peut  convenir  &  aucun  autre  prince, 
puisque  Gopronyme  est  le  seul  empereur  du  nom  de 
Ck>nstantin,  qui  vers  cette  epoque,  ait  eu  un  fils 
nomni^  Leon.  On  roit  done  qu^il  serait  impossible 
de  commettre  une  erreur,  dans  Tattribution  des  mon- 
naies qui  porteraient  deux  effigies  ainsi  caract^ris^es , 
en  admettant  toutefois  qu^elles  fussent  accompagn^ 
de  I^gendes  nominates. 

J'ai  sous  les  yeux  un  triens  qui  se  classe  n^ces- 
sairement  dans  cette  s^rie  ;  d^un  cdt£  parait  un 
prince  imberbe ,  tenant  une  longue  croix ,  et  entour^ 
de  la  l^gende  —  ieon  p  a  mu.  —  de  Fautre  on 
yoit  un  prince  barbu,  tenant  le  globe  crucigere; 
la  l^gende  est  malbeureusement  illisible  (cabinet 
Soleirol).  Je  ne  doute  pas  que  les  deux  personnages 
qui  figurent  ici ,  ne  soient  Gonstantin-Gopronyme  et 
son  fils  Leon  -  Ghazare.  Les  differences  pbysiono- 
miques  mises  &  part ,  cette  piice  se  distinguerait 
encore  de  celles  de  Leon  Tlsaurien  et  de  Gonstantin- 
Gopronyme,  en  ce  que  le  pire  tient  le  globe  crucigere 
et  le  fils  une  longue  croix. 
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Jusqu^id  9  les  monnaies  les  mieux  d^tennin^es  de 
cette  s^rie ,  sont  des  sous  et  des  tiers  de  sou  d'or , 
de  fabrique  barbare ,  portant  au  droit  la  I^gende 

—  CONST  LEO  pp.  —  autour  des  busies  de  face  de 
Gonstantin-Gopronyme  et  de  Leon-Chazare ,  dont  le 
premier  seul  tient  le  globe  cracigire,  au-dessus 
duquel  parait  une  main  celeste ;  au  reyers  on  lit 

—  TiGTORiA  AUGTO.  GONOB.  —  autour  d'unc  croix  sur 
des  degr^s ,  entre  une  ^toile  et  la  lettre  a  (cabinet 
du  roi). 

M •  Mionnet  (p.  4^^)  cite  des  pieces  d'or  pdle  ou 
d^argent,  qu^il  dasse  au  rang  despetits  medaillons, 
et  sur  lesquelles  on  voit  Leon  -  Chazare  y  au  re  vers 
de  Constantin-Copronyme.  Je  ne  connais  nullement 
ces  monnaies ,  et  ne  puis ,  par  consequent  y  que  les 
indiquer.  Tris-certainement ,  si  elles  sont  bien  d^ter- 
minxes,  elles  viendront  a  Tappui  des  remarques 
physionomiques ,  k  Faide  desquelles  je  me  suis  efforc^ 
de  specifier  les  monnaies  de  Constantin-Copronyme 
et  de  son  fils  Leon-Chazare. 

On  rencontre  assez  fr^quenmient  des  pieces  qui , 
bien  quVlles  offrent  trois  effigies,  rentrent  cepen- 
dant,  de  toute  necessity,  dans  la  s^rie  des  monnaies  de 
Constantin-Copronyme  et  de  Leon-Chazare ;  je  yeux 
parler  de  celles  qui  portent  au  droit  Copronyme  et 
son  fils ,  et  au  reyers ,  Leon  Tlsaurien  y  chef  de  leur 
dynastie.  Ces  monnaies  y  dont  j^ai  dijk  dit  quelques 
mots  y  sont  les  premiers  monumens  qui  constatent 
Tosage  adopts  par  les  princes  iconoclastes  de  la 
£amille  de  Leon  Flsaurien ,  de  placer  au  revers  de 
lears  esp^ces  courantes,  les  images  de  leur  p^re, 
de  leur  aieul  et  mdme  de  leur  bisaieul  y  comme  nous 
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en  yerrons  on  exemple^  sous  Gonstantin  et  Irene 
r Ath^nienne.  II  est  Evident  que  des  monnaies ,  firap- 
p^es  k  cette  ipoque ,  pr^ntant  d^un  cdt^  un  prince 
du  nom  de  Leon ,  et  au  revers  ^  un  Gonstantin  ayec 
de  la  barbe^  ayant  k  sa  gauche  un  prince  imberbe,  du 
nom  de  Leon,  ne  peuvent  convenir  qu!k  Leon  Tlsaa- 
rien,  Gonstantin-Gopronyme  et  Leon-Ghazare.  Or, 
Leon  risaurien  est  mort  en  741 ;  Leon-Ghazare  est 
n£  en  ySo  seulement;  il  fant  done  reconnaitre  que 
ces  pieces ,  puisqu'elles  existent ,  ont  6X6  frapp^es  par 
Gopronyme  et  Leon  - Chazare ,  de  ySi  k  776,  etdix 
ans  au  moins  apres  la  mort  de  Leon  Flsaurien ,  leur 
pire  et  aieul.  Void  la  description  des  vari^tfo  de 
types  de  ces  curieuses  monnaies. 

Les  sous  d^or  portent ,  au  droit  y  le  buste  de  face 
de  Leon  Flsaurien ,  tenant  une  croix  dans  la  main 
droite.  II  est  bien  d^sign^  par  la  l^gende  —  n  uon 
p  A  MUL.  —  au  revers ,  on  lit  —  consTAifnmJs  s  lkon 
o  NEos.  —  autour  des  bustes  de  face  de  Gonstantin- 
Gopronyme  et  de  son  fils  Leon-Ghazare  (cabinet 
du  roi). 

Les  autres  monnaies  de  cette  s^rie  sont  de  cuivre 
et  de  petit  module;  les  unes,  frappies  eyidemment 
hors  de  Gonstantinople ,  offrent,  d'un  cdti,  la  16- 
gende  —  aeobt  aeg  (pour  A%mf  S'tnrorni)  —  autour 
de  Teffigie  de  Leon  Flsaurien ,  tenant  une  longue 
croix  potenc^e ;  au  revers ,  paraissent  deux  person- 
nages  dont  Fun ,  ayant  de  la  barbe ,  est  d6sign£  par 
Finitiale  x  du  nom  Yiov97dLf7ivo€  y  et  Fautre ,  imberbe  , 
par  le  nom  aeon.  II  n^  a  done  aucun  doute  id ,  et 
ces  pieces  appartiennent  riellement  k  Gonstantin- 
Gopronyme  et  k  son  fils. 
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D^autres  pieces  anonymes^  et  tr^probablement 
frapp^es  k  Ck>nstantiaople ,  montrent  deux  princes 
au  droit ,  Tun  ayec  de  la  barbe ,  et  Tautre  imberbe ; 
au  revers ,  est  une  eCGgie  imp^riale  placee  sur  une 
traverse  et  tenant  une  longue  croix  ;  k  sa  gauche , 
dans  le  champ,  on  voit  une  autre  croix;  sous  la 
traverse ,  parait  Tindice  mon^taire  m  ,  ayant  entre 
ses  j ambages  la  lettre  numerate  a,  et  i  droite  et  k 
gauche ,  les  deux  initiales  xif  des  mots  yjtff79f  tKmmf. 
Ges  pij^ces  appartiennent  ^galement  k  Gonstantin- 
Copronyme  et  k  son  ills,  et  Teffigie  du  revers  est 
celle  de  Leon  Tlsaurien ,  chef  de  la  dynastie. 

769  d  775. 

OONSTANTIN-COPRONTMB,    LBON  -  CBAZARB  ,    BVOOCIA,    CHUSTOPHB 

BT   IflCRPBORB. 

L^existence  des  monnaies ,  offrant  la  reunion  des 
personnages  que  je  viens  de  citer,  est  tout -i- fait 
possible;  mais  jusqu^ici  elle  est  encore  hypoth^tique, 
et  Ton  ne  connait  aucun  monument  de  cette  s^rie. 
Le  6""°  Marchant  (lettre  m)  a  cru  retrouver  les 
effigies  de  ces  princes  sur  une  rare  pi^ce  de  cuivre , 
qui  fait  aujourd^hui  partie  de  ma  collection,  et 
dont  je  me  suis  occupy  dans  une  notice  particuliire , 
public  il  y  a  quelques  ann^es  (Observations  nu- 
mism.  n""  i).  Cette  piice  muette ,  en  tout  semblable 
k  une  superbe  monnaie  d^or  qui  porte  des  l^gendes 
d^isives,  ne  pent  plus  6tre  refus^e  a  Fimp^ratrice 
Irene  TAth^nienne  et  k  son  fils  Constantin.  Ten 
parlerai  plus  au  long,  lorsque  j'aurai  k  m^occuper 
de  cette  princesse. 

20 
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Quant  aux  autres  monnaies  sur  lesquelles  le  baron 
Marchant  (lettre  cit^e)  a  era  retrouver  Fimage  des 
c^sars  Christophe  et  Nicephore ,  elles  ne  leur  appar- 
tiennent  pas  non  plus,  et  offrent,  au  reyers  des 
empereurs  r^gnans  Leon-Ghazare  et  Constantin, 
les  effigies  de  leurs  pires  et  pr^d^cesseurs ,  Leon 
risaurien  et  Constantin-Gopronyme. 

769  d  775. 

CONSTAlTTIK-COPAOimfB,    LSOIf  -  CHAZARB   BT   lEBHB   l'aTHIEnIUIIK. 

Irene  FAth^nienne ,  ayant  iX6  couronn^e  solennel- 
lement  le  lo  d^cembre  769^  pent  avoir  paru  sur 
les  monnaies  de  lYtat,  dis  cette  ^poque,  et,  par 
suite ,  s^y  trouver  en  soci6t6  avec  son  £poux  et  son 
beau-p&re.  Je  ne  connais  aucun  monument  numis- 
matique  qui  appartienne  k  cette  s^rie. 

ARTAVASDUS. 

ANNA. 

NICEPHORUS  ET  NICETAS. 

Artavasde ,  g^n^ral  de  Tarm^e  d^ Arm^nie ,  avait 
prdt^  son  appui  k  F^l^vation  de  Leon  FIsaurien ; 
celui-ci,  par  reconnaissance,  lui  donna  sa  fille  Anna 
en  manage ,  et  lui  conf^ra  la  charge  de  curopalate. 
A  la  mort  de  Leon ,  Artavasde ,  profitant  de  la  haine 
que  le  peuple  grec  avait  concue  pour  Constantin- 
Gopronyme,  parvint  k  se  crier  un  puissant  parti 
qui  le  mit  sur  le  trdne.  Copronyme  s^enfuit  de 
Constantinople,  et  fit  tous  ses  efforts  pour  recon- 
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quirir  sa  couronne.  Artayasde ,  reconnu  empereur 
vers  la  fin  de  74 1 9  associa  son  fils  Nicephore  k  sa 
puissance,  dans  le  courant  de  Fann^  suivante. 
Pour  attacher  les  catholiques  k  son  parti  y  il  se  h&ta 
de  r^tablir  le  culte  des  images ;  mais  cette  precaution 
ne  fut  pas  suffisante  pour  Tempdcher  de  succomber 
sous  les  armes  de  Gopronyme.  En  noyembre  743 , 
celui-ci  rentra  dans  sa  capitale,  se  saisit  d' Artayasde 
et  de  ses  fils ,  et  leur  fit  creyer  les  yeux.  Artayasde 
n^a  done  r^gn^  que  deux  ans  et  cinq  mois. 

Comme  nous  Tayons  dit,  Nicephore,  d^clar^ 
empereur  dans  la  deuxij^me  ann^e  du  r^gne  de 
son  p^re ,  subit  le  mdme  sort  que  lui ,  et  eut  les 
yeux  crey^,  par  ordre  de  son  onde  Gopronyme. 
Nicetas,  dewdime  fils  d'Artavasde,  qui  avait  6W 
mis  k  la  tdte  de  Tarm^e  d^Arm^nie,  subit  aussi  la 
m£me  mutilation. 

Par  suite  de  la  bri^yet^  de  son  r^gne,  les  monnaies 
d^ Artayasde  doiyent  dtre  extrdmement  rares ;  il  pent 
en  exister  des  series  suiyantes  : 

De  741  a  743 ,  Artayasde  seul  ou  avec  Anna , 
743  a  743 ,  Artayasde  et  Nicephore. 

741  i  743. 

ARTAYASDI   SBfJL   OU   AVBC  AHITA. 

Jusqu^ici ,  Ton  ne  connait  aucun  monument  nu- 
mismatique  qui  rentre  dans  Tune  ou  Fautre  de  ces 
deux  series ;  il  est  tr^probable ,  cependant ,  qu^il 
a  6X6  frappi  des  monnaies  k  la  seule  effigie  d^ Arta- 
yasde. L^bistoire  ne  parlant  pas  du  couronnement 
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de  rimp^ratrice  Anna  ^  il  est  possible  que  les  hon- 
neurs  mon^taires  ne  lui  aient  point  ii6  d^volus. 

742  d  743. 

AJITATASDB  IT   inCBPHORB. 

Les  seules  monnaies  connues  de  cette  s^rie^  sont 
d^oT  on  d^argent,  et  ne  iigurent  que  dans  les 
cabinets  du  premier  ordre ,  k  cause  de  leur  grande 
raret^. 

Sur  Tune 9  Artavasde  est  vu  de  face,  avec  un 
diaddme  om£  d^une  croix,  et  tenant,  de  la  main 
droite ,  une  croix  plac^e  devant  sa  poitrine ;  il  est 
accompagn^  de  la  l^gende  —  g  abtayasdos  mtlt.  — 
au  revers ,  on  lit  —  l  incspHOBrs  multu  a.  —  et  Ton 
Yoit  le  buste  du  jeune  Nicephore ,  avec  les  m^mes 
attributs  que  son  p^re  (cab.  du  roi).  Cette  monnaie 
est  la  seule  qui  soit  d^une  belle  fabrique*. 

D'autres,  en  or  p&le  et  d^un  mauvais  dessin, 
pr^entent  les  m^mes  effigies,  accompagn^es  aussi 
de  leurs  I6gendes  nominales,  mais  tenant,  de  la 
main  droite ,  un  globe  crucig&re ;  au  revers ,  on  yoit 
deux  6toiles  dans  le  champ  (cab.  du  roi). 

Tanini  a  public  deux  pieces  d^argent  &-peu-pr^ 
semblables  h  celles  que  je  viens  de  citer.  Telles  sont , 
jusqu^i  ce  jour,  les  seules  monnaies  d^crites,  et  qui 
appartiennent  k  Artavasde  et  son  fils. 

tlpoque  inddterminie. 

ABTAVA8DB  BT   CONSTAlTTIN-COPKOinniB. 

Le  p.  Jobert  a,  le  premier,  fait  connaitre  une 
monnaie  singuli^re ,  et  dont  il  est  difficile  de  deviner 
Torigine.  II  parait  Evident ,  d'apr^s  Tavis  unanime 
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des  ^criyains^recs,  que  les  seuls  sentimens  qui  aieut 
anim^  Artayasde  et  son  beau-fr&re  Copronyme ,  ont 
6t6  la  haine  et  le  d6sir  de  vengeance.  Que  conclure 
alors  de  Texistence  d^une  monnaie  ofTrant,  d^un 
c6t&,  TefBgie  d'Artavasde  avec  le  globe  crucigere, 
de  Tautre  celle  de  Constantin  -  Copronyme  avec  les 
m^mes  attributs ,  et  chacun  d^eux  accompagn^  de  sa 
legende  nominate  ?  Yoil^  un  monument  qui  semble 
^tablir  que ,  malgr^  le  silence  des  historiens ,  il  n'en 
est  pas  moins  vrai  qu'il  y  eut ,  k  une  epoque  incon- 
nue  du  r^gne  d'Artavasde,  un  traits,  une  alliance 
entre  les  deux  rivaux.  Tout  ce  que  Ton  en  pent 
dire ,  c'est  que  la  pi^ce  est  authentique ;  elle  est  d'or 
p&le  ct  d'une  fabrique  barbare  (cab.  du  roi). 

LEO   (PLAVIUS), 
Surnomme  Cdazarcs,  et  connu  sous  le  nom  de  Leon  IV. 

IRENE  l^Athenienne. 
CONSTANTIN. 

Leon-Chaasare ,  fils  de  Gonstantin-Copronyme  et 
d'lreue,  naquit  le  25  Janvier  ySo;  Tannic  suivante, 
il  rcQut  le  titre  d'empereur  et  fut  couronn^  le  jour 
de  la  pentecdte.  Son  p6re  en  mourant ,  le  1 4  septem- 
bre  775,  le  laissa  seul  maitre  de  Fempire.  Leon  qui 
jusqu' alors  avait  feint  d'etre  attacb^  aux  rits  catho- 
liques ,  se  hAta  de  professer  hautement  Fh^r^sie  de 
son  p^re ,  et  fit  tons  ses  efforts  pour  an^antir  le  culte 
des  images.  II  mourut  d'une  fiAvre  aiguS^  le  8  sep- 
tembre  780,  aprSs  un  rSgne  de  quatre  ans  et  trois 
mois. 
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Constantin - Copronyme  fit  demander  k  Pepin, 
roi  des  Francs ,  la  main  de  sa  fille  Gisla ,  pour  Leon- 
Chazare ;  mais  les  n^gociations  entam^es  k  ce  sujet , 
n'ayant  pas  r^ussi ,  ce  prince  6pousa  une  jeane  Ath6- 
nienne,  nomm^e  Irene;  la  c^r^monie  de  son  mariage 
-  eat  lien  le  i  o  d^cembre  769,  et  Irene  re^ut  le  diad^me 
en  mdme  temps  que  la  benediction  nuptiale. 

Leon-Chazare  eut  dlrene  un  fils  nomm^  Cons- 
tantin ,  qui ,  ne  le  i4  Janvier  7  7 1 ,  fiit  declare  auguste 
et  couronne  par  son  p^re,  le  i4  avril  776. 

De  ce  qui  pr^c^de ,  il  r^sulte  qu'il  pent  exister 
des  monnaies  des  series  suivantes: 

De  751  a  775 ,  Leon-Chaxare  et  son  p^re  Copronyme , 

775  a  776  ou  peut-^tre  780,  Leon-Chazare  seul, 

769  a  775 ,  Leon-Chazare  ayec  son  p^re  et  Irene  rAthAiicnne , 
769  a  780 ,  Leon-Chazare  et  Irene  seule , 

776  a  780 ,  Leon-Chazare  et  son  ills  Constantin , 
776  a  780 ,  Leon-Chazare  ayec  son  fils  et  Irene. 

781  i  77S. 

LBON-CHAZARB  BT  CONSTAlfTIN-GOPAOlfTlIB. 

Cette  serie ,  ayant  6X6  etudi^e  plus  haut ,  k  Tartide 
de  Constantin-Gopronyme ,  il  est  inutile  d'y  reve- 
nir  id. 

775  d  776  ou  peut-Stre  a  780. 

LSON-CHAZiJLI   8BUL. 

Gertainement  on  pent  admettre  Fexistence  des  mon- 
naies sur  lesquelles  paraitrait  seule  Teffigie  de  Leon- 
Chazare,  mais  il  est  bien  difficile ,  pour  ne  pas  dire 
impossible ,  de  les  determiner  avec  certitude.  Si  les 
monnaies  de  F^tat  ayaient  toutes  6te  frapp^es  k  Cons^- 
tantinople,  il  serait  sans  doute  ais^  de  distinguer 
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cclles  de  Leon  risaurien ,  de  celles  de  Leon-Ghazare  ; 
mais  la  fabrique  barbare  de  bon  nombre  de  pieces  de 
cette  dynastie ,  t^moigne  suffisamment  qu^il  existait 
d^autres  ateliers  mon^taires  que  ceux  de  la  capitale. 
Aussi  9  pr^cis6ment  i  cause  de  cette  barbaric  d'ex6cu- 
tion  et  de  dessin ,  devient-il  presque  impossible  de 
rien  pr^ciser  sur  Tattribution  des  pieces  k  une  seule 
effigie  du  nom  de  Leon ,  et  qui  n'offirent  pas  le  ca- 
chet Evident  d'une  Amission  constantinopolitaine.  Je 
ne  puis  done  iaire  ici  que  ce  que  beaucoup  d^auteurs 
ont  fait  avant  moi ,  c^est-i-dire  avouer  franchement 
rimpuissance  des  moyens  que  j'ai  employes,  pour 
krriver  k  determiner  quelques  points  de  rep6re  dans 
cette  recherche  ardue. 

Au  surplus ,  Leon  -  Ghazare  s^est  trouv^  si  pen  de 
temps  seul  maitre  du  trdne ,  qu^il  serait  k  la  rigueur 
possible  d^admettre  qu^il  n^y  eiii  point  d^6mission 
d^esp^ces  k  son  effigie  isol6e. 

Peut-^tre  cependant ,  peut-on  donner  k  ce  prince 
un  sou  d^or  de  fabrique  barbare,  sur  lequel  on 
lit  au  droit  —  n  if o  leon  p  a  mvl.  —  autour  d*\m 
baste  imperial  de  face ,  tenant  le  globe  crudg^re ,  et 
au  revers  —  victobu  aug.  conob.  —  autour  d'une 
at>ix  sur  des  degr^s ,  et  accost^e  d^une  l  et  d^une 
etoile. 

769  i  775. 

UOIHaUZAJU,    GONSTiLNTIK-GOPAOinrill   IT   IBI!fB   L'ATBiNnUflfl. 

J'ai  d6]k  dit  plus  haut ,  que  je  ne  connaissais  aucune 
monnaie  qui  pr^sentlit  la  reunion  de  ces  trois  per- 
sonnages. 
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769  i  780. 

LBON-GHAZARE  BT    JBSSE   SBULB. 

II  pourrait  k  la  rigueor  exister  des  monnaies  qui 
rentrassent  dans  cette  s^ric,  n^anmoins  il  est,  je 
crois ,  permis  de  supposer  que  les  recherches  pour 
les  retroayer  seront  yaines.  En  effet,  on  connait 
d6]k  bon  nombre  de  pieces  sur  lesquelles  parait  Irene 
TAth^nienne,  mais  pas  une  seule  qui  la  pr^sente 
ayec  son  6poux ;  il  y  a  done  lieu  de  pepser  que^  mal- 
gr^  son  couronnement ,  elle  n^a  r^ellement  joui  des 
honneurs  mon^taires,  qu'aprfe  la  mort  de  Leon- 
Chazare ,  et  lorsqu^elle  fut  r^gente  de  Tempire ,  an 
nom  de  son  fils  Constantin.  II  est  yraisemblable  que 
ce  fut  a  cette  ^poque ,  oil  elle  eut  une  action  directe 
sur  les  affaires  de  T^tat ,  qu^elle  fit  irapper ,  pour 
la  premiere  fois ,  des  monnaies  i  son  nom.  Nous 
yerrons  qii'k  partir  de  ce  moment  cette  femme  am- 
bitieuse  n^a  plus  renonc^  an  droit  d'effigie,  et 
qu^apr^  s^dtre  d^barrass^e,  par  un  crime  odieux, 
de  son  fils,  maitre  legitime  de  la  couronne,  elle 
imagina  de  se  faire  placer  au  droit  et  an  reyers  des 
esp^ces  courantes,  pour  n^ayoir  plus  rien  de  commun 
ayec  la  dynastie  de  Leon  Tlsaurien. 

776  i  780. 

IKOlf-CHAZARK   ET   SON   FILS   GONSTAmriH. 

Ici  Fincertitude  d^attribution  cesse ,  et  nous  trou- 
yons  bon  nombre  de  monnaies ,  qu^il  faut  de  toute 
n^cessit^  y  donner  a  ces  deux  princes.  EUes  pr&en- 
tent  quelquefois  quatre  effigies,  et  rentrent  alors 
dans  la  dasse  des  monnaies  imagin^es  par  Ficono- 
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daste  Copronyme ,  et  sur  lesquelles  paraissent  des 
princes  morts  depuis  long- temps.  Nous  allons  les 
passer  en  revue »  en  ^tudiant  d'abord  celles  qui  ne 
portent  point  les  effigies  des  anc^tres  de  Leon- 
Ghazare. 

Ces  monnaies,  attributes  jusqu'ici  i  Leon  TAr- 
m^nien  et  k  Constantin  son  fils,  ont  une  grande 
analogie  avec  les  pieces  de  m^me  fabrique  de  Ni- 
cephore-Logoth^te  et  Staurace ;  elles  doivent  done 
£tre  presque  contemporaines.  Or ,  il  ne  s'est  ^coul£ 
que  yingt-deux  ans  de  Leon-Chazare  k  Nicephore- 
Logoth^te  9  tandis  qu^il  s^en  est  ^coul^  soixante  et  un 
de  Leon  Tlsaurien  au  m£me  Nicephore;  ce  prince 
est  done  exclu  de  leur  possession.  II  ne  peut  d^ 
lors  y  avoir  de  doute,  qu^entre  Leon -Ghazare  et 
Leon  TArm^nien ,  puisquMI  ne  s'est  pass^  que  deux 
ans  depuis  Nicephore  jusqu^i  Leon  TArm^nien. 
G>mme  le  style  de  ces  monnaies  devient  toujours  de 
plus  en  plus  barbare ,  cooune  celles  qui  m^occupent 
actueUement ,  sont  moins  mal  dessin^es  que  celles 
de  Nicephore  et  Staurace,  et  que  celles-ci,  k  leur  tour, 
sont  moins  mauvaises  que  celles  de  Michel-Rhangab^ 
et  Theophylactus ,  je  pense  quMl  y  a  quelque  raison 
d^attribuer  k  Leon* Ghazare  et  au  jeune  Gonstantin 
son  fils,  les  pieces  qui  offirent  la  reunion  de  deux 
princes  de  ce  nom.  Je  me  h&te  toutefois  d^ajouter 
que  ce  motif  est  bien  faible  et  n^est  pas  suffisant , 
pour  que  je  me  croie  autorisi  k  donner  cette  clas- 
sification comme  non  douteuse. 

Au  droit  de  ces  monnaies ,  on  voit  une  effigie  im- 
pMale  avec  de  la  barbe ,  tenant  une  longue  croix , 
et  autour  de  laquelle  on  lit  —  led  ou  leivN.  — 
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dans  le  champ  ^  une  croix  ou  une  ^toile ,  ou  bien 
encore  la  lettre  A  avec  une  croix;  rempereur  est 
revdtu  d'une  robe  k  carreaux ,  orn6e  de  perles ;  aa 
revers  est  plac^  une  effigie  imberbe,  en  manteau 
imperial ,  et  tenant  le  globe  crucig^re ;  elle  est  en- 
tour^  de  la  l^gende  —  kongt.  —  et  dans  le  champ 
on  Toit  les  deux  lettres  ci  ou  une  croix ;  sur  quelques 
exemplaires ,  les  deux  personnages  sont  k  mi-corps , 
et  tiennent  chacun  une  croix  devant  leur  poitrlne. 

Telles  sont  les  seules  monnaies  qui  peuvent  s^attri- 
buer  ii  Leon-Chazare  et  k  son  fils,  sans  que  leurs 
effigies  solent  accompagn^es  de  celles  de  leurs  ancitres 
morts ;  je  le  r^pite ,  ces  monnaies  peuvent  ^galement 
convenir  k  Leon  FArminien. 

J'arrive  enfin  aux  monnaies  k  quatre  effigies: 

Ce  sont  des  sous  d'or,  pr^sentant  la  l^gende — Lson 
yssESSon  consTAnxmos  o  nsos  —  autour  de  Leon- 
Chazare  et  de  son  fils ,  assis  tons  les  deux  et  tenant 
chacun  un  yolume  roul^;  au-dessus  d^eux  une  croix; 
au  revers  lal^ende  —  uson  pap  (ta^toc,  metd)  cons^ 
TAnTinos  PATHB.  —  cutoure  les  bustes  de  Leon  Tlsan- 
rien  et  de  Constantin-Copronyme.  Le  mot  y^at^aop 
est  rest6  jusqu^ici  oompl^tement  inexpliqu^. 

D^autres  sous  d^or  portant  les  m6mes  l^gendes  , 
different  des  pr^c^dens,  en  ce  qu^au  droit  on  ne 
voit  que  les  bustes  de  Leon-Chazare  et  de  son  Sh 
(cab.  du  roi). 

Les  autres  monnaies  de  cette  s^rie  sont  en  cuivre. 
Sur  les  unes ,  paraissent  au  droit  deux  empereurs , 
Fun  avec  de  la  barbe  et  Fautre  imberbe ;  au-dessus 
d^eux  est  une  croix ;  au  revers ,  deux  autres  bustes 
imp6riaux ,  v6tus  de  robes  k  carreaux ,  sont  plac^ 
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sur  une  traverse;  k  droite  et  k  gauche,  les  deux 
lettres  ba  ,  repr&entant  peut-^tre  le  mot  C«^«aii(  ; 
au-dessous  Tindice  mon^taire  m,  ayant  entre  ses  jam- 
bages  la  lettre  numerate  a  ,  est  accosts  des  initiales 
XN  (xf'^7o(  ftKAr9f)f  (nta  suite). 

EnGn ,  des  pieces  tout-&-fait  analogues ,  mais  d^un 
module  plus  petit ,  se  distinguent  des  pricMentes 
en  oe  que  les  efGgies  de  Leon-Chazare  et  de  son  fils , 
sont  assises ,  et  que  les  lettres  b  a  manquent  au  re- 
vers  (ma  suite). 

776  d  780. 

LBOlf-GHAZABB,    IRBNB   ST   CONSTAIfTUf. 

Bien  qu'il  soit  possible  que  ces  trois  effigies  se 
trouyent  r^unies  sur  des  monnaies ,  on  n^en  a  point 
encore  trouv^  de  ce  genre,  et,  conmie  je  Tai  dijk  dit, 
il  est  possible  aussi  qulrene  ne  soit  entree  en  jouis- 
sance  des  droits  mon^taires ,  qu^apr^s  la  mort  de  son 
^poux.  Nous  yerrons,  ilestvrai,  des  pieces  sur  lesquel- 
les  Leon  -  Ghazare  parait  ayec  Irene  et  Gonstantin ; 
mais  elles  ont  ^t£ ,  sans  aucun  doute ,  frapp£es  apr^ 
la  mort  de  Leon. 

CONSTANTINUS  (fiavids), 

Gonnu  yulgairement  sons  le  nom  de  Constaitin  VI. 

Gonstantin ,  fils  de  Leon-Ghazare  et  dlrene  TAth^- 
nienne,  naquit  le  i4  janyier  771.  Le  jour  de  pdques 
(i4  ayril)  de  Fannie  776,  il  rcQut,  de  son  pire, 
le  titre  d'auguste  et  le  diaddme.  A  la  mort  de  Leon- 
Ghazare,  en  780,  Gonstantin,  qui  n^ayait  encore 
que  dix   ans,   demeura   seul  maitre  de  Fempire, 
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mais  sous  la  tutelle  de  sa  mire.  Lorsqu^il  eut  atteint 
sa  majority,  Constantin  pr^tendit  s^affranchir  de 
cette  tutelle ;  Irene  fut  done  ^cart^e  de  Fadminis- 
tration  des  affaires,  et,  k  partir  d^octobre  790^  tout 
se  fit  dans  Fempire  au  seiit  nom  de  Constantin. 
Ge  prince  conserya,  pendant  quelques  ann^es, 
Fautorit^  souveraine,  et  fit  souvent  maudire  sa 
jeunesse  et  son  inexperience.  Au  mois  d^aoilt  797, 
sa  mj^re  Irene,  qui  6tait  parvenue  i  ressaisir  le 
premier  rang ,  crut  s^affermir  sur  le  trdne  en  faisant 
creyer  les  yeux  k  Constantin,  qui  mourut  peu  de 
temps  apr^s.  Constantin  et  sa  m£re  firent  r^tablir 
le  culte  des  images ,  au  concile  assemble  par  leurs 
soins  k  Nic6e,  en  787. 

Irene  avait  fait  demander,  pour  son  fils ,  la  main 
de  Rotrude ,  fiUe  de  Charlemagne ;  mais ,  craignant 
bieutdt  que  cette  alliance  ne  rendit  trop  grande  la 
puissance  de  Constantin,  elle  le  for^,  en  788, 
d'^pouser  une  arm^nienne  nomm^e  Maria,  qui  Ini 
donna  une  fiUe  du  nom  d'Euphrosine. 

Constantin  (en  Janvier  795),  ayant  r^pudi^  Maria , 
^pousa  Theodata ,  suivante  de  sa  premiere  femme , 
et  la  fit  couronner  au  mois  d'ao&t  de  la  mdme  ann^. 
U  en  eut  un  fils  nomm6  Leon,  qui,  n^  en  oc- 
tobre  796,  mourut  le  1"  mai  797. 

11  pent  done  exister  des  monnaies  des  series 
suivantes : 

De  776  a  780,  Leon-Qiaiare  et  Constantin ,  avec  cm  fanssam^e  Irene 9 
780  a  790 ,  Constantin  et  Irene ,  r^nte , 
790  a  797 ,  Constantin  seul , 
788  a  791 ,  Constantin  et  Maria , 
795  a  797 ,  Constantin  et  Theodau. 
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776  h  780. 

LiON-COAlABB  R  GOlTSTlIITIlf  AYBC  00  SANS  nBH. 

J'ai  dit  plas  haat  tout  ce  que  j^ayais  &  dire  sur 
les  monnaies  qui  rentrent  dans  ces  deux  series. 

780  a  790. 

GOlfSTARTIXf  IT  TKBOL  siGIIITB. 

On  connait  de  superbes  piices  d^or  qui  repr6* 
sentent  le  jeune  Goustantin  et  sa  mire  Irene  FAth^- 
nienne.  Ces  pieces,  mal  interpr^ties  par  le  baron 
Marchant,  par  suite  de  Faltiration  des  Mglpdes, 
ont  €\i  9  pour  moi ,  le  sujet  d'une  notice  particuli&re 
(Obs.  num.  H^  i)>  et  le  nom  dlrene  s^  lisant  tr^ 
uettement  y  il  ne  pent  rester  aucun  donte  sur  leur 
attribution.  Ces  rares  monnaies  ont  certainement 
iVk  frappies  ayant  787,  annie  du  r^taUissement  du 
culte  des  images.  Elles  portent  tons  les  caractires 
des  monnaies  des  princes  iconodastes ,  descendans 
de  Leon  Flsaurien;  c^est-i-dire  qu^au  revers  pa* 
raissent  les  ancitres  de  Constantin.  Au  droit,  on 

lit  — snuniAvr'mi b —  autour  des  deux  bustes 

de  face  de  Constantin  et  dlrene  sa  m^e ;  le  premier 
tient  un  globe  crucigire,  et  Irene,  reydtue  d^une 
robe  k  carreaux  omie  de  perles ,  tient  aussi  le  globe 
crucigire  et  une  longue  croix ;  au  revers ,  on  voit 
trois  edfigies  imp^riales  assises  y  toutes  trois  avec  de 
la  barbe  et  les  mimes  attribiits  ;  on  lit ,  &  la  gauche 
de  la  premiere,  cons,  &  droite  et  au-dessus  de  la 
deuxiime,  la  conjonction  s,  et  enfin,  i  la  droite 
de  la  troisiime,  on  aperqoit  des  lettres  ind^termin^, 
formant  peut-£tre  le  nom  iJS»n,  qui  serait  alors 
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commun  aux  effigies  de  Leon  Flsaurien  et  de  Leon- 
Ghazare.  Ce  rare  sou  d^or  fait  partie  de  la  suite 
de  M.  Soleirol.  II  existe  des  pieces  parfaitement  ana- 
logues de  types  y  mais  ayant  les  l^gendes  suivantes 
—  GonsTAnTmos  c  as  m.  —  et  au  revers  —  ....Avr 
PATHR.  —  (cab.  de  M.  RoUin). 

En  outre  de  ces  sous  d'or ,  on  connait  une  petite 
pi^ce  de  cuivre ,  publi^e  par  le  B""  Marchant  y  et  qui 
fait  actuellement  partie  de  ma  suite  byzantine.  Ses 
types  sont  tout-&-fait  semblables ,  mais  sans  l^gende. 

Ducange ,  au  nombre  des  monnaies  de  Justin  le 
jeun%  a  figure  (pi.  uuv,  fig.  12)  une  piice  de 
cuivre  sans  l^ende,  offrant,  au  droit,  le  buste 
dlrene ,  et  au  revers ,  le  buste  de  Ck)nstantin ,  plac^ 
sur  une  traverse ;  au-dessous  y  est  Tindice  mon^taire 
M,  accosts  des  lettres  xn.  Ces  deux  effigies  tiennent 
le  globe  crucigire. 

Cette  monnaie ,  fort  curieuse ,  constate  que  Tam- 
bitieuse  Irene  parvint  k  usurper  le  premier  rang, 
puisque  Fempereur  legitime  se  trouve  rel^gu^  an 
revers. 

II  existe  aussi  des  sous  d^or  portant ,  d'un  c&ti , 
le  buste  de  Constantin  avec  le  globe  crucig^re,  et 
de  Fautre  y  le  buste  d'Irene  tenant  le  globe  crucig&re 
et  une  longue  croix ;  les  l^gendes  sont  —  consTAn- 
Tmos  bAs  et  mmh  afousti  —  (cab.  du  roi). 

Enfin ,  Tanini  a  pubU6  une  monnaie  d^argent 
qui  a  pr£c^d^  Fenvahissement  du  pouvoir  par  Irene 
F  Ath^nienne.  Au  droit  on  lit  —  consTAnimos  s  rami 
BC  esv  bASius.  —  en  inscription  dans  le  champ ,  et 
au  revers — ihsvs  xaibtvs  uiga.  —  autour  d^une  croix 
sur  des  degr^s  (cab.  Soleirol). 
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790  h  1^1. 

GOKSTANTIN  SEVI. 

Les  monnaies  qui  montrent  ce  prince  seal  doiyent 
exister,  mais  comment  les  determiner?  H  est,  et 
demeurera  toujoars  bien  difficile  de  les  distinguer 
de  celles  de  Gonstantin-Gopronyme. 

En  effet ,  lorsque  celui-^  a  pu  frapper  des  mon- 
naies &  sa  seule  effigie ,  il  ayait  yingt-<ieux  ans.  D 
a  occupy  seal  le  trdne  de  Gonstantinople ,  pendant 
dix  ann^es  cons^cutiy es ;  de  mdme  Gonstantin  y  fils 
de  Leon-Ghazare,  ayait  dix-neuf  ans  lorsqa^il  s^est 
troay^  seal  maitre  du  trdne ,  apr^  Texpulsion  d^Ire- 
ne  y  et  c'est  durant  six  ans  enyiron ,  qu^il  est  rest^ 
debarrass^  de  la  supr^matie  de  son  ambitieuse  mire, 
n  est  done  &  peu  pr6s  impossible  de  d^mdler  les 
monnaies  de  Gonstantin  ,  fils  de  Leon-Ghazare ,  de 
celles  de  Gonstantin-Gopronyme ;  et  pour  ma  part  j 
j'ayoue  que  je  renonce  a  Fespoir  de  risoudre  ce 
problime. 

788  h  791. 

GONSTAirrnv  bt  mjjua. 

795  h  797. 

COlfSTJkHTIlf   IT   THBODATA. 

Aucune  monnaie  connue  jusqu^i  ce  jour,  ne  pr6- 
sente  les  effigies  de  ces  deux  princesses.  Des  pieces 
de  Gonstantin  et  de  Theodata  peuyent  se  rencontrer, 
pnisque  cette  imp^ratrice  a  re^u,  en  795,  les  hon- 
neurs  d'un  couronnement  solennel.  Esp^rons  cette 
fois  encore,  que  quelqu^heureuse  dicouyerte  yiendra 
combler  cette  lacune. 
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IRENE, 

Sankomm^  l^Ariiiiiixiiiii. 

L'imp^ratrice  Irene ,  originaire  d^Athines,  ^usa 
Leon  -  Ghazare  9  le  lo  dicembre  769^  et  re^ut  le 
diaddme  le  jour  m£me  de  son  manage.  Apr^  la 
mort  de  son  ^poux,  arrivte  en  780  ^  elle  adminlstra 
comme  r^gente,  et  Tespace  de  dix  ann^ ,  les  affaires 
de  Tempire. 

Son  fils  Constantino  ay  ant  atteint  sa  majority, 
pr^tendit  se  soustraire  k  une  tutelle  qu^il  supportait 
impatiemment ;  il  6carta  sa  mire  du  gouvemement  et 
demem-a  seul  maitre  de  Tautoriti  supreme.  En  797, 
Irene  panrenue  k  ressaisir  les  r£nes  de  Vitat  y  chassa 
du  trdne  son  fils  Constantin  ^  et  eut  la  barbarie  de 
lui  faire  creyer  les  yeux ,  pour  s^assurer  la  possession 
de  la  couronne. 

Pendant  cinq  annies,  Irene  demeura  seule  k  la  t£te 
de  Tempire ;  ce  fut  pendant  ces  ann^es  de  puissance , 
que  Fempereur  Charlemagne  lui  fit  demander  sa  main. 
Irene  d6toum6e  de  cet  hymen  par  Feunuque  Aetius  y 
son  conseiller  intime,  renvoya  Fambassadeur  franc 
ayec  un  refus;  mais  pen  de  temps  aprte  le  depart 
de  cdui-ci^  en  80  2 ,  Nicephore-Logothite  s^empara 
de  la  personne  d^Irene ,  la  dipouilla  de  la  pourpre  y 
pour  s^en  rev£tir  lui-m^me^  et  la  religua  d^abord 
dans  File  de  Proti  y  puis  k  Lesbos  y  oil  elle  moumt 
le  9  ao<]it  8o3. 

II  pent  done  exister  des  monnaies  des  sines  sui- 
▼antes  : 

ne  769  a  780,  Irene  et  Mm  ^ponx  LeoorChattre, 
7S0  k  790,  Irene  ct  son  fils  Constantin, 
797  a  803,  Irene  scale. 
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Les  deux  premiires  de  ces  series ,  ayant  €t€  dijk 
^tudi^es  plus  haut  (page  i65),  il  ne  nous  reste  k 
parler  actuellement  que  des  monnaies  de  la  troisiime 
espice. 

797  a  802. 

On  ne  connait  jusqu^ici  dlrene  seule,  que  des 
sous  d^or  qui  donnent  le  premier  exemple  du  sin- 
gulier  usage  de  reproduire  exactement,  au  revers, 
Feffigie  qui  se  remarque  au  droit.  Ces  pieces  o£Erent 
done  f  des  deux  cdt^ ,  le  buste  d'Irene  vu  de  face , 
avec  la  couronne  radi^e  qui  lui  est  propre ,  portant , 
de  la  main  droite,  le  globe  crucigire^  et  de  la  gauche, 
une  longue  croix.  Les  l^gendes  sont  —  siBmh  bAsi- 
ussh  X  ou  e  —  et  au  revers  —  smmh  bAsnissh.  — 
(cab.  du  roi). 

Nous  yerrons  cet  usage  se  renouveler  sous  les 
rignes  de  Micbel-le-Bigue ,  et  de  Theopbfle. 


NIGEPHORUS  (flavius), 

Snznomiii^  LogotbAta  ,  et  oonnu  sous  le  nom  de  Nicepbou  I*'. 

STAURACIUS  (flatius). 

Nicephore,  issu  d'une  £amille  patricienne  de  Se- 
leucie ,  avait  re^u  le  sumom  de  Logoth^te  k  cause  de 
son  emploi  d^interprite  g^n^ral  de  Fempire ;  il  6tait 
en  outre  grand  trdsorier  de  T^tat  y  lorsqu'il  souleya 
le  peuple  contre  Irene  TAthtoienne ,  parvint  k  la 
renverser  du  trdne,  et  k  s^  mettre  k  sa  place.  II 
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prit  le  diad^me  le  3o  octobre  8o2.  II  eut  un  com- 
p^titeur  dans  le  patrice  Bardanes ,  g^n^ral  des  armies 
d'orient ,  que  ses  soldats  rer^tireiit ,  malgr^  lui ,  de 
la  pourpre,  le  igjuiUet  suivant ;  mais  ce  nouvel 
empereur  ayant  presqu^aussitot  abdiqu^ ,  Nicephore 
demeura  seul  maitre  de  rempire.  II  p6rit  le  25  juil- 
let  8i  I  >  dans  une  bataille  conti*e  les  Bulgares. 

Les  historiens  citent  Nicephore  comme  un  exemple 
odieux  d'avarice^  d'impi^t^  et  de  perfidie. 

Nicephore  -  LogothSte  eut  de  sa  femme ,  dont  le 
nom  est  demeur^  inconnu,  un  ills  et  une  fiUe; 
celle-ciy  nomm^e  Procopia,  ^pousa  Michel -Rhan- 
gab^. 

Le  fils^  nomm^  Staurace,  ful  fait  empereur  par  son 
p^re  y  et  couronn^  solennellement  en  d^cembre  8o3 ; 
bless6  gri^vement  dans  le  combat  oik  Nicephore  avait 
p^ri,  Staurace  parvint  &  regagner  Andrinople,  y 
fut  de  nouveau  proclam^  empereur  par  Tarm^e,  et 
se  rendit  k  Constantinople. 

L'^tat  de  ses  blessures  s'aggravant  de  jour  en  jour, 
ce  prince  sen  tit  qu'il  devait  renoncer  k  Fespoir  de 
conserver  la  couronne ,  et ,  se  trouvant  sans  enfans , 
il  voulut  la  placer  sur  la  tdte  de  sa  femme.  Les  pa- 
trices  y  inform^s  de  ce  dessein ,  r6solurent  de  mettre 
obstacle  a  son  aceompliss^nent,  et  offrirent  la  pourpre 
k  Michel-Rhangab^ ,  beau-fr^re  de  Staurace.  Gelui-ci 
flit  rel6gu6  dans  un  monast^re^  et  y  mourut,  le 
II  Janvier  812,  apr^s  avoir  r^gne  seul  deux  mois 
et  six  jours ,  depuis  la  mort  de  son  pfire. 

Staurace  ^pousa ,  le  20  d^cembre  807 ,  une  athfr- 
nienne  nommee  Theophanon,  qui  mourut  ^  sans 
post^rite ,  dans  le  m^me  monast^re  que  son  6poux. 


NKEPHOKE-LOGOTUBTB.  171 

Des  d6taii$  qui  pr6o£dent ,  on  peut  condure  qu'il 
doit  €xister  des  monnaies  des  s^es  sutyantes : 

De  803  a  803,  Nioephore  seul, 

803  a  8ii,  Nicephore  et  Staurace, 

81  i       »       Staurace  seul, 

807  a  811,  Suarace  et  Theophanon. 

802  h  803. 

IflCBPflOBB    SBVL. 

Jusqulci  y  Ton  ne  connait  qu^une  seule  monnaie 
qui  rentre  dans  cctte  s^rie,  encore  est-elle  d^une 
extrfime  raret6 ;  clle  a  6t6 ,  publiie  d'abord  par  le 
Baron  Marchant  (lettre  ii) ,  et  cit^  ensuite  d^apr^ 
luiy  par  M.  Mionnet  (tome  n,  page  47^)*  Ge&X 
une  pi^ce  de  cuivre  parfaitement  conserv6e ;  au 
droits  parait  le  buste  de  Tempereur  tenant  une 
longue  croix  de  la  main  droite ;  il  est  accompagn6 
de  la  I^gende  —  niQFOR'  bAs'.  —  le  revers  offre , 
pour  la  premiere  fois^  un  type  que  nous  allons 
retrouver  sous  plusieurs  r^gnes  successifs ;  il  se  com- 
pose de  Findice  mon^taire  m  ,  portant  un  a  entre  ses 
jambages;  au-dessus,  une  croix  ;  k  gauche ,  trois  x 
en  une  ligne  verticale ,  et  &  droite ,  trois  N  dispos^es 
de  mSme.  L^attribution  de  cette  monnaie  n^est  pas 
do^|use,  et  elle  ne  peut  conyenir  qu^au  seul  Nice- 
pi^HLogothdte. 

803  h  811. 

NICSPBOEB   n   STAUSACB 

Les  rares  monnaies  qui  constituent  cette  s^rie, 
sont  en  or  et  en  cuiyre  seulement  y  et  ne  pr^sentent 
aucune  difficult^  de  classification.  Voici  les  types 
connus  jusqu^i  ce  jour. 
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Les  sous  d^or  portent  au  droit  y  le  baste  de  face 
de  Nicephore ,  tenant  une  longue  croix ;  la  I^ende 
est  —  niOFOROS  Lasile.  —  au  revers  on  lit  —  staybaos 
DESPOT.  —  autour  de  Teffigie  imberbe  de  Stauraoe » 
tenant  le  globe  crucig^re  et  un  volume  rouli. 

Sur  les  pieces  de  cuirre  qui  sont  de  la  fabrique 
6trang£re  k  la  capitale^  que  j'ai  signalde  en  m^oo- 
cupant  de  la  famille  de  Leon  Tlsaurien ,  on  lit  nk  & 
droite  du  buste  de  face  de  Nicephore  y  tenant  une 
longue  croix  potenc^e^  et  rey^tu  d^une  robe  k  car- 
reaux  om^e  de  perles ;  au  revers  parait  Teffigie  im- 
berbe de  Staurace ,  en  manteau  imperial  y  et  tenant 
le  globe  crucig^re ;  la  l^ende  est  —  gtav.  —  (cab. 
Soleirol). 

Une  seconde  monnaie  de  plus  petit  module  y  mais 
de  mdmes  types  que  la  pr^c^dente,  ne  porte  au 
revers  que  les  lettres  cta  (ma  suite). 

811. 

STAITRACB   SIUL. 

Ducange  (Fam.  aug.  byz. ,  p.  roy,  fig.  2),  a 
reproduit  y  d^apr^s  Strada  y  la  figure  d^une  pr^tendue 
monnaie  de  Staurace.  Rien  n^est  plus  mal-adroit  que 
rinvention  de  cette  monnaie.  D'abord  la  figu4fl|r- 
bue  et  la  formule  inusitte  depuis  longues  annMrae 
la  l^gende  qui  Fentoure;  puis  un  revers,  qu^on  avait 
cess£  d^employer  depuis  Heraclius  y  et  qui  plus  est 
enfin  y  le  dififi6rent  mon^taire  de  Rome.  Voili  de 
compte  fait ,  quatre  contre-sens  impardonnables.  Si 
la  pi^ce  a  ^ti  vue  par  Strada ,  c'etait  6videmment 
un  Maurice  qu'il  a  mal  lu. 
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On  peut  cependant  trouver  des  monnaies  de  Stau- 

race  seal,  puisqu^il  a  r£ellement  occupy  le  trdne 

pendant  deux  mois  et  quelques  jours ,  apr^  la  mort 

de  son  pire.  Mais,  si  elles  existent,  eUes  doivent 
£tre  du  m£me  style  que  celles  de  Nicephore ;  ainsi  les 
pieces  de  cuivre  doivent  pr^enter  le  revers  banal 
de  cette  6poque ,  reyers  dont  j^ai  donn£  la  descrip- 
tion ,  en  parlant  de  la  seule  monnaie  connue ,  sur 
laquelle  Nicephore-Logothite  parait  sans  son  fils. 

807  Jk  811. 

STAinUCS  BT  THIOPIUNOH. 

On  ne  rencontre  aucun  monument  numismatique 
qui  offire  FeiGgie  ou  le  nom  de  cette  princesse. 

MICHAEL  (FLAYnrs), 

Suraomm^  HaAXOABi  du  nom  de  fon  grand -p^e ,  et  oonno  loiu 

le  nom  de  Michbl  I*'. 

PROCOPIA. 
THEOPHYLACTUS  (flayhis). 

Michel-Rhangab6 ,  fils  de  Theophylactus ,  re^t  la 
dignity  de  curopulate  avec  la  main  de  Procopia ,  fille 
de  Nicephore -Logoth^te.  Echapp6  aux  dangers  du 
combat  odi  p6rit  son  beau-p6re ,  Michel  se  yit  offrir  la 
pourpre  et  la  refusa  d^abord;  mais  ay  ant  d^couvert 
que  Staurace  avait  r^olu  de  lui  faire  crever  les  yeux  y 
il  n'h^ita  plus ,  fut  procl^6  empereur  le  2  octo- 
bre  81 1  et  couronn6  le  mAe  jour,  k  Sainte-Sophie. 
Lie  -1 2  du  m£me  mois  y  sa  femme  fut  rey^tue  du  titre 
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d^auguste  et  re(^ut  le  diaddme.  Les  liistoriens  font 
mention  de  Falliance  que  Sf ichel-Rhangab^  contracta 
ayec  Charlemagne.  Ge  prince  6tait  dou6  de  qualit& 
brillantes  et  d'une  grande  pi^t^  ;  il  r^taUit  le  culte 
des  images ;  du  reste  il  ^ait  fort  mauvais  capitaine  y 
et  les  armes  lui  furent  pen  favoraUes.  II  con<^t 
un  tel  chagrin  d^une  sanglantc  d^faite  que  les  Bui- 
gares  lui  avaient  fait  ^rouyeryle  21  juin  81 3, 
qu^il  eClt  dis-lors  abdiqu^ ,  sans  les  instances  de 
Procopia  et  des  patrices.  Peu  de  jours  apr^  ^  Michel 
apprit  que  Tarm^e  avait  prodam^  empereur  Leon 
FArm^nien ,  et  de  ce  moment  rien  ne  put  le  retenir 
sur  le  trdne.  II  se  fit  raser  la  t6te ,  prit  la  robe  mo- 
nacale  et  se  retira  dans  un  monast^re ,  le  1 1  juillet 
suiyant  y  apr^s  un  r^gne  d^un  an  et  dix  mois ;  il  y 
termina  tranquillement  sa  carri^re.  Procopia  prit 
en  m6me  temps  le  yoile,  ayec  ses  deux  filles,  Gorgone 
et  Theophanon.  Sfichel-Rhangab^  eut  aussi  trois  fils 
de  son  manage : 

1°  Theophylactus  qui  fut  fait  empereur  par  son 
pire  et  couronn^  le  25  d^cemhre  81 1.  Quelques 
historiens  rapportent  que  Michel  fit  demander  pour 
Theophylactus  y  la  main  d^une  fille  de  Charlemagne. 
Leon  TArm^nien  y  une  fois  maitre  de  la  couronne  y 
fit  mutiler  ce  malheureux  prince ,  qui  fut  relegui 
dans  un  monast^re  et  y  prit  le  mom  d^Eustratius ; 

2°  Staurace  qui  re^ut  le  diadSme  en  m^me  temps 
que  son  fr^re  y  et  mourut  pendant  la  dur^e  de  son 
regne; 

3""  Enfin  Nicetas,  qui  ^  Fdge  de  qaatorze  ans  em- 
brassa  F^tat  eccl^siastique ,  fut,  comme  son  fr^re, 
mutil^  par  les  ordres  de  Leon  TArm^nien,  detint 
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patriarche,  et  mourut  sous  le  r^gne  de  Basile  le 
Mac^donien  9  en  878. 

De  ce  qui  pr^c^de ,  on  voit  qu^^il  peut  exister  des 
monnaies  des  series  suivantes  : 

J>a  9  octobre  au  35  decembre  814 ,  BGchel-Rhangab^  seul, 
ociobre  811  a  815,  IGchel  et  Procopia, 
decembre  811  a  813,  Michel  et  Theophylactus, 
decembre  811  k  813,  Michel  en  sod^teavec  ses  ills  Theophylactus 

et  Stauraoe. 

Du  2  octobre  au  25  decembre  811 ,  ou  jusqu^au 

11  juillet  815. 

MICHEL   8BI7L. 

Un  usage  constant  ^  suivi  par  les  officiers  mon6- 
taires  de  cette  ^poque ,  6tait  de  repr&enter  sur  les 
monnaies  de  T^tat,  toutes  les  effigies  des  empereurs 
qui  occupaient  en  commun  le  trdne  de  Constanti- 
nople. II  est  done  probable  qu^i  partir  du  moment 
oil  Michel  se  fut  donn^  pour  coll&gue  son  fils  Theo- 
phylactus y  U  ne  pamt  plus  seul  sur  les  monnaies ; 
on  conQoit  dolors ,  que  puisqu*il  ne  reste  que  deux 
mois  y  pour  le  temps  pendant  lequel  ont  €tk  frapp^es 
les  pieces  k  la  seule  effigie  de  Michel,  elles  doivent 
£tre  d'une  raret^'  tnfesrgrande  ;  e^est  ce  qui  arrive 
en  effet. 

II  ne  saurait  d^ailleurs  £tre  difficile  de  determiner 
ayec  certitude,  les  monnaies  qui  appartiennent  k 
cette  s6rie.  Ducange  en  a  public  deux,  qui  ne  peur- 
vent ,  en  aucune  fagon ,  s'attribuer  k  Michel-Rhan- 
gabe ;  les  types ,  le  style  du  dessin ,  la  fabrique ,  les 
iCgendes  ,  tbut  s'y  oppose.  Aussi ,  le  B°"  Marchant , 
en  s'efforgant  d'appr^cier  plus  exactement  les  droits 
de  fhacun  des  empereurs  du  nom  de  Michel ,  k  ces 
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monnaies  qui  sont  de  cuivre^  a-t-il  reconnu  im* 
m^atement  y  qu^il  fallait  renoncer  k  la  dassification 
donn^e  par  Ducange ;  mais  il  a  era  y  par  suite  de 
ses  recherches  y  devoir  restituer  k  Michel-Galaphates  y 
ces  monnaies  que  je  serai  forci  de  rendre  y  en  defi- 
nitive, k  Bfichel-Ducas ,  septiime  du  nom. 

II  ne  reste  done  k  ma  connaissance ,  quWe  seule 
pi^ce  qui  convienne  k  Michel  -  Rhangab^  ;  c^est 
celle  que  leB*"  Marchant  a  publi^e  le  premier  (let- 
tre  ix)  y  et  dont  Tattribution  ne  pent  Stre  douteuse  > 
k  cause  du  revers  qui  est  pr6cis6ment  celui  des  mon- 
naies de  cuiyre  du  m6me  module ,  de  Nicephore 
pr^dicesseur  de  Michel  y  et  de  son  successeur  Leon 
TArm^nien  (ma  suite). 

Quant  aux  pieces  d^oo  d^crites  par  Eckhel ,  d^aprfe 
Banduri,  et  cities  par  M.  Mionnet  avec  un  point 
de  doute,  elles  doivent  £tre  effectivement  rejet^ 
beaucoup  plus  loin.  II  en  est  de  m6me  des  quinaires 
d^or ,  sur  lesquels  i^effigie  et  la  l^gende  sont  iden- 
tiques  au  droit  et  au  revers ,  et  qui  paraissent  mieux 
appartenir  k  Michel-le-Buveur;  celui-ci  ayant  r^gn^ 
seul  assez  long-temps,  a  pu  firapper  plutdt  que  les  deux 
Michel  y  ses  pr6d£cesseurs  y  ces  petites  monnaies  que 
Ton  rencontre  d^ailleurs  assez  fr^quenunent. 

811  h  813. 

MICHIL  BT  PAOGOPU.  —  MICHBL ,  THKOPHTLAGTUS  BT  8TAUKACB. 

Le  nom  et  Teffigie  de  Procopia ,  ne  nous  ont  6t6 
transmis  par  aucun  monument  numismatique ;  il 
en  est  de  mdme  pour  Staurace,  deuxi^e  fils  de 
Michel-Rhangabe. 
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811  a  815. 


MICHBL   KT   TBBOPHYLACTUS. 


Bien  que  tr£s-rares>  les  monnaics  qui  constatent 
le  partage  de  la  couronne  entre  Michel  et  son  ills 
Theophylactus  9  sont  connues  depuis  quelques  an- 
n^es.  Sestini,  le  premier,  a  fait  connaitre  en  i8o5 
(Lett.  num.  y  t.  ym,  p.  i46)  y  une  piSce  d^argent  pre- 
sentant  y  en  inscription  dans  le  champ  —  wxahl  s 
eiOFTLACTB  ic  H  hASULis  fiOMAion.  —  ct  au  revers 
—  iHsus  XHisTYS  nic\.  —  autour  d'une  croix  sur  des 
degr^. 

Le  B"  Marchant  (lettre  xiv)  a  public  depuis  une 
monnaie  semblable  qu^il  supposait  inedite ;  il  y  en 
a  joint  une  autre  de  cuivre  y  ayant  au  droit  y  Teffigie 
de  Michel  tenant  une  longue  croix  et  accompagnie 
de  la  I^ende  —  mdcah a  .  —  et  au  revers  y  Teffigie  im- 
berbe  de  Theophylactus,  ayec  la  l^gende  —  eio^y  •  — ^ 
Ges  deux  pieces  out  £t^  reproduites  par  M.  Mionnet ; 
mais  il  faut  obsenrer  que  la  l^gende  nominale  de 
Michel,  n'ofi^e  pas  le  titre  CtfJiAtv; ,  sur  la  monnaie 
de  cuiyre. 

Je  possMe  un  exemplaire  de  cette  derni^re  esp^ce , 
qui  ne  porte ,  au  droit  y  que  les  lettres  nix  y  et  sur 
le  reyers  duquel  on  distingue  bien  que  Theophy- 
lactus,  caracteris^  par  la^I^ende  eso^y,  tient  le 
globe  crucigere. 

Telles  sont ,  jusqu^ici  y  les  seules  monnaies  que 
le  connaisse  de  cette  s6rie. 
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LEO  (flavius), 

Sumomme  Arhkkics,  et  oonnu  sous  le  nom  de  Lioh  V. 

THEODOSIA. 
CONSTANTINUS , 

Connu  sous  le  nom  de  Comstartih  YII. 

Leon ,  fils  de  Bardanes  et  originaire  d^ Arm6nie , 
6tait  g^n^ral  de  Tannie  d'orienf.  Apr^  la  d^faite 
de  Michel-Rhangabe  y  par  les  Bulgares ,  il  fut  pro- 
clam^  empereur  par  ses  soldats,  et  se  fit  ensuite 
couronner  k  S''- Sophie,  le  ii  juillet  8i3.  Ennemi 
d^clar^  des  pr^tres  et  des  moines ,  Leon  rArm^nien 
^tait  iconoclaste.  Ce  prince  que  les  historiens  ont 
d^peint  sous  les  couleurs  les  moins  fiatteuses ,  p^rit 
victime  d'une  conjuration ,  dans  la  chapelle  m6me 
du  palais,  oii  il  assistait  aux  offices  de  la  nuit  de 
noel,  le  25  d^cembre  820.  II  ayait  rigai  sept  ans 
et  demi. 

Leon  FArm^nien  avait  6pous6  Theodosia ,  fille  du 
questeur  et  patrice  Arsavir,  auquel  les  soldats  ayaient 
youlu  donner  la  pourpre  en  808,  sous  le  r^gne  de 
Nicepbore.  Apr^s  la  mort  de  son  6poux ,  Theodosia 
fut  religuie  dans  un  monastire.  EUe  eut  quatre  fils : 

Sabbatius  ou  SymbaliuS)  que  son  p^re  s^associa 
en  lui  conf6rant  le  titre  d'empereur,  d^  son  ay^ne- 
ment  au  trdne  en  81 3,  et  qui  prit  le  nom  de 
Constantinus ,  pour  causer  le  d^espoir  des  numis- 
matistes  futurs.  Ce  jeune  prince,  k  la  mort  de  Leon 
TArm^nien ,  fut  mutil^  par  les  ordres  de  Michel- 
le-B6gue,  et  renferm6  dans  un  monastire  de  File 
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de   Prot6 ;   ses  trois  frires  y   Basile  ^   Grigoire   et 
Theodose,  subirent  le  rnSme  sort. 

813  h  820. 

LBOif  l'armbzvibn  bt  constantin. 

Puiscpie  Leon  s^est  assod^  son  ills  k  F^poque 
m£me  oil  il  rey^tit  la  pourpre ,  il  est  probable  quUl 
n^existe  aucune  monnaie  sat  laquelle  cet  empereur 
paraisse  seul.  D^un  autre  cdt^,  Leon  FArm^nien 
ayant  occupy  pendant  sept  ann6es  le  trdne  de  Cons- 
tantinople ^  il  serait  Strange  qu^il  ne  nous  fdt  par- 
yenu  aucun  monument  de  son  r^gne. 

Sestini  le  premier  ^  a  cherch6  k  combler  cette 
lacnne ;  mais  il  ne  me  semble  pas  Tayoir  fait  d'une 
maniire  beureuse  j  bien  que  sa  classification  ait  ^t^ 
suiyie  par  Eckhel  et  M.  Mionnet.  II  a  donn^  k  Leon 
FArm^nien,  une  monnaie  qui  me  parait  conyenir 
beaucoup  mieux  i  Leon-Gbazare  et  k  Gonstantin  son 
fils.  La  seule  raison ,  du  reste  y  qui  Fait  determine 
k  proposer  cette  classification  >  ^tait  la  presence  de 
l^endes  grecques  ayec  le  titre  J'%9'jro7ti< ;  mais  son 
erreur,  toucbant  F^poque  a  laquelle  ce  titre  a  paru 
pour  la  premiere  fois  sur  les  esp^ces  courantes, 
proyient  de  ce  qu'il  ne  connaissait  pas  celles  dont 
j'ai  parl6  plus  baut,  et  qui,  frapp^es  par  Gons- 
tantin -  Gopronyme  et  Leon  -  Gbazare  y  pr^scntent 
FeiBgie  de  Leon  FIsaurien  y  accompagnee  de  la  1^- 
gende  —  lb»n  dbcp.  —  bien  que  ces  pieces  aient  du 
nicessairement  6tre  frapp^es  apr&s  la  mort  de  ce 
prince.  A  la  seule  inspection  de  ces  monnaies  et 
de  celle  de  Sestini,  on  yoit  qu'elles  doiyent  avoir 
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une  origine  bieir  Toisine  y  ct  que  lear  &ge  nk  pent 
diff^rer  que  de  quelques  ann^es  seulement ;  par 
suite ;  Leon  rArm^nien  se  trouve  avoir  moins  de 
droits  k  leur  possession ,  que  Leon  -  Ghazare  et  son 
fils  Constantin. 

Heureusement  il  est  facile  de  trouver  dans  Fanden 
domaine  numismatique  de  Leon  Flsaurien  et  de  son 
ills ,  de  quoi  restituer  k  Leon  T Arm^nien  les  mon- 
naies  que  lui  enl^ye  la  nouvelle  classification  que 
je  propose. 

En  m^occupant  des  monnaies  de  Nicepliore-Lc^o- 
thSteet  de  Michel-Rhangab6,  j'ai  parl6  d^un  revers  qui 
se  pr6sente  toujours  le  m£me  sur  les  monnaies  de 
cuivre  de  cette  epoque  y  frapp^es  dans  les  ateliers 
de  G)nstantinople ;  son  type  est  compose  de  Tindice 
mon6taire  m,  ayant  entre  ses  jan^ages  la  lettre 
num^rale  a,  et  accosts  de  deux  lignes  yerticaleSy 
form^es  de  trois  x  et  de  trois  n.  Ce  revers  se  repro- 
duit  identiquement  sur  les  monnaies  de  Michel-le- 
Bigue  et  de  Theopliile ;  il  y  avdit  done  tout  k  parier, 
que  les  monnaies  analogues  de  Leon  FArm^nien  et 
de  son  fils  Constantin ,  ToflEriraient  6galement. 

De  Leon  Flsaurien,  mort  en  74i>  a  la  mort  de 
Michel -le-B6gue,  arrivie  en  829,  il  y  a  quatre- 
vingt  -  huit  ans ,  et  c'est  un  intervalle  un  pen  trop 
long,  pour  supposer  que  le  revers  des  esp^ces  de 
cuivre ,  se  soit  conserve  le  m£me ,  surtout  aprte  le 
renversement  de  la  dynastie  de  Leon  Flsaurien. 

Au  contraire ,  de  Nicephore-Logothite  fait  empe- 
reur  en  802,  jusqu^a  829  il  n^y  a  que  vingt-sept 
ans ,  et  il  n'y  a  rien  de  surprcnant  dans  la  dur^ 
d'un  type  mone^faire  pendant  ce  laps  de  temps,  que 
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je  prends ,  comme  on  peut  le  voir ,  entre  les  deux 
limites  extremes.  Si  done  on  rencontre  des  monnaies 
de  ciiiyre ,  ayant  le  revers  en  question ,  et  ofiErant 
au  droit  deux  princes  nomm^  Leon  et  Gonstantin , 
certes,  il  sera  plus  raisonnable  de  les  attribuer  k  Leon 
r Arm6nien  et  k  son  fils ,  qui  ont  r^gn^  pendant  sept 
de  ces  vingt-sept  anndes ,  qu^i  tout  autre  empereur 
da  m^me  nom ;  c^est  pr^cis^ment  ce  qui  arrive. 

Eckhel  a  le  premier  propose  d'attribuer  k  Leon 
risaurien  et  i  Gonstantin -Gopronyme,  des  pieces 
de  cuiyre ,  sur  lesquelles  on  lit  —  uson  s  consT.  — 
autour  de  deux  effigies ,  portant  les  m£mes  omemens 
et  le  m^me  costume  imperial ,  et  ayant  le  reyers  des 
analogues  de  Nicephore  -  Logothite  ,  de  Michel- 
Rhangab^,  de  Michel -le-Bigue  et  de  Theophile; 
ces  monnaies  conviennent  par£aitement  k  Leon 
r Arm^nien  et  k  son  fils ;  elles  leur  conviennent  beau- 
coup  mieux  qn^k  tout  autre.  Je  propose  done  de 
les  leur  restituer,  parce  quails  y  ont  des  droits 
qu'on  ne  saurait  leur  contester. 

II  existe  encore  des  monnaies  de  cuivre  du  m£me 
style «  du  m£me  module ,  sans  l^gende ,  et  qui  offrent 
au  revers  les  deux  initiales  a  k  surmont^es  d^une 
croix.  II  est  impossible  de  ne  pas  voir  dans  ces  initiales, 
les  noms  Atorr  et  Kor^7<tr7<9o(  y  et  je  pense ,  sauf  meil- 
leur  avis,  qu'il  faut  adjoindre  ces  monnaies  aux 
pr^c^dentes. 

J^arrive  enfin  k  la  description  d^une  pi^ce  d^ar- 
gent  qui,  suivant  moi,  peut  s^attribuer  en  toute 
certitude ,  a  Leon  F Arm^nien  et  k  son  fils  Gonstantin. 
Au  dmiit  on  lit  dans  le  champ  —  uson  s  consTAnTmE 
EG  esu  bAsiLis  R.  —  ct  au  reyers ,  autour  d^une  oroix 
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sur  des  degrds  —  ihsYs  xbistus  niCA.  —  II  y  a 
analogic  complete ,  entre  cette  pi&ce  et  celle  que  j'ai 
dicnte  plus  haut ,  au  nom  de  rimp^ratrice  r^gente 
Irene  et  de  son  fik  Gonstantin.  Cette  monnaie  avait 
6t6  jusqu^ici  donnee  par  les  auteurs ,  k  Leon-Ie-Sage 
et  k  Gonstantin-Porphyrogenite  ;  j^en  reparlerai  en 
m'occupant  de  ces  deux  princes ,  et  j^espSre  prouver 
alors  que  Tattribution  nouvelle  que  je  propose  au- 
jourd'hui,  est  plus  que  probable  et  doit  £tre  adopts. 

MICHAEL  (flavius), 

Surnomme  Balbds,  6oiiiiu  sous  le  nom  de  Michel  II. 

THECLA. 
EUPHROSINE. 

N6  k  Amorium,  en  Phrygie,  Michel-le-B£gue , 
ainsi  nonun^  k  cause  de  la  peine  qu'il  avait  a 
s^exprimer^  fut  £ley6  au  rang  des  patrices  par  Leon 
rArm^nien  ;  a  la  mort  de  celui-ci ,  Michel  fut  pro- 
dain^  empereur.  A  peine  assis  sur  le  trdne,  il 
proscrivit  le  culte  des  images ,  et  se  d^clara  ennemi 
jure  du  catholicisme.  Sous  son  rigne ,  les  Sarrazins 
s^empar^rent  de  File  de  Crite ,  en  828 ,  de  la 
Sicile  y  de  la  Calabre  et  de  la  Pouille  en  828.  La 
Dalmatic  pr^tendit  aussi  s'a£Eranchir  de  Tautorite 
grecque ,  et  prit ,  pour  souyerain ,  un  homme  nomm^ 
Thomas ,  que  Michel-le-Bigue  ne  put  yaincre  qu'a 
Taide  des  Bulgares.  Cet  empereur  mourut  de  la 
dyssenterie  y  au  mois  d^octobre  829,  apr^  un  rSgne 
de  prte  de  neuf  ann^es. 
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Ayant  son  ^l^vation  k  Fempire,  MicheMe-Bigue 
arait  ^pous£  Thecla  y  fille  du  centurion  sous  lequel 
il  ayait  fait  ses  premieres  armes.  A  la  mort  de  celle-ci , 
il  ^pousa  Euphrosyne,  qui  ayait  pris  le  yoile,  et 
qui  passait  pour  la  fille  de  Tempereur  Gonstantin , 
fils  d'lrene  FAth^nienne.  Ce  second  mariage  fut 
cHihri  yers  824 ;  mais  il  fut  sterile.  Du  premier 
lit  y  Michel-le-Bigue  eut  une  fille  nomm^e  Helene , 
et  Theophile,  qu^il  prit  pour  coUigue  dis  821 ,  c^est- 
4-dire  aussitdt  apr^  son  ^l^yation  k  Fempire. 

II  pent  done  exister  des  monnaies  des  series 
suiyantes  : 

De  Sn  a  899 ,  Michel  seul , 

821  a  829 ,  Michel  et  Theophile. 

821  a  829. 

MICHBL     8BUL. 

La  premiere  monnaie  d'or  cit^e  par  Eckhel 
(p,  239)9  d'apris  Tanini  y  ne  pent  y  en  aucune  fa^n  y 
appartenir  k  Ficonoclaste  Michel-le-Bigue^  puisqu^elle 
pr^sente  le  buste  du  Christ ;  force  est  done  de  lui 
donner  une  autre  attribution.  D^ailleursle  type  d'une 
main  celeste ,  qui  b^nit  Feffigie  imp^riale,  rejette 
cette  piice  yers  la  fin  de  Fempire  grec.  Je  n'en 
connais  pas  la  figure,  mais  je  ne  puis  Fattribuer 
a  Micbel-le-B^gue. 

Les  monnaies  d^argent,  cities  par  M.  Mionnet 
(p.  47B)  9  d'apr^  Tanini  et  Sestini  y  ne  me  paraissent 
pas  non  plus  classics  conyenablement ,  et  appar- 
tiennent  plus  probablement  k  Michel-le-Buyeur,  k 
cause   de  la  prince  y  dans  la  l^gende  y  du  mot 
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piSTOs,  qui  se  trouye  ^galement  sur  les  analogues 
de  Theophile,  pire  de  ce  prince. 

Cette  ^puration  faite ,  de  toutes  les  pieces  donn6es 
jusqu^ici  k  Michel  -  le  -  Bigue ,  il  n^en  reste  aucone 
sur  laquelle  ce  prince  paraisse  seuL 

Banduri  ne  sachant  comment  determiner  desmon- 
naies  de  cette  s^rie  y  a  fini  par  y  renoncer  et  n^a , 
par  suite  y  dass^  k  Michel -le- Eigne  que  celles  qui 
le  prisentaient  en  commun  ayec  Theophile.  Cepen- 
dant ,  il  faut  en  conrenir  y  Tattribution  de  plusieurs 
monnaies  donnto  k  Michel  y  fils  de  Theophile  y  est 
un  pen  incertaine^  et  quelques  -  unes  d^entre  elles 
peuvent  convenir  k  Michel-le-Bigue. 

821  a  829. 

MICHBL    Vr    THBOPHOLI. 

Les  monnaies  qui  composent  cette  s^rie  sont  d'or , 
d^argent  et  de  cuivre ;  elles  sont  du  reste  assez  fir6- 
quentes  dans  les  cabinets ,  pour  qu'on  puisse  les  con- 
sidirer,  sans  trop  se  hasarder,  comme  ayant  6X6  les 
seules  firappeesy  durant  le  rigne  de  Michel-le-Bigue. 

Sur  les  espices  d^or,  Michel4e-B£gue  parait  ayec 
un  diad^me  ami  d'une  croix  y  tenant  une  croix  de 
la  main  droite  et  -  un  volume  rouli  de  la  gauche ; 
il  est  accompagni  de  la  l^ende — wxAHLbAsnjsvs.  — 
au  revers  on  lit  —  esonL  ou  exoFiLO  bbsp+k.  — 
et  on  Yoit  le  buste  de  Theophile  y  tenant  une  longne 
croix  et  le  globe  crucigire  (cab.  du  roi). 

n  existe  des  sous  d^or  de  tr^-bas  titre  et  du  style 
le  plus  barbare  y  qui  offirent  les  deux  princes  au  revers 
Fun  de  Fautre ;  ordinairement  Michel  tient  une  longne 
croix  et  Theophile  le  globe  crucigire  (cab  Soleirol). 
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Sur  les  quinaires  d^or  y  le  buste  de  Michel  accom- 
pagn£  de  la  l^gende  —  mixahi.  ba.  —  porte  le  globe 
crucigire ,  tandis  qu^au  reyers ,  le  buste  de  Theophile 
caract^ris6  par  la  l^gende  —  eEOFii.  —  tient  une 
croix. 

Sur  les  monnaies  d^argent ,  publi^es  par  Tanini , 
Eckhel  et  M.  Mionnet ,  on  lit  en  inscription  dans  le 
champ  —  MixAHL  s  oeofile  bg  esv  bAsius  romaion.  — 
et  au  revers  —  ihsvs  xristus  nica.  —  autour  d^une 
croix  sur  des  degr^s  (cab.  Soleirol). 

Cette  pi^ce  d'attribution  non  doateuse,  semble 
prouyer  que  les  analogues ,  sur  lesquelles  paratt  T^pi- 
th^te  viffTe<  y  ne  peuyent  appartenir  k  MicheUe- 
BSgue. 

Quant  aux  esp^ces  de  cuiyre ,  elles  sont  de  difiF6- 

rens  modules  ^  et  presentent  le  plus  ordinairement^ 

le  type  que  nous  ayons  obsenr^  sur  celles  des  r^gnes 

pric^dens,  c^est  -  i  -  dire ,  Tindice  mon^taire  m,  sur- 

mont£  d^une  croix  et  accompagn^  de  trois  x  et  de 

trois  N  ^ ;  au  lieu  d'un  a  ,  parait  le  plus  souyent  entre 

les  j ambages  de  Fm  ,  un  e.  II  est  assez  difficile  de 

deyiner  au  juste  la  yaleur  de  ces  lettres  du  reyers ; 

on  serait  tent£  d^y  lire  les  initiales  de  Michel  et  de 

Theophile,  si  ces  m^mes  lettres  ne  se  pr^sentaient 

au  reyers  de  monnaies  h  une  seule  effigie  et  pro- 

bablement  de  Michel -le- Buy  eur;  il  est  done  plus 

raisonnable  de  n ^  voir  que  des  signes  num^riques ; 

Yu  est  sans  aucun  doute  un  chiffre,  c^est  Findice 

■  Qaelqae»-anes  de  ces  monnaies  sur  lesquelles  yient  expirer  ce  type 
remarquable ,  ne  pr^nteni  plus  les  trois  x  et  les  trois  n. 

n  en  est  quelques^unes  qui  poorraient  s^attribuer  avec  quelqu^appa— 
rence  de  raison  a  Kicbel-Rhangabe  et  a  Theophylactus. 

24 
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mon^taire,  et  le  e  un  signe  indeWn^  jusqu^ici,  et 
que  Ton  ne  peut  regarder  comme  le  different  de 
Thessalonique ,  puisque  Ton  connait  des  pieces  de 
Constant  II  sur  lesquelles  Vn  et  le  e  paraisent  ayec 
le  different  de  Rayenne. 

THEOPHILUS  (flavius). 

THEODORA. 

MICHAEL. 

Theophile  ^  fUs  de  MicIiel-le-Bdgue  et  de  Theda , 
fut,  comme  nous  rayons  yu  plus  haut^  associ^  k 
Fempire  en  821.  En  829 ,  a  la  mort  de  son  p^re ,  il 
demeura  seul  possesseur  de  la  couronne  ;  il  continua 
k  s^yir  contre  les  catholiques  y  et  de  montra  yiolent 
iconodaste.  Theophile  ayait  donn£  la  main  de  sa 
sceur  Helene  au  patrice  Theophobus,  qu^il  mit  k  la 
t^te  de  ses  armies ,  et  qui  remporta  de  nombreoses 
yictoires  sur  les  ennemis  de  Tempire  grec.  Vers  la 
fin  du  mois  de  janyier  84^  9  Theophile  mourut  de 
la  dyssenterie,  apr&  un  rtgne  de  douzc  ans  et 
quelques  mois. 

Ce  prince  eut,  de  sa  femme  Theodora:  un  fils 
nomm£  Michel ,  qui  y  ni  en  836 ,  fut  aussitdt  d^cor^ 
du  titre  d^auguste  par  son  p6re ,  et  lui  succ^a  sur 
le  tr6ne ;  cinq  filles  :  Thecla  y  Anna ,  Anastasia  ^ 
Pulcheria  et  Maria. 

II  peut  done  exister  des  monnaies  des  series 
suiyantes  : 

De  821  a  829,  IGdieUe-B^e  et  Theophik, 
829  a  849 ,  TheophUe  seul , 
836  a  842 ,  Theophile  et  son  fib  Kichel. 


THEOPHHiE.  187 

821  h  829. 

MICHIL-LB-BftGITB   KT  THBOPHILB. 

n  est  inutile  de  reyenir  ici  sur  les  monnaies  de 
cette  s^rie,  dont  je  me  suis  suffisamment  occupy 
plus  haut.  .  • 

829  h 842. 

THBOPHOLB     8BUL. 

Les  monnaies  de  cet  empereur  sont  peu  rares, 
et  ne  pr6sentent  aucune  difficult^  de  classification. 

Theophile ,  qui  £tait  iconoclaste ,  adopta  aussi  le 
systime  dont  Irene  FAth^nienne  ayait,  long-temps 
ayanty  donn^  le  premier  exemple,  c^est-k-dire  qu'il 
fit  frapper  des  monnaies  sur  lesquelles  paraissait 
son  effigie ,  au  droit  et  au  reyers  ^  ayec  les  m6mes 
attributs.  La  plupart  des  pieces  d^or^  ^mises  de 
son  yiyant  et  connues  jusqu^ici ,  pr&entent  cette 
bizarrerie. 

Sur  quelques-unes  de  ces  monnaies,  qui  sont  toutes 
de  tr6s-petit  module,  Theophile  tient,  au  droit, 
le  globe  crucig^re ,  et  au  reyers ,  une  croix. 

Eckhel  a  public  un  sou  d'or  du  module  ordinaire , 
sur  lequel  on  lit,  autour  du  buste  de  Theophile 
tenant  le  globe  crucig^re  —  eBOFiLOs  bAsms.  —  et 
au  reyers ,  autour  d^une  croix  ,  la  l^gende  —  cyRis 
BOHen  TO  so  noyLO  e.  —  que  Ton  retrouye ,  beau- 
coup  plus  tard,  sur  les  monnaies  de  Tancrede  et 
de  Roger,  princes  francs  d'Antioche. 

Un  charmant  exemplaire  de  cette  rare  monnaie , 
£ait  partie  du  cabinet  de  M.  Soleirol;  seulement 
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il  est  d'un  module  inf^rieur  a  celui  des  sous  ordi- 
naires. 

On  ne  connaissait  encore,  en  monnaie  d^argent 
de  Theophile,  qu^une  pi6ce  d^crite  par  Sestini, 
et  sur  laquelle  on  lit ,  ^crit  dans  le  champ  du  droit 

1-  esonios  dulos  xristu  s  pistos  En  atto  bAsoEYs 

ROMAion.  —  et  au  reVfert  —  disvs  xaistys  niCA.  — 
autour  d^une  croix  sur  des  degr6s. 

M.  Soleirol  en  poss^de  une  semblable  de  style 
et  de  t}rpe ,  mais  dont  Tinscription  est  ainsi  con^ue : 
f-  eiOFaos  EC  esu  pistos  bAsnEus  romaiou. 

J'arrive  enfin  aux  espices  de  cuivre.  On  y  retroure 
encore,  mais  assez  rarement,  letype,  dont  j'ai  dijk 
parl£  tant  de  fois ,  de  Findice  monetaire  m  accosts 
de  trois  x  et  de  trois  n. 

Le  plus  souvent ,  Theophile  y  parait  en  buste ,  avec 
un  casque  h  cimier  sur  la  t£te ,  portant  le  labamm 
et  le  globe  crucig^re  ;  au  reyers ,  on  lit ,  en  inscrip- 
tion dans  le  champ ,  la  l^gende  —  eflOFiLE  AvroTSTB 
sv  niGAs.  —  qui  fait  sans  doute  allusion  aux  yictoires 
remport^es  par  son  beau-fr^re  Theophobus.  Toutes 
ces  monnaies  sont  de  modules  varies. 

M.  Mionnet  (t.  n,  p.  482)  cite,  d^aprte  Wic«ay, 
une  piice  de  cuiyre  sur  laquelle  on  lit  —  esoFiLOS 
8  consTAUT.  —  autour  de  deux  bustes  entre  lesquels 
on  yoit  une  petite  croix ;  le  reyers  est  le  mdme 
que  celui  des  monnaies  de  cuiyre  de  Michel  et 
Theophile.  Si  cette  monnaie  est  authentique,  obserye 
M.  Mionnet,  il  faut  admettre,  malgr^  le  silence 
de  rhistoire,  quUl  a  exists  un  fils  de  Theophile, 
do  nom  de  Constantin.  N^ayant  jamais  yu  cette 
piice,  je  ne  puis  en  rien  dire  de  positif ;  attendon^ 
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que  de  nouvelles  d^couyertes  yiennent  6claircir  ce 
point  obscur  de  la  numismatique  byzantine. 

836  h  842. 

tmOPHILB  BT   SON  FILS   MICHKL. 

Puisque  Micbel  fut  d^clar£  auguste  aussitdt  apr^s 
sa  naissance  et  ^ley^  &  la  dignity  imp^riale ,  il  peut 
et  doit  exister  des  esp^ces  frapp^es  dans  les  six  ann£es 
ecoul^es  depuis  cet  ^y^nement  jusqu'^  la  mort  de 
Theopbile,  et  qui  offrent  les  effigies  associ^es  des 
deux  empereurs.  Sur  ces  monnaies ,  Theophile  doit 
£tre  distingu£  par  une  physionomie  yirile  et  bien 
prononc^e ,  tandis  que  le  jeune  Michel ,  qui  peut 
ayoir  atteint  tout  au  plus  F&ge  de  six  ans ,  pendant 
leur  Amission ,  doit  paraitre  ayec  un  yisage  enfantin  et 
surtout  imberbe.  Personne  jusqu^ici  n^a  fait  connaitre 
de  monnaies  qui  se  rapportent  &  cette  s6rie;  elles 
sont  probablement  demeur6es  confondues  ayec  celles 
de  Michel-le-Bigue  et  Theophile. 

MICHAEL  (FLAvnjs) , 

Surnomm^  Ebaiosus,  et  connu  sous  le  nom  de  Michel  HI. 

EUDOXIA  ou  EuDOQA. 

THEODORA  y    mere  de  Tempereur. 
Jl  UjIjLXjA  j   sa  soenr. 

Michel ,  fils  de  Theophile  et  de  Theodora ,  ayait 
i  peine  six  ans  lorsque  son  p^re  mourut^  et  le  laissa 
seal  maitre  du  tr6ne ;  sa  m6re  Theodora  prit  les  r6nes 
de  Fempire  et  administra  au  nom  de  son  fils  ,  pendant 
quatorze  ann^es.  Theodora  ,  fiUe  de  Marius ,  noble 
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papUagonien ,  et  de  Theoctiste,  ^tait  une  femme 
habile,  qui  sut  m^riter  par  ses  brillantes  quality, 
Famour  du  peuple  grec.  Malgr£  la  fureur  icono- 
claste  de  Theophile ,  Theodora  ayait  conserve  les 
principes  du  catholicisme ,  et  d^  qu'elle  se  yit  mai- 
tresse  du  pouvoir,  elle  r^tablit  solennellement  le 
culte  des  images. 

Son  fils  Michel  se  montra  le  plus  ingrat  des  fils ; 
pouss^  par  les  funestes  conseils  de  son  oncle  Bardas, 
frire  de  Theodora ,  il  chassa  sa  m^re  du  palais ,  aus- 
sitdt  qu^il  eut  atteint  sa  majority  ,  et  la  fit  enfermer 
dans  un  monast^re ,  ayec  ses  sceurs  qu'il  forqa  de 
prendre  le  yoile.  L^une  d'elles ,  Thecla ,  ayait  re^u 
le  titre  d^auguste  et  partag^ ,  ayec  son  fr^re  et  sa 
m6re ,  les  honneurs  imp^riaux  et  les  soins  du  gou- 
yemement;  elle  fut  enferm£e  dans  le  couyent  de 
S^'-Euphrosyne.  L^expulsion  de  Theodora  eut  lieu 
en  856,  et  cette  malheureuse  m6re,  mourut  de 
chagrin  dans  la  m^me  ann^e. 

A  partir  de  ce  moment ,  Michel  se  d^chargeant 
du  poids  des  affaires  sur  son  oncle  Bardas ,  se  liyra 
aux  plaisirs  de  la  table ,  et  m^rita  bientdt  Fignoble 
surnom  d'tVro^n^.  Bardas  fut  fait  c^sar ,  et  les  actes 
publics  furent  dat^s  en  m6me  temps  de  Fannie  du 
rignede  Michel  et  de  celle  de  la  promotion  de  Bardas, 
au  rang  des  c^sars.  Bientdt  cependant,  celui-ci  fut 
assez  puissant  pour  porter  ombrage  k  Fempereur  lui- 
m£me  qui  r^olut  de  s^en  d^barrasser ,  et  le  fit  assas- 
siner ,  le  i"  ayril  866 ,  par  le  protostrator  Basile 
le  Mac^onien ;  aussitdt  apr^s ,  pour  payer  son 
complice ,  Michel  se  Fassocia  en  lui  conf^rant  le  titre 
d'empereur.  Basile  craignant  i  son  tour  la  Idgeret^ 
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et  rinconstance  de  son  bienfaiteur ,  et  sachant  qu^il 
ayait  offert  Tempire  k  un  autre  officier,  nomm^  aussi 
Basilius ,  profita  d'un  moment  oA  Michel  ^tait  plong^ 
dans  rivresse ,  pour  le  faire  egorger.  Ce  meurtre  ftit 
accompli  le  24  septembre  867. 

A  peine  Michel  £tait-il  sorti  de  Tenfance ,  que  sa 
m^re  lui  fit  6pouser  Eudoxie-Decapolitaine,  dont 
il  eut  un  fils  nomm^  Gonstantin ,  au  dire  de  Leon-le» 
Grammairien  y  qui  ajoute  que  ce  jeune  prince  mourut 
au  commencement  du  r6gne  de  Basile. 

De  ce  qui  pr6c£de  on  voit  qu'il  pent  exister  des 
monnaies  des  series  suivantes  : 

De  836  a  8i2,  BCchel  et  son  p^e  Theopliile , 
8i2  a  856,  Michel  et  Theodora  sa  mdre, 
842  a  856 ,  Michel ,  Theodora  et  Theda , 
842  a  867 ,  Michel  seul , 
Epoque  indetermin^ ,  Michel  et  Gonstantin  son  fils. 

De  866  a  867 ,  Michel  et  Basile  le  Mac<fdonien, 

Nous  allons  passer  successivement  en  revue ,  les 
monnaies  qui  rentrent  dans  ces  diverses  series. 

836  a  842. 

MIGHIL   BT   SON  piu  THBOPHIU. 

Cette  s^rie  a  dijk  ii6  examinee  plus  haut,  en 
^tudiant  le  rdgne  de  Theophile. 

8&2  i  856. 

MiaiBL   BT   TBBODOAiL  SJL  Mbui. 

On  ne  connait,  jusqu^ici,  que  deux  monnaies 
d'or  qui  offrent  ces  deux  effigies : 

La  premiere ,  d^crite  par  Eckhel ,  qui  Ta  tir^e  du 
mus^e  de  Yienne ,  porte  au  droit ,  les  deux  busies 
de  Michel  et  de  sa  mire  ;  Michel  occupe  la  place  de 
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droite;  entre  eux  parait  une  croix^  et  la  l^ende 
est  —  DOXAHL  s  GEODoaA.  —  au  revers ,  est  plac^  le 
buste  du  Christ  adoss^  k  une  croix  et  tenant  le  livre 
des  ^vangiles  ;   il  est  accompagn^  de  la  l^gende 

IHSVS  XRISTVS. 

La  deuxi^me ,  qui  ofire  le  m^me  type  au  droit ,  et 
au  revers ,  le  buste  du  Christ  avec  la  l^gende  —  ihs 
xis  HEX  REGNAiniiUM.  —  a  6t6  publi^e  par  Tanini. 

n  serait  important  de  bien  examiner  ces  deux 
monnaieSy  et  de  tenir  rigoureusement  compte  de 
V&ge  du  personnage  qui  porte  le  nom  de  Michel. 
S^il  est  imberbe  et  d^une  jeunesse  ^vidente^  la  mon- 
naie  appartient  certainement  k  Theodora ,  yeuve  de 
Theophile »  et  k  Michel  son  fils ;  sinon  elle  ne  peut 
conyenir  qu^i  Theodora ,  belle-sceur  de  Constantin- 
Monomaque,  qui  d^signa,  pour  son  successeur  k 
Tempire,  Michel4e-Stratiotique« 

J^avoue  qu^avant  d'avoir  pujuger,  par  leur  style, 
de  Fage  approximatif  de  ces  deux^monnaies ,  je  suis 
tent£  de  les  attribuer,  surtout  la  deuxi^me  y  k  Theo- 
dora et  k  MicheMe-Stratiotique ,  pr^cis^ment  k  cause 
des  types  et  des  l^endes  qu'elles  pr^entent. 

Ski  h  8S6. 

MICHEL,    THBODORA   XT   THBCXA. 

La  premiere  monnaie  connue  de  cette  s^rie^  a 
£t6  publi^e  par  Ducange,  mais  sans  indication  de 
m^tal.  Depuis ,  Tanini  ayant  eu  le  bonheur  d'en 
rencontrer  deux  exemplaires,  Texistence  de  cette 
rare  monnaie  est  devenue  certaine ;  c^est  un  sou 

d'or.  Au  droit  on  lit Y  esoDOEA  dbspyna  ou  des- 

P0T7IVA.  —  autoujr  du  buste  diad^m^  de  Theodora  y 
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qm,  de  la  main  droite,  tient  un  globe  surmont^ 
d'une  double  croix,  et  de  la  gaucbe^  porte  une 
longue  croix  transyersale ;  au  revers ,  on  lit  — mxAMt 
s  escLA.  —  k  gauche  y  Michel  enfant  a  le  diaddme 
et  porte  le  globe  crucig^re ;  k  droite^  sa  soeur  Thecla, 
coifif^e  de  la  m6me  mani^re  que  sa  mhve^  porte, 
dans  la  main  droite,  une  longue  et  double  croix 
(cab.  du  roi). 

II  est  remarquable  que ,  bien  que  Theodora  n'ait 
it6  que  r6gente  de  Tempire  pendant  la  minority 
de  son  fils,  elle  ait  pris  le  premier  rang  sur  les 
monnaies  de  F^tat.  U  n^en  est  pas  de  m6me  sur 
la  seule  pi^ce  d^argent  connue  jusqu^ici;  on  y  lit 
dans  le  champ  —  -|-  ioxahl  eBODoai  s  esciA  eg 
e  bAsnis  bomaiou.  —  et  au  revers  —  rasvs  xristvs 
mcA,  —  autour  d'une  croix  sur  des  degr^s.  Cette 
rare  monnaie  a  it6  d^crite  par  Sestini,  et  cit^e, 
d'apr&s  lui,  par  Af.  Mionnet  (p.  4o5). 

842  ^  867. 

MICHSL     8BUL. 

Gonune  je  Tai  dijk  fait  observer  plus  haut,  il 
n^est  pas  facile  de  classer,  avec  certitude ,  les  mo- 
numens  numismatiques  qui  composent  cette  s^rie. 
Certainement ,  les  espices  courantes  n^ont  plus  pr^ 
sent^  que  la  seule  effigie  de  Michel ,  apr^s  Fexpulsion 
de  sa  mire  Theodora.  Ges  monnaies  doivent  exister, 
mais  il  en  est  bien  pen  qui  ne  soient  d^attribution 
incertaine;  les  seules  qui  ne  peuvent  se  donner 
qa*k  Michel-le-Buveur  y  sont  des  petites  pieces  de 
coivre  sur  lesquelles  parait  un  prince  imberbe  avec 
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la  l^gende — xixahi..  —  et  portant  au  reren,  rindice 
mon^taire  m^  ayant  un  e  entre  ses  jambages. 

Gette  effigie  sans  barbe  ne  peut  convenir  ^ridem-* 
ment  qn'k  Michel  y  ills  de  Theophile ,  qui ,  &  Yige 
de  vingt  ans,  s^est  trouv^  seul  maitre  du  trdne. 
La  comparaison  du  style  et  du  desain  de  FefiGgle, 
semble  ligitimer  la  classification  ^  adoptee  jusqu^ici 
par  les  auteurs  y  des  quinaires  d'or  ayant  des  deox 
c6t£s  Feffigie  et  le  nom  d^un  Michel. 

On  peut  objecter,  contre  cette  attributKm,  que  Mi^ 
chel  n'^tait  pas  iconoclaste ,  et  qu'il  n^avait  nuUemeat 
besoin  de  ripiter  son  effigie ,  pour  remplir  les  deux 
faces  de  ses  monnaies;  mais  peut«£tre  cet  usage 
n*a-t-il  pas  6X6  sugg<6ri  par  la  disette  de  types  (et  cda 
parait  probable ,  quand  on  pense  que  les  iconoelastes 
ne  renon^ient  pas  k  reproduire  Timage  de  la  croix) ; 
il  n^est  pas  ^tonnant  alors  que  Michel  ait  continui 
de  se  servir  d^une  m^thode  adopts  par  son  p^  y 
sans  s^inquieter  si  cette  m^thode  £tait  ou  non  dans 
Fesprit  des  iconoelastes.  Quoi  qu^il  en  soit,  en  se 
laissant  guider  par  la  ressemblance  de  dessin  et  de 
style,  on  est  amen6,  tout  naturellement,  a  donner 
ces  monnaies  k  Michel-le-Buyeur,  de  pr^rencc  k 
Michel-le-Bigue.  Nous  suivrons  done  cette  classifi- 
cation. 

Les  pieces  d'argent  y  dterites  par  Tanini  el  Sestiai, 
au  nom  de  MicheUe-Kgue ,  me  semblent  aussi 
conyenir  mieux  k  Michel-le-Buy eur ;  elles  pcrtenty 
en  inscription  dans  le  champ  —  mixahl  bg  mu  pistos 
bAsiLEys  HOXAi^n.  —  et  aa  r^yers  ^-  rasya  xusrys 
niCA.  —  entre  deux  croix  sur  des  degr^s ;  sur  la  se- 
conder qui  a  un  reyers  identique,  on  lit  en  inseriptioa 
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dans  le  diamp  —  mixabl  pistos  msfas  bAsiLsys 
lOKAHm.  —  (cab.  Soleirol).  Du  reste,  j'ayoue  que 
leur  attribution  k  Michel -le-Buveur  est  peu  siire, 
et  ces  monnaies  pourraient  peut-^tre  se  reporter 
plus  bas,  k  Michel  le  Paphlagonien  ou  k  Michel- 

Galaphates. 

rlpoque  indeterminie ,  enlre  8S6  et  866. 

XICMIL  BT   CONSTAirrnf   SON   FIL8. 

Le  B"^  Marchant^  dans  sa  xir  dissertation,  a  t^ 
solu  ayec  sagacity,  une  question  qui  depuis  long- 
temps  ayait  embairass^lesplushabilesnumismatistes. 
n  s^agissait  de  dasser  des  monnaies  d^or  et  de  cuiyre 
sur  lesquelles  y  au  reyers  de  Theophile ,  paraissaient 
deux  princes,  nomm£s  Michel  et  Gonstantin.  On 
ayait  admis  que  ces  deux  effigies,  offraient  les 
traits  de  deux  fils  de  Theophile,  dont  le  nom  du 
second,  Gonstantin,  n^ayait  pas  &%k  transmis  par 
rhistoire ,  et  cette  attribution  ayait  ^t^  adoptee , 
nonobstant  la  barbe  bien  prononc^e  de  Feffigie  de 
Michel  qui ,  lors  de  la  mort  de  Theophile ,  n^ayait 
pourtant  que  six  ans  au  plus.  Le  B"""  Marchant,  frapp^ 
de  Finconyenance  d'une  pareille  classification,  est 
remont^  aux  sources  historiques ,  et  a  d^abord  cons- 
tats Texistence  d^un  prince  nomm^  Gonstantin  ,  fils 
de  Michel  et  d'Eudoxie  -  Ddcapolitaine ;  d^-Iors  la 
solution  du  probl^me  est  deyenue  facile,  et  il  est 
demeuri  d^montr^  que  les  monnaies  en  question , 
frappies  aprte  la  mort  de  Theophile ,  pr6sentaient 
les  traits  de  son  fib  et  de  son  petit-fils ,  tandis  que 
ceux  de  Tempereur  dSfunt  ^taient  pr6cis^ment  re- 
produits  au  reyers.  Nous  ayons  yu  d^ji  qu'il  existe 
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de  nombreux  exemples  d^un  hommage  semblable , 
rendu  k  la  m^moire  de  leurs  pires  y  par  les  princes 
de  la  dynastie  de  Leon  Tlsaurien ,  et  trop  peu  de 
temps  s^^tait  6covl6  depuis  le  renversement  de  cette 
dynastie,  pour  que  les  usages  mon^taires  qu^elle 
avait  etablisy  fussent  compUtemttit  abolis  sous  le 
rigne  de  Theophile  et  de  ses  enf  JK  Rien  n^est  done 
plus  certain  que  la  classification  propos^e  par  le 
B*""  Marchant  et  sanctionn^e  par  Tapprobation  de 
M.  Mionnet  (t.  n,  p.  4^1  et  482 ,  note). 

Les  monnaies  de  cette  s^rie,  connues  jusqu^ici, 
sont  d'or  et  de  cuivre ;  sur  For  on  lit  au  droit 
—  MiXAHL  s  GonsTAnxm.  —  autour  des  deux  bustes 
diad^m£s  de  Michel  et  de  Gonstantin ,  Tun  imberbe 
et  Tautre  barbu;  entre  eux  une  petite  croix;  au 
revers  parait  le  buste  de  Theophile,  portant  une 
double  croix  et  un  volume ,  et  entour^  de  la  16- 
gende  — 0eofilos  bAsas. 

Le  type  des  monnaies  de  cuivre  est  absolument  le 
m£me ,  si  ce  n^est  qu^au  droit ,  une  ^toile  remplace 
la  croix  plac^e  entre  les  deux  effigies. 

D^autres  pieces  d'or  p&le  et  d^une  fabrique  bar- 
bare  ,  offrent  au  droit  la  m6me  I6gende ,  composie 
de  deux  noms ,  mais  un  seul  buste ,  tr^probablement 
celui  de  Michel ;  au  revers  parait  Feffigie  de  Theo- 
phile, tenant  le  globe  crucig^re^  et  entour^e  de 
la  l^gende  —  geofilos  basileo. 

866  i  867. 

XICHBt   BT   BASILB  LB   MACl^DOKIBir. 

II  ne  pent  exister  le  moindre  doute  sur  la  rec- 
titude de  Tattribution  des  precieuses  monnaies  qui 
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Gomposent  cette  s^rie ;  on  n^en  connait  encore  qu^en 
or  et  en  cuivre* 

Les  premieres  sont  des  qoinaires  d^un  bas  titre, 
prdsentant  d^un  c6t6  la  l£gende  — hixahl.  —  et  le 
buste  de  Michel  de  face,  avec  nn  diad^me  orn6 
d^une  croix  y  et  portant  de  la  main  droite  le  globe 
cnicig^re  ;  au  revers  parait  le  buste  de  Basile ,  ayec 
les  m^mes  attributs  et  entour6  de  la  l^gende  —  basi- 
LEios.  —  (cab.  du  roi). 

Onremarquera  Tanalogie  frappante  qui  existe  entre 
ces  quinaires  et  ceux  sur  lesquels  on  voit ,  des  deux 
cdt^,  Feffigie  d^un  empereur  du  nom  de  Michel; 
puisque.  de  semblables  monnaies  ont  6\6  frapp6es 
dans  la  demiire  ann^e  du  regne  de  ce  prince,  il 
est  k  pen  pris  certain  qu^on  en  a  frappd  d^analogues  y 
pendant  les  ann^es  oil  il  s^est  trouy£  seul  maitre  du 
trdne ;  dolors  il  devient  tr^s-probable  que  les  qui- 
naires d'or  k  la  double  effigie  d^un  Michel ,  sont  de 
Michel ,  fils  de  Theophile. 

line  des  monnaies  les  plus  singuli^res  et  les  plus 
rares  de  la  suite  byzantine  y  est  la  suiyante  y  qui 
a  it6  cit^e  d^abord  par  Tanini.  Au  droit  elle  offire 

la  l^gende  * f-HiXAHi.  ihpbeat.  —  autour  du  buste 

de  Michel ,  tenant  de  la  main  droite  le  globe  cru- 
cigftre ;  et  au  reyers ,  la  l^gende  —  bAsttiys  rbx.  — 
autour  du  buste  de  Basile  y  tenant  igalement  le  globe 
cmcigire  (cab.  Soleirol). 

Cette  distinction  de  titre,  Femploi  lui-m^me 
de  ces  titres  inusit^  k  Constantinople,  enfin,  la 
langue  dan^  laqueUe  les  l^gendes  sont  compos^es, 
sent  autant  de  faits  k  pen  pr6s  inexplicables. 
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BASILIUS  (flayids), 

Sumomme  HUcbdo  et  Cephalas  (a  cause  de  la  grosMor  de  sa  t^te), 

et  conna  sons  U  nom  de  Basils  I*'. 

MARIA. 

EUDOCIA  .  INGERINA. 

CONSTANTINUS. 

L£0. 

ALEXANDER. 

Basile ,  issu  d^une  famille  pauvre  d^Hadrianopolis 
(Andrinople)  y  vint  de  MacMoine  k  Constantinople , 
et  par  son  aptitude  k  traiter  les  chevaux ,  r^ussit 
k  86  £adre  connaitre  de  Michel ;  il  re^t  des  marqaeft 
non  Equivoques  de  la  faveur  de  ce  prince ,  et  se 
yit  en  pen  de  temps  £ley6  k  la  dignity  de  patrice. 
Par  le  meurtre  du  cEsar  Bardas^  Basile  acquit  un 
nouveau  titre  k  la  reconnaissance  de  Michel  ,  qui 
finit  par  adopter  son  complice  et  lui  donna  la  pour- 
pre  imp^riale.  Basile  fut  couronnE  dans  les  solen- 
nit^  de  la  pentecdte ,  le  26  mai  866.  Un  an  s^Etait 
k  peine  6covl6 ,  que  Basile  qui  s^Etait  aUEnE  le  cceur 
de  son  bienfaiteur ,  privint  une  disgrace  y  en  faisant 
assassiner  Michel,  le  24  septembre  867.  A  partir 
de  ce  moment ,  Basile  demeura  seul  maitre  de  Fern- 
pire  f  et  le  gouyema  ayec  une  rare  habileti ;  apr^ 
ayoir  regnE  seul  pendant  dix-huit  ans  et  dix  mois, 
ce  prince  mourut  de  la  dyssenterie,  le  i^  mars  886. 

Ayant  son  El^yatioh  ,  Basile  ayait  EpousE  une 
femme  de  basse  extraction,  nomm^e  Marie,  que 
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Michel  le  forqa  de  r^pudier ,  pour  ^pouser  Eudocia , 
fille  du  grand  interpr^te  Inger ,  et  que  lui ,  Michel , 
ayait  eue  pour  concuhine. 

De  Marie ,  Basile  eut  un  £ls  noium^  Gonstantin , 
auquel  il  oonfira  le  titre  d'empereur  ^  en  868,  pour 
assurer  la  couronne  a  sa  dynastic.  Gonstantin  mou- 
rut  en  879.  II  fut  fianc^  A  Hermengarde ,  jQUe  de 
Louis  II,  empereur  d^occident. 

Du  second  lit ,  Basile  eut  plusieurs  enfans  y  dont 
les  deux  fils  ain^s  sont  Leon -le- Sage,  qui  succida 
k  son  pire ,  et  Alexandre*  Le  premier  fut  fait  esb- 
pereor ,  et  couronn^  le  jour  m£me  de  T^piphanie , 
en  870. 

Alexandre  re^ut  aussi  la  dignity  imp^riale,  dis 
la  troisi^e  annto  du  rigne  de  Basile ,  son  pire , 
et  la  eonserva  apr^  la  mort  de  celoi-Gi,  lorsque 
Leon  fut  demeori  chef  de  Tempire. 

A  la  mort  de  Leon ,  Alexandre  qui  n^itait  alors 
igi  que  de  vingt  ans,  fut  ehargi  de  la  tutelle  du 
jeune  Gonstantin-Porphyrogen^ ,  et  signala  sa  r6- 
genee  par  Tincapaciti  la  plus  absolue  et  les  penchans 
les  jios  ignoble.  Pour  le  honhear  de  T^tat,  il  se 
rompit  un  raisseaa  dans  la  poitrine ,  et  mount 
le  7  juin  912. 

De  ce  qui  pr^cide ,  il  r^snlte  qu'il  pent  exister 
des  monnaies  des  s^es  suivantes  r 

De  mai  866  a  septembre  867 ,  Basile  et  Michel , 

867  on  <ile  867  a  886,  Basile  seul, 

868  a  879,  Basile  et  Constantia, 

870  a  879,  Basile,  Constantin  ei  Leon, 
870  a  886,  Basile,  Leon-le-Sage  et  Alexandre, 
870  k  886,  Basils  et  Leon, 
870  a  886,  Batili  et  AhssandM. 


{        OXFORD 
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Med  866  a  septembre  867. 

MABILE  BT  MICBBL. 

Les  monumens  de  cette  s^rie  ayant  €i€  ^tudi& 
et  d^crits  plus  haut,  il  n^y  a  pas  lieu  d^en  parler 
de  nouveau. 

867  ou  de  867  i  886. 

BASILB  8TOL« 

C^est  une  question  qui  n^est  pas  facile  k  r6soadre, 
que  celle  de  T^poque  &  laquelle  ont  it6  ^mises  les 
pieces  k  Teffigie  seule  de  Basile  le  Mac^onien.  Si, 
d^un  c6t6,  les  monnaies  k  effigie  isol^  sont  plus 
rares  que  les  autres,  ce  qui  tendrait  k  prouyer  qu^elles 
n^ont  6X6  frapp^  qu^ant^rieurement  au  couronne- 
ment  de  Constantin  y  d W  autre  c6ti ,  les  monnaies 
k  plusieurs  effigies  ne  pr^ntent  pas  k  la  fois  celles 
de  tons  les  fils  de  Basile ,  qui  jouissaient  en  commun 
des  honneurs  imp^riaux;  il  se  pent  done  que  la 
prince  des  jeunes  empereurs  n^ait  pas  toujours 
€t6  obligatoire,  et  que  la  seule  effigie  de  Basile  ait 
paru  quelquefois  sur  les  esp&ces  courantes.  Pour  ma 
part,  je  pr^f^re  admettre  que  ces  pieces  n^ont  6ti 
firapp^es  qu^en  867.  Quoi  qu'il  en  soit,  elles  sont 
incontestablement  bien  attributes,  et  ne  peuvent 
appartenir  k  aucun  autre  prince ;  yoici  leur  des- 
cription. 

II  en  eziste  d^or,  d'argent  et  de  cuivre;  toutes 
portent  au  droits  la  l^gende  — bisnios  bAsnEVs. — 
soit  autour  de  Feffigie  assise  de  Basile,  soit  autour 
de  son  buste  de  face,  tenant  une  longue  croix  et 
le  globe  crudgire  (sur  For) ;  an  reyers ,  Tor  offre 
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le  bmte  du  Christ  avec  la  l^ende  —  ihs  xps  bex 
BEGnAnTiux.  —  sur  Fargent  et  le  cuivre  on  lit  dans 
le  champ  Finscription   —  basilios  En  eso  basileys 

BOMBOn.  ^ 

Ce  type ,  qui  parait  ici  pour  la  prdtoiAre  fois ,  a 
6X6  certainement  introduit  sur  les  monnaies  de  cuivre 
par  Basile  le  Mac^donien;  il  s^est  conserve  sous 
les  rignes  post^rieurs,  mais  n^a  pas  ^t^  pourtant 
continue  apr&s  Constantin-Porphyrogenite.  On  voit 
done  que  cette  inscription  du  champ  du  revers  pent 
seryir  k  classer ,  avec  confiance ,  beaucoup  de  mon- 
naies byzantines. 

J^attribue  k  Basile  le  Mac^donien  une  pi^ce  de 
cuivre ,  probablement  frapp^e  k  Kherson ,  et  portant 
au  droit  un  b,  et  au  revers ,  une  croix  sur  des  degr^s , 
accostee  de  deux  points  ronds.  Je  ne  connais  qu^une 
empreinte  de  cette  monnaie,  empreinte  qui  faisait 
partie  de  la  suite  du  B°"  Marchant ;  on  verra  qu^elle 
a  beaucoup  d'analogie  de  style  et  de  fabrique  avec 
plusieurs  autres  pieces  ^  que  je  d^crirai  plus  loin 
et  qui  proviennent  de  la  Crim^e. 

868  a  879. 

BASIU  BT   CONSTAlfTIN. 

Jusqu^id  9  les  auteurs  ont  admis  qu^il  ne  pouvait 
y  avoir  de  certitude  dans  Fattribution  des  monnaies 
offrant  deux  effigies ,  accompagn^es  des  noms  Basile 
et  Constantin,  parce  que  si  Basile  le  Mac^donien 
a  pris  pour  coAigue  son  fils  Constantin,  Basile, 
fils  de  Romain  le  jeune ,  et  son  frire  Gonstantin , 
ont  ^galement  occupy  simultan^ment  le  trdne  de 
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Constantinople  pendant  de  longues  ann^es.  Le  fait 

est  yrai ,  mais  la  conclusion  est  fausse.  II  ne  pent 

y  avoir  le  moindre  doute  sur  Tattribution  de  toute 

monnaie  prfisentant  deux  effigies ,  puisqu'4  la  mort 

de  Jean   Zifbisc^s,    ^poque  k  laquelle  les  fils  de 

Romain  et  de  Theophanon  demeurirent  maitres  de 

Tempire ,  ils  ayaient ,  Basile  vingt  ans  et  Gonstantin 

dix-sept.  II  n^  a  pas  Ik  une  difference  d'age  assez 

grande  pour  n^cessiter  une  difference  tr^- sensible 

de  physionomie.  Si  done  une  monnaie  nous  offre  un 

prince  du  nom  de  Basile ,  de  taille  dev^e  et  portant 

une  barbe  fortement  prononc^e ,  avec  un  Gonstantin 

imberbe  et  d^une  taille  enfantine  y  a  coup  siir,  cette 

monnaie  ne  pourra  convenir  qa'k  Basile  le  Mac^ 

donien  et  k  son  premier  fils.  G^est  1^  un  caraetire 

distinctif  auquel  il  est  impossible  de  se  m^prendre. 

Ainsi  la  demiire  pi^ce,  d^crite  par  M.  Mionnet, 

au  nom  de  Basile-Porphyrogen^te  et  de  son  frire, 

mais  avec  un  point  de  doute ,  est  certainement  de 

Basile  le  Mac^donien  et  de  son  fils.  J^ai  la  piice  sous  ks 

yeux  y  et  son  attribution  ne  saurait  causer  la  moindre 

b^itation.  On  y  lit  au  droit  —  bAsmos  bt  consTAUT 

AUGG.  —  autour  de  deux  bustes  imp^riaux ,  Tun  kgi , 

Tautre  enfantin ,  tenant  ensemble  une  longue  double 

croix ;  au  revers ,  parait  le  Ghrist  assis  avec  la  l^ende 

1-  ms  XRS  REX  REGnAnnvM. 

Les  monnaies  d'argent,  publl6es  par  Tanini  et 
Sestini ,  et  reproduites  d'apr^s  eux ,  par  Eckhel  et 
M.  Mionnet ,  sont  d''attribution  douteuse ,  bien  ce- 
pendant  que  leur  style  y  leurs  l^gendes  et  leur  type , 
les  rapportent  beaucoup  mieux  k  Basile  le  Mac^do- 
nien  y  qa^k  Basile  et  Gonstantin  y  fils  de  Romain  le 
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jeane.  On  y  lit  en  inscription  dans  le  champ  —  bisi- 
uos  CB  consTAnxin  pisty  bAsnjs  rombo.  —  ou  bien 
— bisuios  B  0  consTAnxmi  pistu  bAsius  bombo.  —  au 
revers ,  se  trouve  une  croix  sur  des  degr^ ,  ayec  la 
l^ende  —  ihsys  xbistys  niKA  ou  niCA.  —  (cabinet 
du  roi). 

Ne  connaissant  pas  le  quinaire  de  bas  titre  d^crit 
par  M.  Mionnet  (p.  489)>  ^t  sur  lequel  est  plac^e ,  de 
chaque  cdt^,  une  effigie  imberbe,  je  ne  pourrais, 
k  son  sujet^  basarder  que  des  conjectures  et  non 
motiver  une  opinion. 

II  me  reste  enfin  k  d^crire  les  monnaies  de  cuivre 
de  cette  s^rie ,  monnaies  qui  sont  aussi  classics ,  k 
juste  titre ,  k  Basile  le  Mac^onien  et  k  son  fils.  Au 
droits  les  deux  effigies  de  taille  toute  diff^rente, 
Tune  barbue  y  et  Tautre  imberbe ,  tiennent  ensemble 
on  labarum,  tandis  que  le  champ  du  reyers  est 
oecup^  par  la  l^gende  —  bAsaios  s  consTAnxmos  Bn 
eobAsiLEisROMAion. —  Gommc  nous  Tavons  dit,  c^est 
Basile  le  Mac^donicn  qui  a  commence  k  mettre  en 
usage  ce  type  mon^taire,  et  nous  le  verrons  sub- 
sister  pendant  quelques  r^gnes ,  de  mani^re  k  nous 
servir  de  point  de  rep&re. 

870  i  879. 

BASILB,    GOlfSTAlfTIN   BT   LBOR. 

Malgri  Fopinion  de  M.  Mionnet  (page  489 ,  note) 
je  crois  que  les  pieces  de  cuivre ,  aux  trois  effigies  de 
Basile  le  Mac^donien ,  et  de  ses  deux  fils  Gonstantin 
et  Leon,  sont  rares  et  pr^cieuses.  II  m^est  pass^ 
entre  les  mains  une  tr^grande  quantity  de  monnaies 
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byzantines,  et  je  n^ai  pas  rencontr6  quatre  exem- 
plaires  de  la  seule  et  unique  pi^  qui  yient  se  dasser 
dans  cette  s^rie.  EUe  a  it6  d^crite ,  pour  la  premiere 
fois ,  par  Ducange ,  puis  par  ses  successeurs ;  je  nVn 
parlerai  done  que  tr&s-bri&yement.  Au  droits  parait 
Basile  le  Mac^donien^  ayant  k  sa  droite  son  fils 
Leon  ^  et  &  sa  gauche  son  ills  Constantin ;  la  l^ende 
est  —  LKon  bisiL  consTAn.  —  au  revers ,  rinscription 
qui  occupe  tout  le  champ ,  est  ainsi  con^ue  -^  bAsa 
consTAnx  s  lEon  En  eB  bAsnis  BOMEon.  —  Ge  type, 
comme  on  le  voit ,  est  identique  avec  celui  des  mon- 
naies  de  cuiyre  de  m6me  yaleur,  ^mises  au  nom 
de  Basile  seul.  Quant  k  leur  attribution  a  Basile 
le  Mac^donien,  elle  ne  saurait  6tre  douteuse,  k 
cause  de  la  presence  d^un  prince  nomrn^  Leon, 
Basile  le  Mac^donien  £tant  le  seul  qui  ait  eu  un 
collogue  de  ce  nom.  Telle  est  la  seule  monnaie 
connue  jusquUci ,  qui  offre  les  effigies  r^unies  de 
Basile  et  de  ses  deux  fils. 

870  d  886. 

BASILS,    LB09-LB-SAGB  BT  iXBXANDBB. 

M.  Mionnet  (tome  n,  p.  4^9),  est  le  premier 
qui  ait  public ,  mais  ayec  Tincertitude  qu^entraine 
n^cessairement  la  mauyaise  conseryation  des  monu- 
mens  qu^on  6tudie ,  une  pi^ce  qui  ne  pent  appartenir 
qu^au  seul  Basile  le  Macedonien,  accompagn^  de 
ses  deux  fils  Leon4e-Sage  et  Alexandre.  Cette  piice 
est  d'or  et  ses  I6gendes  oblit6r£es  offrent  au  droit 
—  bAsiLio  AUTOS  (pour  augoustos).  —  autour  du 

buste  de  Basile;   et  au  reyers \-  iEon...s. 

AUGG.  -—  autour  de  deux  bustes  de  face  (cab.  du  roi) 


.... 
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De  ce  que  Leon  est  nomm^  le  premier  au  revers , 
M.  M ionnet  conclut  avec  raison  y  que  Leon  e^t  Tain^ 
des  deux  princes  repr^ent^s ;  que  par  suite ,  le 
deoxi^me  ne  peut  £tre  qu^ Alexandre  y  et  qu^enfin 
la  monnaie  a  ^t6  frapp^e  apr&s  la  mort  du  jeune 
Constantin.  Ces  conclusions  sont  parfaitement  justes 
et  pleinement  confirmees  par  Texistence  d^une  piice 
de  cuivre  in^dite  et  de  ma  suite ,  qui  tranche  heu- 
reusement  la  difficult^,   gr&ce  k  sa  belle  conser- 

radon.  Au  droit  on  lit  —  bis aug*  —  autour 

du  buste  de  Basile,  ayant  Isr  tdte  orn^e  du  diaddme 
cnidgire  et  tenant  une  longue  croix  de  la  main 
droite ;  au  revers  paraissent  deux  effigies  de  princes , 
^vidcmmenttr&s-jeunes  etimberbes,  autour  desquelles 
on  lit  —  LKon  te  albx  aug.  —  une  ^toile  s^pare 
les  deux  t6tes. 

Telles  sont  jusquUci  les  seules  espices  connues 
qui  composent  cette  s^rie  mon^taire  du  r^ghe  de 
Basile  le  Macedonian. 

870  a  886. 

BASILS    BT    UOX. 

870  i  886. 

BASILS    BT    ALBXAlfDBS. 

Aucun  monument  numismatique  n^est  venu  jus- 
qu^&  ce  jour  se  classer  dans  ces  deux  series.  II  est 
ineme  fort  probable  que  les  recherches  post^rieures 
n'en  feront  pas  decouvrir.  En  e£Fet,  puisque  Leon  et 
Alexandre  ont  joui  precis^ment  des  mdmes  droits  du 
vivant  de  leur  pire,  on  ne  yoit  aucune  raison  qui 
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alt  pu  £aire  placer  Tun  pluldt  que  Tautre  y  en  soci^t^ 
de  Basile ,  sur  les  espices  courantes.  Toutefois  obser- 
Yons  que  ces  droits  semblent  n'ayoir  plus  ii&  les 
m£mes  aprte  la  mort  de  Basile^  puisqu'on  connait 
boa  nombre  de  monnaies  incontestables  de  Leon- 
le-Sage  seul,  tandis  qu^on  n'en  connait  aucune 
d' Alexandre  seul. 

LEO  (flavius), 

Sumomine  le  Sage  (i  cause  de.son  gout  pour  les  belles-lettres) ,  et 

connu  sous  le  nom  de  Lion  VI. 

THEOPHANO. 

ZOE. 

EUDOaA. 

ZOE  -  CARBONOPSINA . 

CONSTANTINUS-PORPHYROGENITUS. 

N^  en  865,  Leon,  fils  de  Basile  et  d'Eudocie, 
re^ut  le  diad^me  en  870,  le  jour  m£me  de  T^pi- 
phanie.  Accuse  par  Theodore  -  Santabarenus ,  de 
conspirer  contre  son  p^re ,  Leon  fut  enferm^  dans 
une  prison ,  et  n^en  sortit  que  pen  de  temps  ayant 
la  mort  de  Basile ,  et  par  Tintercession  du  s^nat. 
Rest^  maitre  de  Tempire,  en  806,  Leon  le  gou- 
yerna  vingt-cinq  ans  et  quelques  mois ,  et  mourut 
le  II  mai  911.  II  laissa  jouir  son  frire  Alexandre, 
des  honneurs  imp6riaux  qui  lui  ayaient  6t£  dicern^ 
par  son  pire ,  et  finit ,  en  mourant ,  par  le  choisir 
pour  tuteur  de  son  fils  Gonstantin. 
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Leon  eut  quatre  femmes;  la  premiere  nomm^e 
Theophanon  y  fille  de  Constantin-Martinacius  y  re^ut 
le  diad^me  des  mains  m^mes  de  son  beau-p^re 
Basile ;  apr^s  avoir  y^cu  douze  ans  avec  Leon  , 
Theophanon  mourut  y  et  fut  remplac^e  par  Zo€  y  fille 
de  Stylien  que  Leon  deva  aux  premieres  dignit^s. 
Au  bout  de  dix-huit  mois  de  mariage  y  Zoe  mourut ; 
Leon  epousa  alors  Eudocie ,  et  lui  conf^ra  le  titre 
d'auguste,  en  lui  donnant  le  diad^me ;  celle-ci  mourut 
en  couches  ayec  son  enfant.  Enfin,  Leon  Epousa 
Zoe-Carbonopsine  y  qui  re^ut  le  diadSme  et  la  dignit6 
d^auguste,  apr^s  avoir  donn^  le  jour  k  Gonstantin. 
Apr^  la  mort  de  Leon  y  Zoe-Carbonopsine  deyint 
la  concubine  de  Romain-Lacap^ne ;  ayant  plus  tard 
conspir6  contre  lui  y  elle  fut  obligee  de  prendre  le 
voile  dans  le  monast^re  de  S^'^-Euph^mie,  en  919. 

De  ces  quatre  manages  Leon  eut  plusieurs  enfans  y 
qui  moururent  la  plupart  en  has -Age;  il  ne  lui 
resta  qu^un  fils  du  dernier  lit.  Ce  fut  son  succes- 
seur  Constantin-Porphyrogenfete ,  qui ,  n6  en  9o5 , 
reQut  de  son  p&re  le  titre  d^empereur  et  le  diad^me , 
on  ne  sait  au  juste  en  quelle  ann^e. 

De  ce  qui  pr^c^de  ^  il  r^sulte  qu^il  peut  exister 
des  monnaies  des  series  suivantes  : 

Be  886  a  9ii ,  Leon  seul , 

886  a  9iij  Leon  et  Alexandre, 

906  au  plus  t6t  a  911 ,  Leon  et  Constantin, 

M^me  intervallc ,  Leon  ,  Alexandre  et  Constantin , 

905  a  9ii  I  Leon  et  Zoe-Carbonopsine ,  avec  ou  aans  Gonitantin. 
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886  h  911. 

LBON  8BCL. 

On  pourrait  s^^tonner  de  ce  qu^il  existe  des  monnaies 
de  Leon -le- Sage  seul,  puisqu^il  eut  pour  collogue 
son  fr^re  Alexandre.  Remarquons  cependant,  que 
Fautorit^  de  celui-ci  semble  n^ayoir  pas  exists  de 
fait  et  n^avoir  €%&  y  pour  ainsi  dire  ,  qu'honorifique, 
puisqu^en  mourant ,  Leon  ne  lui  reconnut  pas  de 
droits  k  la  couronne  ,  k  ce  point ,  qu'il  le  choisit 
pour  tuteur  de  son  fils  Constantin-Porphyrogen^te ; 
cela  prouve  in^ubitablement  qu^ Alexandre  ne  pouyait 
deyer  aucune  pretention  k  la  souyeraine  autorit^. 
II  n^est  done  pas  aussi  surprenant  qu'il  le  parait 
au  premier  abord^  que  les  monnaies  de  Leon  seul  y 
se  rencontrent  en  beaucoup  plus  grand  nombre  que 
celles  qui  le  pr^entent  en  societe,  soit  ayec  son 
fr^re  Alexandre ,  soit  ayec  son  fils  Constantin. 

Les  monnaies  de  Leon-le-Sage  lui  sont  attributo 
ayec  toute  raison  y  et  ne  peuyent  appartenir  k  aucun 
autre  prince  de  ce  nom  y  bien  qu  en  dise  Eckhel 
(p.  244)*  Ce  sayant  s^^tonne  de  ce  que  ses  deyanciers 
ont  donn^  a  Leon-le-Sage,  les  espices  qu^il  d^crit, 
en  exduant  de  leur  possession  Leon  FArm^nien; 
mais  celui-ci  ayant  eu  constamment  son  fils  Cons- 
tantin pour  collogue  y  il  serait  bien  plus  ^tonnant 
que  les  pieces  en  question  lui  appartinssent.  Du 
reste  y  hdtons-nous  d'ajouter  que  leurs  types  et  leur 
style  y  ne  permettent  point  de  doute  k  cet  egard ,  et 
qu^on  ne  pent ,  en  aucune  fa^n ,  enleyer  k  Leon- 
le-Sage,  les  monnaies  qu^Eckhefti'ose  lui  assigner 
formeUement.  ^ 
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Ces  monnaies  sont  d^or,  d^argent  et  de  cuivre. 
Sur  celles  d'or ,  publi^es  par  Tanini ,  parait  le  buste 
imperial  ayec  la  l^gende  —  uson  sn  x»  bAsiLEvs 
Rom.  —  le  revers  offre  le  buste  du  Gbrist ,  et  puisqu^ 
Leon  rArm^nien  ^tait  iconoclaste,  la  monnaie  n^ 
peut  lui  appartenir ;  force  est  done  de  la  laisser  k 
Leon-le-Sage. 

n  en  est  de  mdme  d^un  magnifique  sou  d'or  du 
cabinet  du  roi ;  au  droit  on  y  lit  —  uson  sn  x# 
bASOKYS  RomB^n.  —  autour  du  buste  de  Leon ,  tenant 
le  globe  crucigire;  au  rerers  parait  le  buste  yoil6 
de  la  vierge,  les  deux  mains  £ley^es;  on  lit  au-dessus 
-|.  mARU  -|-  ^  droite  et  &  gauche  mr  ev*  Gette  pi^ce 
qui  est  extr^mement  rare,  ofiEre  pour  la  premiere 
fois  J  le  type  de  la  ^erge ;  elle  a  6X6  d^crite  d^abord 
par  Pellerin ,  puis  par  Eckbel ,  et  enfin  par  M. 
Mionnet. 

Celles  d'argent  portent  en  inscription  dans  le 
champ  —  LBon  sn  x»  EVSEbss  bAsn^ys  Romii«n.  — 
et  au  reyers  —  ihsys  XRisxys  niCA.  —  autour  d'une 
croix  sur  des  degr^  (cab.  du  roi).  Ge  type  est  iden- 
tique  ayec  celui  que  nous  ayons  dijk  trouy6  sur  les 
esp&ces  d^argent  de  Basile  le  Mac^donien ;  il  sert  done 
k  Gonfirmer  k  la  fois  les  deux  attributions. 

Quant  aux  pieces  de  cuiyre ,  elles  ne  sauraient 
£tre  douteuses.  II  en  est  de  deux  esp&ces:  la  pre- 
miere ,  sauf  les  l^endes ,  pr^sente  absolument  le 
m£mc  type  que  les  monnaies  analogues  de  Basile , 
c'est-i-dire  Fempereur  assis;  la  deuxi&ne,  n'offre 
que  le  buste  de  Leon ;  mais  le  reyers  est  semblable  k 
celui  de  la  premiere  esp&ce ,  c'est-i-dire ,  qu'il  pr6- 
sente  en  l^gende  dans  le  champ ,  les  mots  —  uson  sn 
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GEO  bAsnEYS  BomE»n.  —  inscription  que  nous  avons 
observ^e  pour  la  premiere  fois  $ur  les  monnaies  de 
cuivre  de  Basile  le  Mac^donien.  Celles  qui  nous 
occupent  ne  peuvent  done  s^attribuer  qu^au  seul 
Leon-le-Sage. 

11  existe  une  monnaie  de  cuivre  de  Leon-le-Sage , 
connue  depuis  quelques  ann^es  seulement ,  et  qui 
a  6X6  d^couverte  en  Grim^e.  Gomme  on  posside  une 
s^rie  de  pieces  analogues ,  provenant  des  m^mes 
lieux,  il  est  probable  que  ce  sont  des  produits  de 
Tateller  mon6taire  de  Kherson.  Je  sais  qu^il  existe 
quelques  publications  russes  et  allemandes ,  sur  les 
monumens  anciens  de  cette  province  * ;  mais  comme 
ces  ouvrages  me  sont  inconnus ,  je  ne  puis  assurer 
que  les  pieces  en  question  soient  in^dites.  Quant 
h  leur  classification  y  elle  ne  saurait  £tre  douteuse  ^ 
grSce  k  Tbeureuse  reunion  des  difF6rentes  espioes 
qui  font  par  tic  de  ma  suite. 

Yoici  la  description  de  celle  de  Leon.  Au  droit 
AE,  premiere  syllabe  du  nom  Aft«r;  au  revers  une 
croix  sur  des  degr^s ,  accost^e  de  deux  points 
ronds. 

La  fabrique  de  cette  monnaie  est  tr^-barbare, 
et  elle  semble  plutdt  coulee  que  frapp^e ,  bien 
qu'elle  soit  d^une  authenticity  irrecusable ;  il  en  est 
de  m£me  de  ces  cong^^nires,  que  je  d^rirai  en 
temps  et  lieu. 


^  Entre  autres  celui  intitale ,  Recucil  de  quelques  antiquUes  trouTees 
siir  les  bords  de  la  mer  Noire,  par  Leon  de  Wakel.  Berlin  1803,  Schuppel. 
Dans  cct  ouvrage  il  est  question  de  la  pi^e  analogue  que  j^ai  attribnee 
a  Basile  le  Maccdonien ,  a  cause  du  b  initial  quVlle  prcsente  au  droit. 
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LB02f   ST   ALBXAlfDRE. 

Puisque  ces  pieces  existent ,  elles  prouvent ,  sans 
r^plique ,  qu' Alexandre  a  reellement  joui  des  hon- 
neurs  imp^riaux ,  en  commun  avec  son  frire  Leon  ; 
mais  il  est  yraisemblable  que  celui  -  ci  y  qui  ^tait 
Tain^ ,  n^aura  pas  tard6  h  s^affiranchir  de  ce  partage , 
qu^U  ne  8U[^ortait  probablement  qu'avec  impatience. 
La  frequence  des  monnaies  k  la  seule  effigie  de  Leon- 
le-Sage,  le  prouve  clairement,  aussi  bien  que  la 
demi&re  disposition  de  ce  prince  y  qui  attribue ,  k  son 
firire  Alexandre,  la  tutelle  de  Constantin-Porphy- 
rogenite,  pendant  sa  minority.  Tout  porte  done 
k  croire  que  les  pieces  de  Leon  et  Alexandre ,  n^ont 
^  ^niises  que  pendant  les  premiers  momens  du 
r^ne  de  Leon  y  et  ayant  qu'il  ne  se  itt  d^barrass^ 
de  son  copartageant ,  tout  en  lui  permettant  de 
conserrer  le  titre  d^empereur,  mais  rien  de  plus  que 
le  titre  y  c^est-i-dire  en  le  d^pouillant  des  preroga- 
tives imp^riales  y  telles  que  le  droit  de  paraitre  sur 
les  espices  courantes.  Ceci  explique  la  raret^  des 
monnaies  de  Leon  et  d^ Alexandre,  dont  yoici  la 
description  ;  elles  sont  toutes  de  cuivre.  Sur  les  unes, 
on  lit  au  droit  —  tBon  s  alexaugros.  —  autour  des 
deux  effigies  assises  et  tenant  ensemble  le  labarum  ; 
au  re  vers  ^  le  champ  est  occupy  par  la  ligende  —  LBon 

S  ALBXADGROS  bASII  ROmSOn. 

Les  autres  sont  de  petit  module  ;  les  deux  princes 
y  paraissent  en  buste  et  tenant  le  labarum  ;  ils  sont 
accompagnfo  de  la  l^gende  —  iBon  s  albxa.  —  au 
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re  vers ,  rinscription  du  champ  est  — uon  ALsarAnGROs 
bisiL  AoniEon.  —  (cab.  Soleirol). 

Tels  sont  les  seuls  monumens  connus  de  la  pr6- 
sente  s^rie  mon^taire. 

906  au  plus  tdt,  h  91i. 

LBON  IT   CONSTAXTUf. 

Jusqu^ici ,  Ton  ne  connaissait  aucune  piiee  d^or 
de  ces  deux  princes^  et  je  me  f^Iidte  d^en  pouyoir 
publier  une  magnifique.  Au  droit,  on  lit  — LBon 
ST  GonsT  AUGG  a«m.  —  autour  des  deux  princes  deboat 
en  costume  imperial ,  portant  chacun  le  globe  crud- 
gire,  et  tenant  ensemble  une  longue  double  croix ;  au 
revers ,  parait  le  Christ  assis ,  entour^  de  la  ligende 
—  lbs  XRS  Rsa;  BSGnAnTium.  —  (cab.  Soleirol). 

Quant  aux  monnaies  d'argent  classics  jusqu^i  ce 
jour  dans  cette  sirie,  elles  offrent  bien  les  types 
que  nous  ayons  reconnus  sur  les  pieces  analogues 
de  Basile  le  Macidonien  et  de  Leon  seul ,  mais  leurs 
ligendes  nicessitent  une  nouvelle  distribution  plus 
rigoureuse.  En  efibt ,  le  champ  des  unes  est  occupy 
par  la  ligende  —  jleou  s  consTAnxm  eg  sky  bAsnjs 
BomAion.  —  sur  les  autres  on  lit  iBon  gb  consTAnnn 
sn  Xm  KVSBbis  bAsuis  Rom.  —  sur  toutes,  le  reyers  ofl^ 
une  croix  sur  des  degr^,  entour^  de  la  l^ende 

—  dlSVS  XBISTYS  nicA. 

Or,  remarquons  que  la  formule  %%  Stou  et  la  con- 
jonction  s,  se  trouvent  sur  les  espices  d^argent  de 
Gonstantin  et  Irene,  de  Michel-RhangabietTheophy- 
lactus ,  deMichel-le-B£gue  et  Theophile.  La  premi&re 
piice  dicrite  plus  haut,  appartient  donei  des  princes 
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Yoians  de  ceux  que  je  viens  de  citer,  et  par  suite 
k  Leon  riirm^iiien  et  son  fils.  La  fonnule  ir  6«f  ou 
%9  yifi^ip  paraity  pour  la  premiere  fois,  sur  les 
monnaies  de-BasOe  le  Mac^onien ;  la  conjonction 
GB  commence  k  dtre  mise  en  usage  sur  les  pieces 
d^argent  du  m£me  Basile  et  de  son  fils  Gonstantin ; 
done ,  la  deuxiime  espice  d^crite  plus  haut ,  appar- 
tient  a  des  princes  post^rieurs  k  Basile  le  Mac^onien, 
et  y  par  suite ,  k  Leon-le-Sage  et  Constantin-Porpby- 
rogenSte.  Cette  distinction  me  parait  ^vidente. 

906  a  91i. 

UDIf,    AUXANDBB   BT   GONSTllfTUf. 

90S  a  91i. 

LBOff   BT   Z0I-CABB050P8I1IB,   AYMC  OU   SAKS    OOlfSTAXITUr. 

• 

Jusqu^ici,  Ton  ne  connait  aucun  monument 
numismatique ,  qui  vienne  se  ranger  dans  ces  deux 
series.  II  est  probable  qu'il  n^en  saurait  exister  de 
la  premiere  y  puisqu'i  la  mort  de  Leon  ^  Alexandre 
n^^tait  plus  que  tuteur  de  Fempereur,  et  que  depuis 
long-temps ,  il  ^tait  priv^  des  honneurs  mon^taires , 
comme  le  t^moignent  suffisamment  les  monnaies  k 
une  seule  effigie  de  Leon-le-Sage.  Quant  k  la  deuxiime 
s^rie  y  il  pent  exister  des  pieces  qui  y  rentrent , 
puisqu^il  est  constant  que  Zoe  re^ut  la  dignity  d^au- 
guste  et  la  couronne,  apr^  qu'elle  eut  mis  au 
monde  Constantin-Porpbyrogenite. 
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CONSTANTINUS  (fiAyros), 

Surnomme  Porphtrogbiiitds  ,  du  nom  Porphjrra  de  la  panic, 

du  palais  imperial  dans  laquelle  il  avail  re^  le  jour , 

et  coDnu  sous  le  nom  de  CoHSTiirri!!  X. 


HELENA. 
ROMANUS. 

Gonstantin-Porphyrogen&te^  fils  de  Leon-le-Sage , 
et  de  ZoS-Carbonopsine  9  naquit  en  9o5.  Son  p^re 
lui  conf^ra  le  titre  et  les  honneurs  imp^riaux ,  et , 
en  mourant^  le  laissa  sous  la  tutelle  de  son  oncle 
Alexandre.  Leon  mourut  le  ii'mai  91 1,  et  son 
frire  le  suiyit  pea  de  temps  apris  au  tombeau.  En 
juin  91 2  y  Alexandre  cessa  de  vivre ,  et  laissa  Cons- 
tantin ,  alors  &g6  de  sept  ans ,  seal  maitre  de  Tem- 
pire,  en  le  recommandant  k  la  soUicitude  et  a 
Taffection  du  patriarche  Nicolas  et  des  primats  du 
s^nat.  Ceux-ci  rappel^rent  aupr^  de  Gonstantin, 
ZoS  sa  mivey  qu' Alexandre  avait  exil^e^  et  admi- 
nistrirent  les  affaires  de  F^tat  en  commun  avec  elle. 
L'enfance  de  Tempereur  laissant  le  cbamp  libre  a 
toutes  les  ambitions,  quelques-uns  des  plus  hauts 
dignitaires  cberchirent  k  usurper  la  pourpre^  et 
firent  ^clater  la  guerre  civile.  L^un  deux,  Romain- 
Lacapine ,  chef  de  la  flotte ,  parvint  k  s^impatroniser 
dans  le  palais,  et  se  fit  confier  la  garde  du  jeune 
monarque ;  bientdt  celui-ci  fut  fianc6  k  Helene ,  fiUe 
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de  Romain ,  qui  prit  le  titre  de  hasileopator ,  lors 
du  mariage  de  Constantin ,  dont  la  cddbration  eut 
lieu  pendant  les  f^tes  de  p&ques  de  Tann^e  912. 
Bien  pea  de  temps  apr^,  Constantin  confdra  le 
titre  d^empereur  ^  son  beau-pire ,  qui  fut  couronn^ 
le  17  dicembre  918 ,  et  finit  mdme  par  le  donner 
aussi  aux  ills  de  Romain ,  Ghristophe ,  Etienne  et 
Constantin  ,  dont  le  premier  fut  d^dar^  auguste  en 
920,  et  les  deux  autres  en  928. 

A  partir  de  ce  moment ,  Constantin  se  d^chargeant 
sur  son  beau-p^re  de  tout  le  poids  de  la  couronne , 
lui  laissa  compl^tement  le  maniement  des  affaires , 
et  consentit  k  prendre  le  dernier  rang  dans  les  c6t6- 
monies  publiques  et  les  actes  imp^riaux.  D£s-lors 
il  ne  s^occupa  plus  que  de  T^tude  des  lettres  et  des 
sciences. 

En  944  cependant^  Romain  et  ses  enfans  ayant 
et£  expuls^  du  trdne  et  renferm^s  dans  un  mo- 
nastere ,  Constantin  reprit  la  souveraine  puissance , 
et  r^gna  seul  jusqu^&  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  9  no- 
vembre  959.  On  a  pr^tendu  que  Constantin  avait 
£te  empoisonn^  par  son  fils  Romain.  Sa  femme 
Helene  £tait  morte  avant  lui ,  et  lui  avait  donn6 
deux  enfans ,  un  fils  nomm^  Romain ,  qui  lui  sue- 
cMa ,  et  une  fille  nomm^e  Theodora ;  Romain  fut 
couronn6  par  son  pere,  le  jour  de  p&ques,  de  Tan- 
n^e  948. 

Constantin-Porphyrogenete  ayant  r^gn^  un  pen 
plus  d'un  an  avec  son  oncle  Alexandre  ,  six  ou  sept 
mois  avec  sa  m^re  Zo€ ,  vingt-six  ans  avec  Romain- 
Lacapene ,  et  ses  deux  fils  Ghristophe  et  Etienne  y 
et  enfin  avec   son   propre  fils  Romain  le  jeune , 
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pendant  quinze  ans ,  il  est  dair  qu^on  pent  rencon- 
trer  des  monnaies  des  series  suivantes : 

De  906  k  911,  CoDStantin  et  son  p^  Leon, 
911  a  913,  Constantin  et  Alexandre  stm  oncle, 
913       »       Gonatantiii  et  Zoe-Gfrbcmopsine, 
919  k  94i,  Constantin  et  Romain-Lacap^e , 
930  a  931 ,  G>natantm,  fiomain  et  Christophe, 
938  a  9AAf  Constantin-PorphyTogen^,  Romain-Laci^i^e  et  ses  fils 

Etienne  et  Constantin, 
9i5  4  948 ,  Constantin  seal, 
948  k  959 ,  Constantin  et  Romain  le  jeone. 

906  d  9ii. 

COirSTllfTUf   n   UU>II   S05   l>iRB. 

Les  monnaies  de  cette  sdrie  ayant  6t6  ^tudito 
plus  hauty  il  est  inutile  d^y  revenir  ici. 

911  d  912. 

COnSTAMTIXI   BT   AMJBUttDMM  SON   ONCU. 

Peut-il  exister  des  monnaies  de  ce  genre?  c^est 
ce  dont  il  est  permis  de  douter ,  quand  on  considire 
le  rdle  tout4-fait  secondaire  de  tuteur ,  auquel  Alexan- 
dre s^est  trouy^  r^duit ,  k  la  mort  de  Leon.  II  est 
constant  qu^ Alexandre  est  demeur^  priy6  des  hon- 
neurs  mon^taires ,  pendant  presque  tout  le  rSgne  de 
son  frire ;  il  est  done  bien  probable  qu^il  n^a  point 
exerc6  ces  mdmes  droits ,  lorsqu^il  s^est  trouv^  tuteur 
de  Tempereur  Constantin.  Quoi  qu^il  en  soit,  on 
ne  connait  aucune  monnaie  qui  offire  k  la  fois  les 
effigies  de  PorphyrogenSte  et  de  son  onde. 

912. 

GOmTAKTIH   BT   aEOB-GABBOirOPSIllB. 

L'imp^ratrice  ZoS ,  rappel^e  de  Texil  par  le  s^nat 
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et  par  son  fils ,  i  la  mort  d^ Alexandre ,  se  trouva 
r^lement  &  la  tdte  de  Tempire ,  bien  qu^elle  ne 
put  occuper  que  le  second  rang  dans  les  c^r^monies 
publiques ;  mais  comme  elle  6ialt  auguste  ^  elle  avail 
quality  pour  jouir  des  honneurs  mon^taires;  aussi 
trouve-t-on  une  assez  grande  quantity  de  t^moins  du 
r^;ne  de  Zo£,  en  commun  ayec  son  fils  Constantin. 
D  est  probable  qu^aussitdt  que  Romain  -  Lacapine 
eut  ttossi  k  faire  passer  le  diaddme  sur  sa  tdte ,  ZoS 
n^eut  plus  la  liberty  de  faire  placer  son  effigie  sur  les 
espices  courantes;  c^est  done  bien  r^ellement  de 
Tann^e  912  seulement,  que  datent  les  pieces  offirant 
les  effigies  r^unies  de  Constantin  et  de  sa  mire. 

Ces  pieces  sont  de  cuivre  et  de  diffirens  modules ; 
elles  portent  toutes  au  droit  —  goustaut  cb  zoh  b.  — 
autour  des  deux  bustes  de  Constantin  et  de  Zo£, 
tenant  ensemble  une  longue  croix ;  au  revers,  suiyant 
le  type  adopts  g6n6ralement  i  cette  6poque ,  on  lit  en 
insoiption  dans  le  champ  —  consTAnimo  cb  zoh 
bAsms  BomBon. 

919  &  944. 

GONSTAIVTUI   BT   EOSUIN-LAGAPftlfl. 

Si  les  monnaies  qui  constituent  cette  sine  y  n^ont 
pas  ^t^  frappies  pendant  toute  la  dur^e  du  rigne 
commun  de  Constantin-Porpbyrogenite  et  de  Ro- 
main-Lacapine ,  elles  ont  au  moins  dti  Y6tre  pendant 
le  temps  qui  s^est  icovli  depuis  le  couronnement 
de  Romain  ,  jusqu^au  moment  oi!L  son  fils  Christophe 
fat  lni-m6me  revdtu  de  la  pourpre.  II  ne  pent  done 
pas  ^tre  douteux  que  ces  monnaies  existent;  mais 

28 
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jusqu'ici  elles  n^ont  pas  it6  discern^  de  celles  qui 
nous  ofFrent  en  sod^t^  Gonstantin-Porphyrogen^te 
et  son  fils  Romain  le  jeune. 

On  con^oit  facilement  qu^en  faisant  attention  auz 
caract^res  physionomiques,  on  puisse  arriver  i  la 
classification  des  monnaies  k  deux  effigies  ,  d^un 
Romain  et  d^un  Constantin.  Si  celle  qui  appartient 
au  prince  du  nom  de  Romain^  seznble  plus  Agie 
que  Tautre ,  nul  doute  que  la  monnaie  ne  soit  de 
Constantin  et  de  Romain-Lacap^ne ;  si  c^est  le  con- 
traire  qui  a  lieu ,  la  pi^ce  est  indubitablement  de 
Constantin  et  de  son  fils  Romain  le  jeune  ^  et  par 
suite  ^  post^rieure  k  Fexpulsion  de  Lacapine  et  de  ses 
enfans. 

Yoici  la  description  des  monnaies  citdes,  ayec 
incertitude  y  par  M.  Mionnet  (p.  49^)*  ^  ^^^^  des 
sous  d'or  y  sur  lesquels  on  lit  —  goustaut  cb  aonun 
AYrr  BA.  —  autour  des  bustes  de  Constantin  et  de 
Romain ,  tenant  ensemble  une  double  croix ,  on 
—  consTAnTinoG  ce  RomAn  En  x«  bu  p.  —  autour  des 
deux  princes  debout,  tenant  ensemble  une  croix 
et  portant  chacun  un  globe  crucigire ;  le  revers  de 
ces  deux  pieces  est  le  mdme,  quant  k  la  l^gende 
qui  est  —  ihs  xrs  rex  REcnAnTiym.  —  mais  sur  la 
premiere ^  on  voit  le  buste  du  Christ,  et  sur  la 
deuxi^me ,  le  Christ  assis  et  nimb^. 

Tai  sous  les  yeux  la  derniire  de  ces  monnaies 
(cab.  Soleirol),  et  il  est  de  toute  Evidence  qu^elle 
appartient  k  Constantin  et  k  Romain -LacapSne,  k 
Fexdusion  formelle  de  Romain  le  jeune.  II  suffit  de 
savoir  que  Teffigie  de  Constantin  est  beaucoup  plus 
petite  et  plus  jeune  que  Tautre ,  pour  ne  pouYoir 
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douter  de  cette  attribution.  Je  suis  assez  dispose  k 
donner  la  premiere  de  ces  deux  espices  i  Constantin 
et  k  son  fils. 

On  pent  ici  remarquer  la  parfaite  analogic  des 
types  de  la  pi^  de  Constantin  et  de  Lacapine ,  avec 
oeux  de  la  pi^  de  Leon-le-Sage  et  de  Gonstantin- 
Porphyrogenite. 

La  seule  monnaie  d^argent  connue ,  a  6X6  publi^e 
par  Tanini ;  elle  porte  en  inscription  dans  le  champ 

GOnST  PORFYROS  CB  HOnUnO  Bn  Xv  KVSEb  E»mE<vn.  — 

et  au  revers  —  ihsYs  xristys  niCA.  —  autour  d'une 
croix  sur  des  degr^.  Gelle-d  est  condamn^e  k  rester 
doateuse. 

920  d  93i. 

GORSTAHTnr,  aoiuni  n  cbbistopsi. 

Pendant  onze  annies  cons^cutives ,  Constantin , 
Romain  et  son  fils^  occupirent  ensemble  le  trdne 
de  Constantinople ,  et  par  une  condescendance  sans 
nom  y  Constantin  ,  veritable  maitre  de  Fempire  ,  se 
tronva  rel^gu^  au  troisiime  rang.  Les  monnaies 
Gonfirment  ce  fait  Strange ,  rapports  par  Thistoire  , 
et ,  sur  les  espices  byzantines  de  ces  onze  ann^es  , 
Constantin  est  toujours  nomm6  le  troisiime;  il  en 
est  m£me  sur  lesquelles  ce  prince  se  trouye  rejet^ 
au  revers,  avec  son  beau-frire  Ghristophe  qui  y 
tient  le  premier  rang. 

Voici  quelles  sont  jusquMci  les  monnaies  de  cette 
s^e  y  connues  par  les  ouvrages  numismatiques. 

La  premiere  est  une  pi^ce  d'or ,  d^crite  par  Wio- 
zay.  Au  droit  parait  Romain  debout,  vu  de  face 
et  portant  le  globe  crucigire;  k  sa  gauche  le  Christ 


320  GONSTANTIN-POBPHYROGENETB. 

debout  pose  la  main  sar  la  t^te  de  Tempereur;  la 
I^ende  est  —  cs  BOHeia  aomAno  hkspoth*.  —  au  re- 
vers  on  lit  —  xhistof  st  consT  aggy  b.  —  autour  des 
bustes  de  face  de  Ghristophe  et  de  Gonstantin  y  tenant 
ensemble  une  longue  croix  (cabinet  Soleirol).  Cette 
pi^ce  est  extrdmement  remarquable,  en  ce  qu^eUe 
offre,  pour  la  premiere  fois,  un  type  que  Ton  re- 
trouve  tr^fr^quemment  plus  tard  y  sur  ks  monnaies 
de  Fempire  grec. 

Les  autres  pieces  qui  rentrent  dans  cette  s&:ie , 
sont  dWgent ;  elles  portent  au  droit  en  inscriptioB 
dans  le  cbamp  —  aonuno  xpistofob  cs  coustau  sn  xm 
bAsn.  B.  —  et  au  revers  —  ibsys  xbistys  uiga.  — 
avec  la  croix  sur  des  degr&  y  type  que  nous  avons 
d£j&  signals  nombre  de  fbis  (cabinet  du  roi). 

928  a  9^. 

COlfSTAlfTIH-POIIPHraOGBIliTBy   ROMAIH  IT  8BS   FILS,   RIEZIirB 

R   GONSTAmiUr. 

Une  seule  piice,  jusqu^ici^  est  venue  se  classer 
dans  cette  s^rie ;  elle  a  iX€  publide  par  EcLbd , 
k  qui  feu  M.  Cousinery  Favait  communique.  Elk 
est  dWgenty  et  offre  aussi  pour  la  premiere  fois> 
un  type  que  nous  allons  voir  se  repr^enter  suc- 
cessiyement  sur  les  monnaies  d^argent  de  plusieurs 
r^gnes.  D^j&  nous  avons  remarqu^  plus  baut  rintro- 
duction  dW  type  insolite  jusqu^alors,  sur  lea  sous 
d^or ;  il  est  done  raisonnable  de  regarder  le  r^gne 
de  Gonstantin-Porphyrogen^te  et  de  Romain-Laca- 
pine^  comme  une  ^poque  de  transition,  pendant 
laquelleles  monnaies  byzantines  ont  subi  une  suite  de 
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transformations  typiques.  Le  cuivre  seul  a  continue, 
pendant  un  ou  deux  r^neg  suivans,  h  pr^enter 
une  inscription  imp^riale,  occupant  le  champ  du 
revers ;  mais  le  module  et  la  fabriciue  des  monnaies 
de  ce  m^tal,  ont  ^alement  subi  des  modifica- 
tions,  comme  Fattestent  celles  de  Nicephore-Focas, 
dont  r^paisseur  et  le  peu  d'^ampleur  du  flan ,  con- 
trastent  avec  la  forme  mince  et  aplatie  des  analogues 
de  Basile,  de  Leon -le- Sage  et  de  Romain.  Celles 
de  Constantin-Porphyrogenite^  sensiblement  plus 
^paisses  que  celles  de  ses  pr^d^sseurs,  ont  ivi- 
denunent  pr^par^  Tintroduction  des  pieces  &  flans 
solides  de  Nicephore  et  de  Jean  Zu$nBcis* 

Void  la  description  de  la  monnaie  qui  rentre  dans 
cette  s^rie.  Au  droits  on  lit  — *  Roouno  consTAUT 
sTiFAnos  GB  QonsnAnT  Bn  x»  B  a*  —  en  inscription 
dans  le  champ ;  et  au  revers  —  ihsys  XBismirs  niGA.  — 
autour  d^uQe  croix  dont  le  centre  est  occupy  par  un 
m^daillon  portant  Teffigie  de  Roipain^  et  accompagn^ 
des  lettres  b«ma. 

Cette  pi6ce  est  fort  curieuse ,  en  ce  qu'elle  constate, 
qu'apr^  la  mort  de  Christophe,  Constantin  ue 
consentit  plus  &  prendre  le  dernier  rang,  et  k  marcher 
apr^  le  fils  de  Romain-Lacapine.  A  partir  de  ce 
moment,  il  remonta  au  second  rang. 


9bS  h  9&8. 

CORSTAHTIN    SBUL. 


Pendant  les  tirois  ann^es  qui  composent  cet  inter- 
yalle ,  Constantin  n^a  pu  paraitre  que  seul  sur  les 
esp^ces  courantes.  Maintenant  >  faut-il  en  conclure 
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que  toutes  les  monnaies  ^  k  Vd&gie  isoUe  de  Gons- 
tantin,  n^ont  pu  £tre  frapp^es  qu^i  cette  ^poque? 
c^est  ce  dont  il  est  pennis  de  douter.  Le  B""  Marchant, 
le  premier,  a  jug^  qu^il  devait  avoir  exists ,  entre 
les  deux  collogues  Constantin  et  Romain ,  une  sorte 
d^arrangement  qui  faisait  que  chacun  d'eux  jouissait 
et  usait  y  de  son  cdt^ ,  des  droits  mon^taires.  Paisque 
cela  est  rendu  Evident ,  pour  Tun  des  deux,  par 
les  monnaies  de  Romain  et  de  Ghristopbe,  sur 
lesquelles  il  n^est  fait  aucune  mention  de  Constantin , 
on  pent  admettre  de  mdme  que  celui-ci  a  fait  frapper 
des  pieces  k  son  effigie,  sur  lesquelles  il  ne  pa- 
raissait  aucune  trace  du  nom  de  Romain.  Ced  n'est 
quWe  hypothise ;  mais,  il  faut  en  convenir,  elle  pr6- 
sente  une  grande  apparence  de  probability.  Quoi 
qu^il  en  soit ,  les  monnaies  de  Gonstantin-Porpby- 
rogenite  seul  existent ;  elles  sont  d^une  attribution 
indubitable ,  et  je  passe  k  leur  description. 

On  n^en  connait,  jusqu^ici,  qu^une  seule  d^or 
qui  a  ^t^  publi^e  par  Tanini;  c'est  un  quinaire 
qui ,  au  droit ,  presente  la  l^gende  —  consTAnnn.  — 
autour  d^une  efifigie  portant  une  double  croix  et 
le  globe  crucig^re  ;  au  revers ,  on  lit  —  ihs  xrs 
Bxx  BSGUAT.  —  autour  du  buste  de  face  du  Christ 
adoss^  k  la  croix ,  la  main  droite  ley6e ,  et  tenant 
de  Tautre  le  livre  des  6yangiles.  Je  ne  voudrais, 
en  aucune  faijon,  garantir  la  l^gitimit^  de  cette 
attribution ,  qui  me  semble  peu  certaine. 

Les  monnaies  non  douteuses  de  Constantin-Por- 
pbyrogen^te ,  sont  des  pieces  de  cuivre  de  diffi^rens 
modules,  sur  lesquelles  parait  le  buste  de  Tempe^ 
reur,  ayant  la  main  droite  sur  la  poitrine ,  ou  tenant 
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un  vexUlum;  le  champ  du  reyers  est  occup6  par 
rinscription  imp^riale  ordinaire  —  consT  Bn  eEO 
bAsoKYs  Romson.  —  on  voit  que  Fanalogie  de  types 
ne  permet  pas  de  rapporter  ces  monnaies  k  un  autre 
empereur  du  m£me  nom. 

Je  possMe  une  petite  pi6ce  de  cuiyre ,  de  la  s^rie 
des  monnaies  byzantines  fabriqu^  en  Kherson^ , 
et  qui  appartient  k  Gonstantin-Porphyrogenite. 
Au  droit  y  est  plac^  le  buste  dW  empereur  yu  de 
face  9  et  dont  la  coiffure  est  identique  avec  celle 
de  Constantin-Porphyrogenite ,  sur  les  monnaies  de 
ce  m^tal  que  je  viens  de  d^crire ;  le  reyers  ne  pr6- 
sente  que  les  deux  lettres  km  superpos^es^  formant 
la  premiere  syllabe  du  nom  K»997mfTi9of.  Gette  piice 
a  6X6  trouy^e  en  Grim^. 

9&8  a  959. 

CONSTANTIN  BT   EOMAUT  LB  JIUNB. 

Tai  dijk  dit  plus  haut,  en  parlant  des  espices 
qui  ont  pu  6tre  frapp^es  en  commun  par  Gonstantin 
et  Romain-Lacapine ,  qu^il  n^itait  pas  iyident  que  y 
parmi  les  monnaies  attributes  jusqu^i  ce  jour,  par  les 
auteursy  k  Gonstantin  et  k  son  fils  Romain  le  jeune^ 
il  ne  s^en  trouy&t  pas  qui  pussent  6tre  reyendiqudes 
en  fayeur  du  premier  couple  de  collogues,  et  j^ai 
6X6  assez  heureux  pour  determiner  effectiyement  ces 
monnaies.  Gelles  qui  restent  k  juste  titre  k  Gonstan* 
tin  et  k  Romain  le  jeune,  sont  d^or,  d^argent  et  de 
cuiyre.  Au  droit  de  celles  d^or  on  lit  —  consTAUT 
CB  RomAn  AUGG  BA.  —  autour  des  bustes  de  face  des 
deux  princes  tenant  ensemble  une  double  croix ;  au 
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revers,  on  volt  le  buste  du  Christ  adoss^  k  one 
croix  y  et  accompagn^  de  la  l^ende  —  ilis  xb8  bbx 
BBGnAiiTiTm.  —  Je  le  r^pite^  celle-d^  k  cause  des 
caradires  physionomiques  des  deux  princes  ^  est  bi^ 
^videmment  de  Gonstantin  et  de  son  fils. 

La  seule  monnaie  connue  d^argent  a  6t6  puUke  y 
pour  la  premiere  fois,  par  Tanini*  Au  droit,  on  lit 
-—  cons  PORFVHor  ex  nomAno  En  xm  xysidb  sombn.  — 
en  inscription  dans  le  champ ;  le  revers  porte  le  type 
ordinaire  de  la  croix  sur  des  degr^ ,  entourte  de  la 
l^gende  —  ihsvs  xhistys  niCA.  —  (cab.  Soleirol). 

Les  doutes  que  pourrait  soulerer  Tattribution  de 
cetle  piice ,  tombent  h  Tinspection  minutieuse  de  ses 
types  et  de  son  style  y  qui  ont  des  caractires  parbit^ 
ment  identiques  avec  ceux  des  espices  d'argent, 
frapp^es  sous  Nicephore-Focas  et  Jean-Zimiscte  ^ 

farrive  enfin  aux  monnaies  de  cuivre  de  cette 
sirie,  monnaies  qui  ne  pr^ntent  aucune  incer- 
titude ;  elles  oSrent  une  ressemblance  comply  ayec 
ies  analogues  de  Constantin  et  de  Zo£  sa  mire.  Au 
droit,  paraissent  en  buste,  le  pire  et  le  fils  tenant 
ensemble  une  longue  croix ;  TefiGgie  de  Romain  le 
jeune  est  beaucoup  plus  petite  que  celle  de  son  p^; 
par  tons^quent ,  il  n^y  a  pas  de  doute  k  concevoir 

sur  la  classification  de  la  piice ;  on  y  lit ^  const 

a  EomAn  b  aom.  —  et  au  revers ,  on  yoit  en  inscrip- 
tion dans  le  champ,  la  l^ende  imp^riale  ainsi  congue 
^  consT  GB  R»mAn  Bn  xbist  b'  BomBo'. 

>  Je  yeox  parler  prmcipalement  du  triple  grenetk  dm^  en  plosiean 
parties  per  de  trds-gros  points  ronds.  C^est  14  nn  caractdre  qui  ne  ae 
pr&ente  pas  sor  les  monnaies  de  Bomain-Lacap^ne  et  des  princes  de 
sa  &mille. 
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ROHANUS-LAGAPENUS  ou  Lbgapbhus. 

THEODORA. 

CHRISTOPHORUS, 

STEPHANUS, 

CONSTANTINUS. 

Theophylactus  -  Abastactus ,  arminien  d^origine , 
fiit  6ley6  aux  plus  hautes  dignit^s  du  palais,  par 
Rasile  le  Mac^donien;  son  fils  Romain  -  Lacap^ne 
jouit  des  mdmes  faveurs,  et  derint  amiral  de  la 
flotte.  A  la  mort  de  Leon  et  d^ Alexandre  son  frSre , 
Romain-Lacapine  d^jouant  les  yues  ambitieoses  de 
Leon-Focas ,  s^^rigea  en  protecteur  de  Constantin- 
PorphyrogenSte ,  d^accord  avec  Zoe ,  mire  de  ce 
jeune  prince ,  et  s^^tablit  dans  le  palais.  Bient6t  il 
r^ussit  k  faire  6pouser  sa  fille  Helene  &  Gonstantin , 
et  prit  dte-lors  le  titre  de  basileopaiar.  Le  24  sep- 
tembre  918  ,  Romain  fut  cr6^  c^sar,  et  enfin  le  17 
d^cembre  de  la  mdme  ann^e ,  il  fut  solennellement 
couronn^,  du  plein  gr6  de  son  gendre.  L*ann6e 
soivante  il  fit  anssi  couronner  sa  femme  Theodora. 
Pea  de  temps  aprte  il  obtint  les  mdmes  honneurs  pour 
son  fils  Cluistophe,  qui  requt  le  titre  d^empereur 
et  le  diad^me,  le  17  mai  920.  Plus  tard,  en  928 , 
ses  deux  autres  fils ,  Etienne  et  Gonstantin  y  fiirent 
^galement  promus  au  rang  des  augustes ,  et  re^urent 
la  couronne  imp^riale ,  le  jour  m6me  de  noSL  On 
a  peine  &  conceyoir  que  Romain  ait  os^,  aprte  de 
pareilles  concessions  arrach^es  k  son  gendre  y  exiger 

29 
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que  son  fils  Ghristophe  pass&t  et  fftt  nomm^  le  second 
dans  les  c^^monies  et  proclamations  publiques,  tandis 
que  Gonstantin  ne  conserverait  que  le  troisiime  rang. 
A  la  mort  de  Ghristophe^  cependant,  rempereor 
legitime  recouvra  le  second  rang  ^  et  ses  beaux-frires 
continu^rent  &  marcher  apr6s  lui. 

Romain  -  Lacap^ne  eut  k  souffirir  de  Tamhition 
de  ses  enfans  9  en  expiation  de  son  in£ime  conduite 
k  regard  de  Gonstantin  -  Porphyrogenite.  II  fiit 
chass^  du  trdne  par  son  fils  Etienne,  qui  le  fit  raser 
et  enfermer  dans  un  monastire  de  Tile  de  Prot6; 
ce  prince  fut  renvers^,  le  16  d^cembre  944*  An 
fond  de  son  doitre  9  il  conserva  toujours  Tespoir  de 
recouyrer  la  souveraine  puissance ;  mais  Gonstantin* 
Porphyrogen^te  sut  rendre  vaines  toutes  ses  tentatiyfls 
et  Romain  mourut,  le  i5  juillet  948.  Sa  femme 
Theodora  ne  mourut  qu^en  957. 

Romain-Lacapine  eut  de  nombreux  enfans ,  doat 
quatre  seulement  doivent  dtre  meutionn^  ici.  Ce 
sont:  Ghristophe,  Etienne,  Gonstantin  et  Helene, 
femme  de  Gonstantin  -  Porphyrpgeni^e.  Ghrist(^he 
fut  couronne  le  jour  de  la  pentecdte ,  de  Tann^e  919, 
et  mourut ,  suiyant  quelques  auteurs  \  au  mois 
d'aoillt  931,  et  suiyant  d'autres,  en  928,  ann^e  dans 
laquelle  Etienne  et  Gonstantin,  furent  couromnite. 
Ghristophe  ayait  ^pous^  Sophie,  fille  du  magisier 
Nicetas ,  qui  lui  donna  plusieurs  enfans.  Etienne  el 
son  frire  Gonstantin  re^rent  le  titre  d'emp^reur, 
en  928.  Etienne,  suiyant  Luithprand,  n'aurait  eu 
alors  que  dix  ans  au  plus ;  mais  il  est  permis  d^en 

*  Lcon-le-Grammairien  (p.  505) ,  et  Scyliucs  (p»  638). 
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douter,  puisqu^en  984  >  son  pire  lui  fit  epouser 
Anna ,  qu^il  couronna  de  sa  main ,  pendant  la  c^r6- 
monie  du  manage.  Nous  avons  dit  plus  haut ,  que 
ce  fils  d^natur^  chassa  son  pire  du  trdne ;  bien  pen 
de  temps  aprte,  le  27  janyier  945,  Gonstantin- 
Porphyrogen^te  fit  saisir  Etienne  et  Constantin  au 
milieu  d^un  banquet,  les  fit  raser  &  leur  tour  et 
enfermer  dans  un  convent.  Etienne  mourut  apr6s 
dix-neuf  ans  d^exil ;  Constantin  p6rit  deux  ans  apr^ 
sa  chillte ,  au  moment  oi!L  il  cherchait  k  s^^vader. 

De  tout  ce  qui  pr£c6de ,  il  r^sulte  quMl  pent  exister 
des  monnaies  des  series  suivantes  : 

De  919  i  944,  Romain-Lacap^ne  et  ConsUntin-PorphyTogenite , 

930  il  944 1  Romain  etses  enfiuu,  ayec  CoDstantin-Porphyrogen^te , 

920  i  944 ,  Romain-Lacap^ne  sevl , 

990  k  931 ,  Romain  et  son  fila  Christophe, 

92S  k  944y  Romain,  £tienne  et  CoDstanlin, 

928  a  931 ,  Romain ,  Christophe ,  Etienne ,  Constantin  et  Sophie , 

femme  de  Christophe, 
920  i  944 ,  Romain  et  Theodora ,  avec  on  sans  ses  fils. 

919<i9&4. 

aOHAIN-IJiCAPizfB  n  GOKSTlBTOr-POlPBTEOGEHiTB. 

920  i  944. 
mOMAni  n  an  dtvahs,  avbg  coifSTiiVTm-poiiPHTROOBiiiTB. 

Les  diverses  monnaies  de  ces  deux  classes,  ont 
6i6  £tudi^es  et  d^crites ,  lorsque  je  me  suis  occupe 
de  rhistoire  numismatique  de  Constantin  -  Porphy- 
rogenite ;  il  est  done  complStement  inutile  d'en 
reparler  ici. 
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920  h  944. 

ROMAIIf-LAGAPJtNB   SBin.. 

ti^existence  de  monnaies  frapp^  au  nom  de 
Romain  et  de  son  fils  Christophe^  sans  mention 
de  Constantin  -  Porphyrogen^te  y  pourrait  jusqu'a 
un  certain  point ,  expliqner  celle  de  monnaies  im- 
p^riales  y  k  Teffigie  isol^e  de  Romain-Lacapine.  Le 
B""  Marchant  s^emparant  de  cette  id^e  y  a  condu  qu^il 
devait  y  avoir  eu,  entre  Romain  et  Constantin  ^ 
une  sorte  d'arrangement^  en  yertu  duqnel  chacon 
eserc^it  i  part  et  en  son  nom  propre,  certaines 
prerogatives  imp^riales ,  telles  que  le  droit  de  mon- 
naie.  En  partant  de  ce  principe  y  ce  savant  y  frapp^ 
de  la  presence  de  la  barbe  que  porte  Teffigie  de 
Tempereur  Romain ,  plac^e  sur  les  pieces  de  cuivre> 
classes  par  tons  ses  devanciers  &  Romain  le  jeone^ 
fils  de  Gonstantin-Porphyrogen^te  y  a  propose  de  les 
restituer  k  Romain-Lacapine ,  qui  seul ,  sui vant  son 
opinion ,  jpeut  pr^tendre  i  Teffigie  barbae  qu^on  y 
reconnait. 

Romain  le  jeune  ^tant  mort  k  T&ge  de  vingt-^ 
quatre  ans ,  Targument  du  B""  Marchant  n'a  pas  une 
tr6s  -  grande  valeur ,  puisqu^i  cet  &ge  beauconp 
d^hommes  ont  atteint  le  maximum  de  leur  crois- 
sance  et  portent  une  barbe  fortement  caract^ris^e. 
Si  nous  observons  de  plus  :  i''  que  la  l^gende  im- 
p^riale  du  revers  est  dcrite  de  la  mani^re  suivante 
— «  K^nun  En  esiv  bisiLSUs  HAimAi«n.  —  tandls  que 
presque  toujours  les  pieces  de  Leon-le-Sage ,  et  de 
Constantin-Porphyrogen^te^  portent  des  o  au  lieu  d^fi, 
et  le  mot  RomEon  au  lieu  du  mot  a«mAi»n ;  a"*  que 
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les  pieces  de  cuivre  de  Nicephore-Focas ,  pr^ntent 
^galement  les  Q  et  le  mot  RaimAi«n ,  nous  recon- 
naitrons  comme  n^cessaire ,  un  rapprochement  entre 
remission  des  monnaies  de  Romain  et  de  Nicephore 
et,  par  suite,  nous  devrons  reporter  les  monnaies 
en  question  k  Romain  le  jeune ,  en  les  refusant 
k  Romain-'Lacap^ne. 

Je  n^ajouterai  plus  qu^une  seule  remarque,  en 
fayeur  de  la  classification  rejet^e  par  le  B"*  Marchant , 
et  que  je  crois  pourtant  devoir  adopter  de  nouveau , 
d^accord  avec  tons  les  auteurs  qui  ont  pr£c6d£  cet 
habile  numismatiste ;  c^est  que  Tempereur  Romain 
de  ces  monnaies,  a  de  longs  cheveux  pendans  le 
long  de  la  figure ,  comme  tons  les  princes  de  sa 
famille ,  tandis  que  Romain-Lacapine ,  sur  les  pieces 
oiSi  il  occupe  le  premier  rang  (notamment  sur  celle 
d^or  qui  Foffire  en  commun  avec  son  fils  Ghristophe 
et  son  collogue  Constantin  -  Porphyrogenite) ,  porte 
un  diad^me  om6  de  deux  cordons  de  perles ,  termini 
k  leur  partie  inf^rieure ,  par  un  trifle  de  pierres 
pr^cieuses.  Au  contraire,  les  pieces  d^or  sur  lesquelles 
Romain  -  Lacapine  occupe  le  second  rang  et  Cons- 
tantin^Porphyrogenite  le  premier  qui  lui  appartenait 
l^timement,  nous  montrent  Romain  sans  le  diadime 
garni  des  cordons  de  perles.  Or ,  si  c^est  progressive^ 
ment  que  Romain-Lacapine  a  usurps  la  supreme 
puissance ,  ce  n^est  certainement  qu''apr^  s^en  £tre 
complitement  empari ,  qu^il  aurait  osi  se  faire  placer 
sans  coUdgue  sur  les  espices  courantes.  D^un  cdti, 
pourquoi  exclure  son  fils  qu^il  admettait  au  partage 
des  honneurs  monitaires  ,  quand  il  s^agissait  du 
m^tal  le  plus  pricieux  ?  et  de  Tautre ,  pourquoi  ne 
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pas  trouver  k  son  effigie  le  diaddme  impMal ,  <ja'il 
avait  adopts  dijk ,  lorsqu^il  s'astreignait  encore  i 
placer  au  troisiime  rang ,  il  est  vrai ,  le  faible 
Constantin-Porphyrogenite  ? 

Reconnaissons  done  que  Fabsence  de  ce  diad£me , 
insigne  imperial  port^  par  Romain  -  Lacapine  lui- 
m£me ,  et  par  tons  les  empereurs  depuis  lui  y  ^tablit 
uhe  tr^forte  pr^somption  en  faveur  de  rattribution 
des  monnaies  en  litige  k  Romain  le  jeune,  qui 
aura  tout  naturellement  persists  it  porter  la  coiffure 
adoptee  par  les  princes  de  sa  famiUe. 

Ten  conclus  que  jusqu^ici  Ton  ne  connait  aucune 
pi^ce  qui  convienne  k  Pempereur  Romain-Lacapine , 
et  9ur  laquelle  il  paraisse  sans  Fun  ou  Fautre  de  ses 
coUigues. 

920  a  931. 
EOKAin  IT  80!f  woa  amuTOPm. 

Les  seules  monnaies  connues  de  cette  s^rie  , 
sont  des  pieces  d^or  portant  au  droit  la  I^ende 
—  aoHAn  ET  XHisTOFO  AUG6  I.  —  autouT  dcs  bustes 
de  face  du  pire  et  du  fils ,  tenant  ensemble  une 
double  croix ;  au  revers  parait  le  Christ  assis ,  vu 
de  face ,  la  t£te  nimble ,  la  main  droite  lev^  et 
tenant  de  la  gauche  le  livre  des  6vangiles ;  autour 
on  lit  —  ihs  XRs  rex  BSGnAnTium.  —  (cab  du  roi). 

928  ^9&4. 

ROMAIN  9    mBmfB   BT  CX>NSTA]fTIN. 

Du  moment  que  la  mort  de  Ghridtophe  fut  arriyde , 
les  monnaies  de  famille ,  si  je  puis  m^exprimer  ainsi , 
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(rappees  par  Romain  -  Lacap&ne ,  durent  offrir  en 
soci^t^  avec  loi ,  ses  deux  fils  Etienne  et  Gonstantin  , 
recemment  rey£tus  de  la  pourpre.  Cest  en  928  que 
ces  deux  princes  furent  couronn^ ,  et  comme  il  est 
douteux  que  Christophe  soit  mort  ayant  leur  couron- 
nement ,  et  que  m^me  il  est  fort  probable  que  ce 
prince  a  t^cu  jusqu'en  93i ,  il  pourrait  se  rencontrer 
des  monnaies  pr^sentant  les  traits  de  Romain  ao- 
compagn^  de  ses  trois  fils.  Ges  deux  classes  de 
monnaies  9  sans  mention  de  Constantin-Porphyroge- 
nite  y  peuvent  raisonnablement  £tre  admises ,  bien 
que  jusqu^i  ce  jour^  aucun  monument  ne  soit  yenu 
constater  leur  existence;  je  ne  puis  done  que  les 
indiquer  sans  pouyoir.  en  d6crire. 

928  it  931. 

ROMAIN^   GHRISTOPHB,    RnOlini)   CONSTAlfTIN  R  80PBU, 

VBMMB  DB   CHBISTOPHB. 

Sestini  a  public  (Lettres,  tom.  h^  p.  20)  une 
piice  d^ormal  consery£e>  et  cit^e,  d'aprte  lui,  par 
Eckhel  (pag.  245).  Sur  cette  piice  on  lit  au  droit 
—  cons  G  &n6s  c  shnn.  —  autour  des  effigies  de  trois 
empereurs  debout ,  le  diad^me  en  t£te ;  au  reyers » 
on  lit  —  xaisT  s«»plu.  —  autour  de  deux  busies ,  dont 
celui  de  droite  tient  le  globe  crudg^re,  et  celui 
de  gauche  porte ,  de  la  main  droite ,  le  globe  cm- 
dgire  y  et  de  la  gauche  une  croix  inclin^e.  Sestini 
a  naturellement  traduit  les  l^endes  des  deux  cdt^s 
par  les  noms  de  Gonstantin,  Romain ,  Etienne, 
Christophe  et  Sophie.  Eckhel  se  refase  k  admettre 
cette  explication ,  parce  qu^il  suppose  que  Christophe 
^tait  mort  ayant  que  ses  fr^res  ne  fussent  €levis  k  ia 
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dignity  imp^riale.  J'ai  d6}k  fait  observer  que  ce  fait 
^tait  fort  douteux,  puisque  Leon-le-Grammairien 
et  Scylitzes  placent  la  mort  de  Ghristophe  au  mois 
d^aoiit  g3i,  tandis  qu^il  est  constant  qu^Etienneet 
Gonstantin  farent  couronn^  en  928.  De  plus^ 
Sophie  y  femme  de  Ghristophe ,  fat  ^ley^e  k  la  d^nit6 
des  augustes  en  922 ;  elle  avait  done  quality  poor 
jouir  des  honneors  mon^taires.  Je  suis  toat  dispose  k 
admettre  que  la  piice  en  question  fut  6mise  en  928 , 
au  moment  da  couronnement  des  deux  nouveaux 
empereurs  Etienne  et  Gonstantin ,  et  que,  ne  pouyant 
tons  figurer  au  droit  de  la  monnaie,  les  membres 
augustes  de  la  famiUe  de  Romain  se  partagirent  en 
deux  groupes ,  occupant  chacun  un  cdt^  de  la  pi^. 
n  devient  ainsi  tout  naturel  de  trouyer,  au  reyers, 
Ghristophe  et  sa  femme,  bien  que  ce  prince  eAt 
r^ellement  droit  au  second  rang. 

Eckhel ,  en  d^plorant  le  mauyais  6Ut  de  conser- 
vation de  ce  monument  pr^cieux,  souhaite  qu^un 
nouvel  exemplaire  plus  complet  vienne  dissiper  tons 
les  doutes ,  et  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  me 
mettre  de  moiti^  dans  ce  souhait.  Nous  aurions 
acquis  alors  la  certitude  de  ce  fait,  que  Romain- 
Lacapine  eut,  dans  le  m£me  temps,  ses  trois  fik 
pour  collogues. 

920  i  944. 

aOMAllf  BT   THBODORA,   AVMC   OV  8A2fS  8S8  FILS. 

L^imp^ratrice  Theodora ,  ayant  6t6  solennellement 
couronn^e,  il  serait  possible  qu^il  existdt  des  mon- 
naies  sur  lesquelles  on  trouvit  son  efifigie  ou  son 
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nom;  niais  jusqu^ici  penonne  ii'en  a  rencontre » 
et  Fexistenoe  des  monume&s  de  cette  s^rie  est  pure- 
ment  hypoth^tique. 

ROMANUS, 

Sumomme  JuaiOR  ou  Pubk,  et  connu  sous  le  nom  de  Eomaik  II. 

BERTHA, 

Sumomn^  £u90cia  on  Eiaoxia. 

ANASTASIA , 

Surnomm^e  Thbophaho. 

BASIUUS. 
CONSTANTINUS. 

Romain  le  jeune,  fik  de  Constantin-Porphyro- 
genite  et  d^Helene ,  avait  yingt  et  un  ans  lorsqn^il 
se  trouva  seul  maitre  du  trdne  de  Constantinople , 
k  la  mort  de  son  p6re ,  arriv^e  le  g  novembre  gSg. 
D  avait  re^u  le  titre  d'empereur^  et  avait  €t&  solen- 
nellement  cooronn^  le  jour  de  p&ques  de  Tannte  g48. 
Remain  le  jeune,  prince  d^une  excessive  noncha- 
lance ,  laissa  reposer  sur  ses  ministres  tout  le  poids 
des  a£Faires ,  et  passa  dans  la  moUesse  et  Toisivet^ , 
les  trois  ann^s  qu'il  porta  la  couronne ;  il  mourut 
le  1 5  mars  968 »  k  V&ge  de  vingt-quatre  ans. 

Romain  fat  mari£  deux  fois ;  la  premiere  avec 
Bertbe,  fille  naturelle  de  Hugues^  roi  dltalie,  qu'il 
^ousa  en  septembre  943,  lorsqu'il  n^avait  pas  encore 
qnatorze  ans.  Les  Grecs  donnirent  i  cetCe  princesse  le 
nouveau  nom  d^Eudoxie ;  apr^  cinq  ans  de  mariage 
eOe  mourut  vieige ,  dit  Scylitzes.  En  949 »  Romain 

3o 
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reqot  poor  femme^  de  la  main  de  son  p^e^  une  fille 
d'origine  pl^b^ienne ,  nomm6e  Anastasie  y  k  laquelle 
il  fit  prendre  le  nom  de  Theophanon.  CeUe^d^ 
apr^  la  mort  de  Romain,  gouvema  Tempire  pendant 
qnelques  ann^s,  et  finit  par  ^pouser  JXicephore- 
Focas,  usurpateur  du  trdne  de  ses  enfans.  Romain  eat 
denx  fils  de  Theophanon ;  ce  sontBasile  et  G>nstantin 
dont  le  premier  fut  d^ar^  empereur  par  son  pire, 
et  couronn^  le  jour  de  pdqnes  de  Fannie  960. 

De  ce  qui  pr^cide^  il  r^ulte  qu^il  pent  ezister 
des  monnaies  des  series  suivantes  : 

De  9i8  a  959,  Eomain  le  jeune  et  son  p^, 

959  a  963,  Eomain  le  jeune  seul, 

960  a  963,  Romain  et  son  fils  Basfle. 

948  &  959. 

ftOMAUl  U  mJKI  ST  8ozr  PUI. 

Je  me  suis  ^tendu  suffisamment  sur  les  monnaies 
de  cette  s6rie,  en  m'occupant  de  Gonstantin-Por- 
phyrogenite;  je  n^y  reyiendrai  done  pas  ici. 

959  i  965. 

*  aoMAnr  lb  jsuiib  sbui*. 

Tons  les  auteurs,  jusqu^au  B"^  Harchant^  se  sont 
accords  pour  attribuer  k  Romain  le  jeune ,  les 
monnaies  de  cuivre  de  diffi^rens  modules ,  sur  les- 
quelles  panut  un  prince  barbu  du  nom  de  Romain , 

et  dont  le  revers  porte  la  l^gende 1-  R»mAn  m 

eE#  bASBUBYs  a»mAi«Q.  —  Le  B'^  Marchant  pensait 
avoir  r^fut^Mctorieusement  la  validity  de  cette 
attribution;  mais  je  crois  ayoir  donn6  plus  haut 
de  bonnes  raisons  pour  m^en  tenir  k  oeUe  de  ses 
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deyancierSy  qui  est  certainement  plus  en  rapport 
ayec  le  style  et  les  types  mon^taires.  Par  contre, 
le  B"^  Marchant  a  voolu  restituer  it  Romain  le  jeune » 
des  monnaies  incertaines  de  caivre  qui  portent »  au 
droit,  un  prince  debout  tenant  un  long  sceptre , 
et  la  lettre  r  plac^e  au-dessus  de  deux  traits  yerticaux, 
surmontte  d'un  trait  horizontal  isol6  >  dont  il  suppose 
que  Tensemble  constitue  un  n  majuscule.  Les  deux 
signes  deyenaient ,  dans  cette  hypoth^e ,  les  initiales 
de  p»fAmfo(  v-of^t/fo^irriiTttf.  Au  reyers ,  parait  le  Christ 
assis,  ou  une  croix  tr^s-om^e,  cantonn^ des syllabes 
iG  XG  niKA.  Un  exemplaire  porte  la  l^gende  -Gssys.  - 
Gertes,  de  pareils  types  ne   peuyent,  en  aucune 
&9on  9   s^intercaler  entre  ceux  adopt^s  pour    les 
espices  de  cuiyre ,  par  Constantin-Porphyrogenite  et 
Nicephore-Focas ;  il  y  a  1&  inconyenance  flagrante , 
et  n6cessairement  ces  monnaies  sont  post^rieures  de 
plus  de  deux  cents  ans  au  rigne  de  Romain  le  jeune. 
Tout  le  prouye ;  la  fabrique ,  la  taille ,  les  l^endes » 
les  types  et  le  dessin  des  figures ,  qui  sont  tout-a-fait 
en  d^ccord  ayec  ce  qui  6tait  en  usage  au  dixi^e 
siide. 

Je  ne  puis  done  adopter  la  classification  propos^e 
par  le  B°"  Marchant,  et  je  crois  les  monnaies  en 
question  destinies  k  rester  douteuses  jusqu^i  Tappa- 
rition  de  types  plus  complets ,  ou  du  moins  de 
l^endes  moins  ^nigmatiqnes.  J^ajoute  que  la  pr^ 
sence  du  mot  Gesus  au  reyers  de  Tune  de  ces 
monnaies ,  m^a  fait  naturellement  supposer  qu^elles 
appartenaient  aux  empereurs  latins  de  Constantinople 
et  k  Robert  de  Courtenai  probablement ,  si  toutefois 
ces  monnaies  de  style  bizarre ,  ne  peuyent  se  reyen- 
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diquer  en  faveor  de  quelque  roi  voisin  de  Fempire 
grecy  comme  par  exemple  oeax  de  Servie  ou  de 
Balgarie. 

J'attribue  done  formellement  k  Romain  le  jeone, 
les  pieces  de  cuivre  que  M.  Mionnet  a  sagement 
persists  k  classer  k  ce  prince. 

Je  lui  donne  encore  une  autre  pi^  de  cuivre, 
ddcourerte  en  Grim^e,  et  que  je  regarde  comme  6mise 
par Fateliermon^tairede  Kherson*  Au  droit,  parait 
un  monogramme  form£  d^une  croix,  aux  quatre 
extr^mit^  de  laquelle  sont  attache  les  lettres  p^ka 
fbrmant  les  deux  syllabes  r*ha  du  nom  p»/bi«ro(, 
ou  seulement  r»m  ^  pour  p«fi«rof  Jt^ronrf ,  suivant 
qu^il  faut  voir  un  A  ou  un  a  dans  le  quatriime 
signe ;  au  revers ,  on  voit  une  croix  sur  des  degr^  y 
accost^e  de  deux  points  ronds ,  comme  sur  les  ana- 
logues de  Leon-leSage  et  de  Basile  le  Hac^onien , 
que  j^ai  d^crites  plus  haut. 

II  est  enfin  une  demi^re  piice  que  je  n^ai  malheu- 
reusement  point  vue  en  nature ,  mais  qui  ne  peut 
oonvenir  qu'&  Romain  le  jeune.  Je  veux  parler  de 
la  piice  d^or  grav^e  par  Ducange  (pag.  i33),  au 
nom  de  Romain  -  Diog^ne ,  et  sur  laquelle  on  lit 
—  esoTOG  RomAn«  desp.  —  autour  de  Romain  et  de 
la  vierge  a  mi-corps.  Romain  tient  une  longue  double 
croix ,  et  la  vierge  lui  place  le  diad^me  sur  la  tdte ; 
une  main  celeste  b^nit  Tempereur  ;  au  revers ,  parait 
le  buste  du  Christ  avec  la  l^gende  —  ihs  xas  rbx 
BEonAnTium.  —  II  est  impossible  de  ne  pas  £tre  firapp^ 
de  la  ressemblance  de  cette  belle  monnaie ,  avec  les 
esp^ces  d'or  que  je  d^crirai  plus  has,  aux  noms  de  Ni- 
cephore-Focas  et  de  Jean^Zimisc^s.  Cette  ressemblance 
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rfeulte  ^videmment  da  voisinage  des  trois  rtgnes ; 
ceux  de  Romain  le  jeune ,  de  Nicephore  et  de  Zimis- 
c^  9  se  trouvant  compris  dans  un  laps  de  temps  de 
seize  aRn^es,  il  en  r^sulte  que  Romain  le  jeune  pent 
seul  pr^endre  k  la  monnaie  en  question ,  puisque 
Romain-Argyre  n^a  rigni  que  cinquante-trois  ans 
aprte  la  mort  de  Jean-Zimiscis. 

Je  ferai  remarquer  que  cette  monnaie,  publi^e 
par  Ducange,  n^a  pourtant  it6  cit^e  ni  par  Eckhd 
ni  par  M.  Mionnet. 

960  ^  963. 

HOMAIN   »  SON   VILS   BASULB. 

Certainement ,  les  monnaies  qui  pr^entent  en 
commun  les  effigies  de  Romain  et  de  son  fils  Basile , 
peuvent  et  doirent  exister ;  jusquUci  elles  n'ont  pas 
et^  retrouY^es  ou  publi^es  ,  mais  il  est  fort  probable 
qu^elles  le  seront  tdt  ou  tard ,  et  qu^ainsi  elles  vien- 
dront  fermer  une  lacune  qui  serait  inconcevable. 

THEOPHANO , 

Nomm^  d^abord  Anastasu. 

Issue  d^une  famiUe  obscure ,  Anastasie  se  vit  ^leyer 
k  la  dignity  imp^riale ,  par  Tamour  de  Romain  le 
jeune ,  qui  en  lui  donnant  la  pourpre ,  lui  fit  prendre 
le  nouveau  nom  de  Theophanon.  Mari^  en  gSg, 
elle  eut  deux  fils,  Basile  et  Gonstantin ,  dont  le  pre- 
mier fut  couronni  du  yivant  de  son  pire ,  et  qui 
restirent  seuls  maitres  de  Tempire ,  k  partir  du  1 5 
mars  968.  Nomm^e  r^gente  pendant  la  minority 
de  ses  enfans ,  Theophanon  consentit ,  au  mois  de 
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septembre  968 ,  k  ^pouser  Nicephore  -  Focas  9  qui 
yenait  de  se  faire  proclamer  empereur  par  rarmte. 
Nicephore  p^rit  bientdt  yictime  des  intrigues  de 
Theopbanon  y  qui  le  fit  assassiner ,  en  969 ,  par  Jean- 
Zimisces.  Gelui-ci  s^^tant  alors  empar6  de  la  couronne, 
exila  Theopbanon  dans  File  de  Prot6.  Mais  lors- 
qu^en  975  ^  Jean-Zimisc^  eut,  en  mourant,  laissd 
le  trdne  a  Basile  et  k  Constantin  y  fils  de  Romain  le 
jeune^  ces  princes  rappelirent  aupr^  d^eux  leur 
mire  Theopbanon.  A  partir  de  ce  moment  ^  Tbistoire 
ne  fait  plus  mention  de  cette  femme  ambitieuse, 
qui  mourut  k  une  ipoque  inditerminte. 

II  pent  done  exister  des  monnaies  des  series  sui- 
yantes: 

Du  15  man  an  16  aout  963,  Theophanon  aeule , 

Mtee  ^poque ,  Theopbanon  et  ses  deux  fils ,  Basile  et 

Constantin. 

De  mars  en  aoUt  963. 

THIOPlUlffOZI   SBULB. 

Banduri  le  premier  a  dicrlt  une  singiiliire  pito 
de  cuiyre  ,  que  les  ouyrages  d^Eckbel  et  de  M.  Mion- 
net  y  ont  aXie  d^aprte  lui.  EUe  porte  au  droit  la  16- 
gende  —  eso  ♦An  ausot.  (pour  avy^vain)  —  autour  de 
Teffigie  de  Theopbanon,  tenant  de  la  main  droite 
un  sceptre  9  et  de  la  main  gauche  le  globe  crudg^re; 
au  reyers  parait  Teffigie  de  la  yierge »  accompagnie 
de  la  l^gende  — sbotog  gomosa. 

Cette  monnaie  est  tout  au  moins  extraordinaire  y 
et  pour  plusieurs  raisons.  Theopbanon  en  e£fet  n'a 
jamais  £t6  que  r^gente ,  et  non  maitresse  deFempire ; 
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comment  conceyoir  alors  Fabsence  des  noms  de  ses 
fils  Basile  et  Gonstantin  ?  L^emploi  du  «  au  lieu  de 
la  lettre  f  ,  avait  9  a  tr^  -juste  titre  y  dijk  $embl6 
au  savant  Eckhel ,  une  esp&ce  d'anachronisme.  Enfin 
ce  revers  de  la  yierge  cheuehe  (iuroMt  ko/ixoo-a), 
parait  ici  pour  la  premi&re  et  la  demi^re  fois.  Gette 
monnaie  bizarre  ne  se  retrouvant  nulle  part  que  je 
sache ,  je  me  crois  permis  de  douter  de  son  existence, 
jusqu^i  plus  ample  inform^.  G^est  lit ,  tr^probable- 
ment ,  une  de  ces  monnaies  sorties  du  cerveau  d^un 
Goltzius  ou  d^un  Strada,  bien  qu^elle  ait  6te  public 
par  le  docte  Banduri. 

Je  ferai  observer ,  que  la  valeur  attribu^  k  cette 
piice  par  H.  Mionnet,  ne  me  parait  pas  en  rapport 
avec  sa  raret^,  en  admettant  toutefois  qu^elle  soit 
authentique  et  d^attribution  certaine ;  personne 
n^h^iterait  k  la  payer  quatre  et  cinq  fois  plus  cher. 
II  y  a  done  n^cessairement  une  erreur  typography- 
que  dans  le  degr^  de  raret^  qui  lui  est  assign^, 
degr6  qui  ne  saurait  £tre  le  quatri^me,  puisque  la 
monnaie,  toujours  en  admettant  sa  r^alit^,  serait 
unique,  et  que  toutes  les  descriptions  qu^on  en  a 
donates  jusqu^ici ,  se  rapportent  k  un  seul  et  m£me 
exemplaire. 

963. 

thiophahon  bt  sbs  fils,  basils  bt  constahtin. 

Si  je  me  suis  permis  de  r^voquer  en  doute  Tezis- 
tence  de  la  monnaie  attribute  par  les  auteurs  k 
Theophanon ,  je  suis  par  compensation ,  tout  dispose 
k  admettre  celle  des  monnaies  frapp^es  par  cette 
princesse ,  en  commun  avec  ses  deux  fils.  II  est  tris^- 
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possible  qu^il  y  en  ait  eu ,  mais  jusqu- id ,  elles  out 
^chapp^  k  toutes  les  recherches ,  et  manquent  dans 
les  suites  byzantines. 

NICEPHORUS  -  FOCAS. 

Nicephore-Focas,  fils  du  patrice  Bardas-Focas 
qui  avait  puissamment  aid^  Goustantin  -  Porphyroge- 
nite^  k  se  d^barrasser  de  ses  coll^ues  Etienneet 
Constantin,  fils  de  Romain-Lacapine ,  fut,  en  9489 
Aeyi  k  la  dignity  de  pr^fet  de  Cappadoce,  par  le 
m£me  Porphyrogen^te.  Nicephore  qui  ayait  acquis, 
en  orient ,  une  brillante  renonunte  contre  les  Sar- 
razins ,  fut  enyoy^  dans  Tile  de  Cr^te ,  dont  ik 
yenaient  de  s^emparer,  et  par  une  campagne  qui 
dura  sept  mois ,  fit  rentrer  cette  proyince  sous  la 
domination  grecque.  Repassant  ensuite  en  orient, 
il  y  remporta  de  nouyeau  d'iclatantes  yictoires  ,  et 
m^rita  les  honneur^  d'un  triomphe  qui  lui  fut  d6- 
cern^  au  cirque,  par  Tordre  de  Tbeophanon,  lorsqu'il 
reyint  k  Constantinople,  au  mois  d'ayril  g63.  Peu 
de  temps  apr& ,  Nicephore  redoutant  les  intrigues 
que  Ton  tramait  au  palais  contre  lui ,  s'enfuit  en 
Cappadoce  et  r^ussit,  k  Taide  de  Jean-Zimisces ,  k 
se  faire  proclamer  empereur  par  les  troupes ,  le  1 1 
juillet  de  cette  ann^e ;  il  fit  ensuite  son  entrte  k 
Constantinople,  fut  couronn^  k  Sainte- Sophie,  le 
dimanche  16  aoClt  968 ,  ^t  le  20  septembre  suiyant, 
^pousa  la  regente  Theophanon,  Cette  union  lui  fut 
(atale ,  car  Theophanon  d'accord  ayec  Zimisc^ ,  le  fit 
assassiner ,  le  2  d^cembre  969 ;  il  £tait  alors  %6  de 
dnqnante-sept  an$. 
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Nicephore  fat  mari^  deux  fois ;  la  premiere ,  avant 
son  61^yation  k  Fempire ,  et  la  deuxi^e ,  avec  la 
r^ente  Theophanon. 

Nous  avons  vu  que  Romain  le  jeune  avait  donn^ 
le  titre  d'empereur  et  le  diad6me  k  son  fils  Basile^ 
qui  par  suite ,  se  trouvait  empereur  de  droit  et  de 
fait ,  au  moment  de  Fusurpation  de  Nicephore-Focas ; 
cdui-d  n^h^ita  pas.i  conserver  au  jeune  Basile^ 
toutes  les  prerogatives  attache  k  la  dignity  des 
augustes ,  comme  Fattestent  les  monumens  numis- 
matiques  ^ 

On  peut  done  rencontrer  des  monnaies  des  series 
suiyantes  : 

Pe  963  a  969 ,  Nicephore-Focas  et  Basile , 
963  a  969,  Nicephore-Focas  seul. 

963  a  969. 

mcnpHOEB-vocis  wr  basiu. 

La  premiere  monnaie  connue  de  cette  s^rie,  a 
6te  publi^e  par  le  P.  Khell,  d'apris  qui  Eckhel 
et  M.  Mionnet  en  ont  donn^  la  description.  G^est 
une  pi^ce  d^or,  portant  au  droit  —  niRliFOP  kai 
BACA  Ayr  B  p.  -^  autour  des  bustes  de  Nicephore 
et  de  Basile ,  tenant  ensemble  une  croix ;  au  reyers 
parait  le  buste  de  face  du  Christy  nimb£  et  tenant 
le  liyre  des  ^vangiles^  ayec  la  l^gende  ordinaire 
—  ihs  xps  RBx  REGnAnirym. 

« 

Depuis  y  Tanini  a  public  une  seconde  piice  d^or 

*  Le  chronifpieiiT  ConstantiiirManasses  (Compend,  chron.),  rapporte 
que  les  en&iis  de  Romain  troav^rent  en  Nicephore  toute  Taffection 
d^im  p^. 

3i 
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tottt-i-fiBdt  analogue,  si  ce  n^est  que  la  Ugende  du 
droit  est  —  nidiFOP  gb  bisu  avqg  sa^  —  Proba* 
blement  celle-ci  n^est  autre  chose  qu'un  exemplaire 
de  la  premiere ,  lu  avec  plus  de  fid^lit^  et  d'exao- 
titude* 

Ces  iBonnaies  ne  laissent  aueim  doute  sur  le  fatt  ^ 
que  le  jeune  Basile  qu'il  dtait  si  facile  k  Nicephore 
d'^carter  du  pouvoir ,  s'est  yu  conserver  par  lot  les 
honneurs  imp^riaux. 

965  i  969. 

NICIPHOEB-FOCAS     8BUL. 

Les  monnaies  de  Nicephore-Focas  sont  rares  en 
tous  m^taux  et  surtout  en  argent. 

Sur  Tor  on  lit  au  droit — esoToc  bhe  nichF  nis.  — 
autour  du  buste  nimb^  de  la  viergc  et  de  Nicephore , 
tenant  ensemble  une  double  croix;  le  revers  est 
encore  le  revers  banal  de  toutes  les  espices  d^or  de 
cette  ^poque,  c^est-i-dire  le  buste  du  Christ  adoss^ 
k  la  croix  et  tenant  le  liyre  des  ^vangiles,  ayec 
la  l^gende  —  ihs  xps  bsx  REGninTiYm.  —  (cabinet 
Soleirol). 

Les  monnaies  d^argent  o£Erent  le  type  remarquable 
que  nous  avons  vu  naitre  sous  Romain  -  Lacapine. 
Au  droit  on  lit  dans  le  champ  Tinscriptiou  imperiale 

—  nichp  En  Xei  AYTOCHAT  EVSEb  bASILEYS  R«mAIdin.  — 

au  revel's  —  ihsvs  xaiSTVs  niCA.  —  autour  d'une 
croix,  dont  le  centre  est  occupy  par  un  m^daillon 
portant  Teffigie  de  Nicephore,  caract^ris^  par  les 
lettres  niCF ,  qui  se  lisent  k  droite  et  k  gauche. 

Les  pieces  de  cuivre ,  comme  j^ai  di]k  eu  Tocca- 
sion  de  le  dire ,  ont  une  ^paisseur  de  flan  beaucoap 
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plus  grande  que  les  analogues  des  rigaes  pr^^dens , 
dont  pourtant  elles  conseryent  le  type  habituel.  Au 
droit,  parait  le  buste  de  Nicephore ,  et  au  revers  j  la 
Idgende  imp^riale  — nichF  in  GB»bAsaEysR«mAiain* — 
en  inscription  dans  le  champ.  On  voit  d'ailleurs  que 
ces  di£Fi6rentes  monnaies  ne  pr6sentent  aucune  di£G- 
cult6  de  classification. 

Je  poss^e  une  petite  piice  de  cuivre  de  la  suite 

*  des  monnaies  de  Kherson ,  qui  ne  pent  appartenir 

qu'au  seul  Nicephore-Focas.  Elle  ne  pr^ente  pour 

types  que  deux  monogrammes  que  je  suis  parvenu  k 

d^brouiller  :  au  droit  vX-il  (Nnih«p),  et  au  revers  e-^ 

(abcht  pour  J^f^7«T»c).  Je  ne  pense  pas  qu^elle  ait 
Hit  publi^e  jusqu^id. 

JOANNES -ZIMISGi;S, 

Conon  Tulgairement  sous  le  nom  de  Jiin  P'. 

Jean-Curcuas,  bisaieul  de  Jean-Zimisc^ »  exer^it 
la  charge  de  protovestiaire ,  sous  le  rigne  de  Basile 
le  Mac^onien ;  Zimisc^  ^tait  done  issu  d'une  famille 
illostre.  Apr^  avoir  aid6  Nicephore-Focas  k  monter 
snr  le  tr0ne,  Jean-Zimiscis,  pour  se  venger  d'une 
offense,  fit  p6rir  ce  prince  k  Fin^tigaticHi  de  Theo- 
phanon,  et  se  substitua  k  sa  place;  son  ^l^vation 
k  Fempire  eut  lieu  en  g6g«  Le  rigne  de  Zimisc^  (ut 
constamment  occupy  par  des  guerres  intermiiiables 
centre  les  Sarrasins ,  les  Bulgares  et  les  Russes.  Ce 
prince  conserva  k  Basile ,  fils  de  Remain  le  jeune , 
les  honneurs  dont  il  avait  joui  sous  le  rigne  de 
Nicqphore-Focas ,  et  les  fit  m6me  partager  k  son 
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firSre  Gonstantin.  Zhnisc^  £tait  un  homm6  g^n^reux 
dont  on  cite  de  beaux  traits  de  magnanimity ;  il 
£tait  d^une  grande  pi^t6  y  comme  Fatteste  Tordon^ 
nance  qu^il  promidgua,  touchant  les  monnaies  de 
r^tat. 

Apr^  un  rigne  de  six  ans,  Zimisc^  fut  empoi- 
sonn^  en  Syrie,  et  mourut  le  4  d^cembre  975. 

II  fut  mari6  deux  fois ;  la  premiere  k  Maria ,  soeur 
du  patrice  Bardas-Sclerus ,  et  ensuite  k  Theodora^ 
fille  de  Gonstantin "  Porpbyrogenite ,  et  soeur  de 
Romain  le  jeune. 

De  ce  que  nous  venons  de  voir,  il  r6sulte  qu'il 
pent  exister  des  monnaies  des  series  suivantes : 

De  969  a  975,  Jean-Zimisc&,  Basile  et  Gonstantm  | 
969  a  975,  Jean-Zimisc^  seul. 

969  it  975. 

IBAN-ZIMISC&S,   BASILS  BT  CONSTAlTriir. 

Jusquid  Ton  ne  connaissait  pas  de  monumens  qui 
▼inssent  se  classer  dans  cette  s^rie  ;  je  m^estime  done 
beuf  eux  de  pouVoir ,  le  premier ,  publier  une  magni^ 
fique  monnaie  dWgent  que  jepossMe  et  que  je  pense 
devoir  attribuer  k  Jean-Zimiso6s  et  aux  deux  prinees 
qii^il  se  donna  pour  collogues.  Au  droit,  parait  le 
buste  nimb6  de  Ik  vierge  tenant  sur  sa  poitrine  un 
m^dailloh  reprfeentant  le  Christ  adoss6  k  la  croix; 
k  droite  et  k  gauche'  on  lit  mr  ev  (mutv^  fliou).  La 
l^geiide  circulaire  —  ecs  u ,  e ,  tois  bAsiL,s,  —  se 
traduit  imm^iatement  par  6toTo«t  ConUtroa  C*aih%vii. 
On  remarquera  les  virgules  qui ,  dans  la  monnaie , 
tiennent  lieu  de  signes  abr^viatifs.  Le  rev^rs  ofire 
dans  un  triple  cercle>   une  inscription  que  void 
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—  -f~  nuERGu  -  DSDoxAsm,  -  oms.SEBL  -  niz«nou 
-CAiiOTyX,  —  En  suppliant  aux  signes  .abr^viatifs 
et  en  r^partissant  convenablement  les  lettres^  on 
r^tablit  ainsi  cette  inscription  invocative  -f~  Mnrif 

bien  encore  ot/jt  tfT-or/bior  x«ipt^T«i  (^Mire  de  Dieu^ 
pleine  de  ghnre,  celui  qui  met  en  tot  son  esperance, 
nechoue  jamais  dans  ses  projets,  on  bien  nest 
jamais  malheureux,  mais  est  comble  de  biens). 

Quoique  la  piice  ne  porte  aucun  nom  propre^ 
elle  est  indubitablement  d'un  rigne  pendant  leqael 
plusienrs  collogues  occupaient  &  la  fois  le  trdne  de 
Constantinople  ;  la  fonne  des  alpha  et  des  kappa  des 
li^gendes ,  le  style  g^n^ral  de  la  monnaie ,  ne  per- 
mettent  pas  de  la  supposer  d^une  autre  ^poque ;  et 
comme  il  est  certain  que  presque  toutes  les  espices 
frapp^es  par  Jean-Zimisc^  ^  itaient  anonymes  et 
ofiraient  unel^gende  pieuse,  il  y  a  tout  k  parier  que 
celle-ci ,  qui  pr^nte  ces  deux  caractires ,  est  bien 
da  m£me  prince.  Ceci  une  fois  admis ,  il  devient 
.Evident  qu^il  est  question  de  Jean-Zimisc^  et  de  ses 
deux  coll^ues,  paisque  le  mot  Ctf^iMvf  est  employ^ 
au  pluriel ;  il  serait  possible  toutefois  que  la  monnaie 
VLetiX  H6  fabriqute  qu^apr^  la  mort  de  Zimisc^s  ^  par 
les  deux  fr^res  BasUe  et  Gonstantin,  qui  r^gnSrent 
en  commun.  Mais  il  semble  que,  sous  le  rigne 
de  ces  deux  princes ,  les  monnaies  anonymes  aient 
cess6  d^^tre  en  faveur,  puisqu^il  en  existe  d^incon-* 
testables ,  qui  ne  peuvent  appartenir  qu^i  eux  seuls* 
Je  prdfere  done  attribuer  cette  belle  monnaie  a  Jean- 
Zimiscte,  en  sociit^  avec  les  deux  fils  de  Romain 
le  jeune. 
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969  h  975. 

On  n'a  doim6  jusqu'ici ,  i  Jean-Zimisc^  ^  qu'une 
seule  monnaie  qui  porte  le  nom  de  ce  prince ,  et 
qui  J  d^ailleurs  ,  ne  pr^ente  aucune  incertitude 
d^attribution  ;  c^est  one  rare  piice  d^argent  offrant 
le  type  que  nous  avons  signals  sous  Romain-Laca- 
p^ne  et  Nicephore-Focas.  Au  droit ,  on  lit  en  ins- 
cription dans  le  champ  qui  est  entouri  d^un  triple 
cerde 1-  i«Ann  m  x«  attocbat  srsEb  bAsosrs  Bo- 
rn Ai»n.  —  au  revers  ^  on  lit  —  ifasys  xbistvs  niCA.  — 
autour  d^une  croix  omte,  portant  au  centre  un 
medallion  avec  le  buste  de  Jean-Zimiscte ,  d^signi 
par  les  quatre  lettres  i«An ,  le  tout  encore  enydopp^ 
d'un  triple  cercle.^  II  est  inutile  de  faire  ressortir 
Tanalogie  de  style  qui  existe  entre  cette  monnaie 
et  celle  que  j^ai  d^crite  plus  haut;  la  presence, 
sur  Tune  et  sur  Tautre ,  des  trois  cerdes  dn  contour, 
tenant  lieu  de  grenetis,  est,  &  mon  avis,  un  indioe 
assuir6  de  contemporaneity. 

Je  dois  k  Fobligeance  de  M.  RoUin  la  description 
d'une  monnaie  d^argent  anonyme  y  encore  in^te » et 
qui  me  semble  appartenir  i  Jean-Zimisc^.  Au  droit 
on  voit  la  vierge  tenant  Tenfant  J&us  et  entourfe 
du  commencement  d'inscription  — -  riAPeENE  soi 
nOATAiNE  —  au  revers  se  continue  la  l^gende  du 
drmt,  de  la  maniire  suivante  •— '  os  HAnizi  tianta 
KAtopeoi.  —  (c'est-i-dirie  vfkihre  de  IHeu,  pleme 
de  louanges,  celui  qui  a  wis  sa  confimice  en  fot , 
reusiit  dans  tous  ses  desseins).  De  ce  cdt^  parait  un 
empereur  debout,  tenant  de  la  main  gauche  un 
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globe  surmont^  d'une  double  croix ,  et  de  la  droite 
une  longue  double  croix.  U  est  impossible  de  n^£tre 
pas  frapp^  de  la  similitude  de  cette  belle  monnaie 
avec  celle  que  j'ai  d^crite  en  parlant  de  Zimisc^^ 
Basile  et  Gonstantin.  Ge  sont  ^videmment  deux  pieces 
qui  se  classent  Tune  par  Fautre  et  sans  grande  incer- 
titude ^  au  rigne  du  pieux  Jean-Zimiscis. 

Je  propose  encore  de  restituer  aum£me  prince,  une 
pi^  d'or,  dicrite  au  nom  de  Romain-Diogine, 
par  M.  Mionnet.  Au  droit  on  lit  —  eEOTOcbohe 
i9  DBSP.  —  autour  de  Teffigie  imperiale,  tenant  une 
longue  double  croix  et  couronn^e  par  la  vierge ;  une 
main  celeste  parait  au-dessus  de  la  t£te  de  Tempereur ; 
au  revers ,  on  voit  le  buste  nimb^  du  Christ  avec 

la  ligende 1-  lbs  xis  bex  RBGnAnxiym.  —  Cette 

piice  sur  laquelle  op  ne  pent  lire  que  le  nom  i»  et 
non  jp«» ,  est  done  dW  Jean  y  et  comme,  a  cause  de 
son  style » elle  ne  saurait  appartenir  k  Jean-Gomn^ne , 
force  est  de  la  restituer  k  Jean-Zimiscis.  D^ailleurs 
une  fo^rte  preuve  milite  en  faveur  de  cette  attribution ; 
c^est  Texistence  de  monnaies  de  Nicephore-Focas 
compl^tement  semblables,  k  la  l^gende  pr^.  Sous 
Nicephore-Botaniate  et  Jean-^Gomnene ,  les  esp^ces 
d'or  furent  concaves ;  cela  n'a  pas  lieu  ici ,  la  pi^ce 
estdonc  bien  de  Jean-Zimisc£s. 

bicsaTAiRss  DB  Jean  -  Zonscis.  —  Sous  ce  nom 
gtoeral^  on  a,  dq)uis  long-temps,  rassembl^  bon 
nombre  de  monnaies  byzantines  de  cuivre,  qui 
offiraipt  des  toigmes  k  deviner  pour  arriver  k  leur 
daasification ,  out  d^courag^  la  plupart  des  savans  qui 
les  pnt  ^tudi^es ;  ceuxrci ,  par  suite ,  se  sont  born^s 
k  r^unir  en  un  m£me  groupe  une  foule  de  pieces 
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qui  le  plus  souvent^  ne  pr6sentaient  pas  la  plus 

mince  analogic.  Le  B°°  Marchant  le  premier,  s'est 

occup6  de  cette  s^rie  de  monnaies,  et  s'est  efforc6 

de  d^brouiller  Torigine  de  plusieurs  d^entre  elles, 

qu^il  a ,  k  tr^juste  titre ,  enlev^es  k  Jean-Zimiscte. 

11  ne  reste  plus  maintenant  k  classer  sous  le  nom 

d'Incertatnes  de  Jean-Zimisces ,  que  peu  de  pieces , 

que  je  vais  passer  successivement  en  revue ,  apr& 

avoir  rapport^  le  passage  historique,  qui  constate 

la  rectitude  d'attribution  de  quelques-unes. 

On  trouve  dans  Scylitzes  et  Gedrenus  le  passage 
suivant  relatif  k  Zimiscte :  7porf7«^f  1%  xm  %9  rp 
poiJLiafutTi  fc«/  tr  7^  9€oKp  f/itor«  %yy^a^%atttt  tov  Z»7tptf « 

C^iK%vf  Ca9th%(»f'  {II  ordonna  d& placer  sur  les  mor^ 
naies  T  image  du  Sau^euvy  ce  qui  nasHiit  pas  eu 
lieu  jtisqu  alors ,  et  de  F autre  cote  etaient  inscrites 
des  lettres  latines  formant  la  phrase,  Jesus- Christ 
roi  des  rois).  En  rapportant  ce  passage  pr^eux, 
Eckhel  fait  toutefois  remarquer,  avec  raison ,  qu^il 
faut  entendre  les  mots  /uw  vferipor  rovrov  y%feii%f9v 
en  ce  sens  que  jusqu^alors  Fimage  du  Christ  n'avait 
pas  encore  paru  k  la  place  de  Teffigie  imp6riale ,  sor 
le  premier  cdt6  des  monnaies  de  F^tat. 

La  description  donnee  par  Scylitzes,  est  assez 
precise  pour  qu^il  soit  impossible  de  douter  de 
TattributioD  de  ces  monnaies  de  cuivre ,  fort  ripan- 
dues  dans  les  suites,  et  pr^ntant  effectivement 
dans  le  champ  Finscription  —  ihsvs  xbistvs  bASOBVS 
bAsuE^n.  —  avec  le  buste  du  Christ  et  la  l^ende 
1-  BmmAnovhL.  —  au  cdt^  oppose.  Certainement 
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ces  mannaies  ont  it6  fabriqu^es  par  Fordre  de  Jean- 
Zimisote*  On  pent  done  sans  inconvenient » les  reunir 
k  la  s6rie  des  espices  non  douteuses  de  cet  em- 
pereur*. 

n  n^en  est  plus  de  mtoie  des  suivantes : 
I.  Le  boste  du  Christ  adossi  k  la  croix,  i^  Une 
croix  sur  des  degr^s  et  dans  les  angles  form^ 
par  ses  branches  is  xs  bAs-ujc  bAs-ox. 
II.  +  Bmnunouhi.  ic  xs.  Buste  du  Christ*  b^  Une 
croix  grecque  om^e  de  perles^  et  yis-&-vis 
chaque  extr^mit^  un  globule ;  dans  les  angles 
Ic-xc-Fi-XA. 
IIL  ic  xc.  Le  Christ  assis ,  tenant  le  liyre  des  iyan- 

giles.  i^  B  xs  bAsOiB  bAsn.. 
ly.  ic  xc.  buste  du  Christ,  i^  mr  ay.  buste  de  la 

vierge^  les  mains  ^lev^es. 

y •  Mdmes  types ,  mais  d^une  fabrique  ^videmment 

beaucoup  plus  r^cente  et  tr^probablement 

contemporaine  des  demiers  Paleologues. 

S^il  n'est  pas  facile  d^assigner  d'unemaniire  assur^e 

Torigine  de  ces  diff^rentes  monnaies ,  il  est  au  moins 

possible  de  determiner  leur  kge  respectif ;  grdce  aux 

surfirappes  que  j^ai  eu  le  bonheur  de  rencontrer,  dans 

quelques  centaines  de  pieces  de  ce  genre  ^  je  puis 

etablir  Fordre  chronologique  de  leurs  diff^rens  types , 

qui  y  sans  aucun  doute  ,  appartiennent  k  plusieurs 

rignes.  La  mode  introduite  par  Zimisc^s ,  de  frapper 

des  monnaies  anonymes  de  euivre,  s^est  tris-cer- 

tainement  propag^e  sous  ses  successeurs ,  et  par  suite^ 

'  Observons  toutefois  qa^elles  se  retronyent  en  si  grand  nombre  quSI 
frat  n^ceaBairement  admettre  qat  r^miasion  s^en  est  continuce  sous 
phuieiin  r^gnes  succesaifr. 

32 
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il  est  inutile  de  chercher  ailleurs  une  raison  du  man- 
que de  monnaies  de  cuivre ,  frappees  au  nom  des 
empereurs  qui  suivirent  Jean-Zimisc^. 

Les  espices  de  ces  rogues  ne  manquent  done  pas , 
mais  c'est  malheureusement  la  possibility  de  les 
restituer  k  chacun  avec  certitude,  qui  manque  et 
manquera  toujours.  Dans  cet  ^tat  de  cause,  je  devais 
done  borner  tout  mon  espoir  k  determiner  Fordre 
dans  lequel  ces  pieces  doivent  £tre  distribu^,  et 
je  m^estime  fort  heureux  d'y  £tre  k  peu  prte  par- 
venu. 

Tai  pu  reconnaitre  d^abord  les  surfrappes  sui- 
yantes  : 
Sur  des  v^ritables  monnaies  anonymes  de  Jean- 

Zimiscis ,  des  pieces  n^  i. 
Sur  des  n"**  I,  des  n~  n. 
Sur  des  n~  n ,    des  n~  ra. 

Ces  premieres  observations  seraient  insuffisantes 
si  celles  qui  vont  suivre  n'^taient  venues  s'y  r^unir, 
pour  determiner  la  limite  d'^mission  de  ces  diffe- 
rentes  monnaies : 
Une  piece  de  Nicephore- Botaniate  est  surfrappee 


sur  un  n""  m. 


Une  de  Romain  -  Diog^ne ,  sur  un  n!^  iv. 

Deux  dTudoxie-Dalassine  et  de  Constantin-Ducas , 

sur  des  n"^  i  et  n. 

Voili  du  reste  tout  ce  qu'il  m'a  iti  possible  de 
decouvrir.  Je  ne  saurais  trop  recommander  Fetude 
des  surfrappes  k  Texamen  serieux  des  amis  de  la 
byzantine ;  de  cette  etude  en  effet  ,  ne  peuvent 
manquer  de  jaillir  d'importantes  lumieres  sur  une 
foule  de  points  encore  douteux. 
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BASILIUS  -  PORPHYROGENITUS , 

Soraomm^  Buuuboctohus  ,  et  oonau  sous  le  nom  de  Basils  II. 

Basile  y  fils  de  Romain  le  jeune  et  de  Theophanon , 
fut  &it  empereur  par  son  pire ,  et  re^ ut  le  diaddme 
le  jour  de  p&ques  de  Fannie  960.  A  la  mort  de 
son  pire  ^  il  commenQa  &  r^gner  'Sous  la  tutelle  de 
Theophanon •  Bientdt  Nicephore^Focas  s'empara  du 
trdne^  et  crut  affennir  sa  puissance  en  6pousant 
cette  princesse  ,  qui  y  pen  d^ann^  apr^  y  le  fit 
assassiner,  ainsi  que  nous  ayons  eu  d^ji  Foccasion 
de  le  dire.  Nicephore  tout  en  usurpant  la  couronne , 
ne  Toulut  point  enlever  au  jeune  Basile ,  les  prd- 
rogatives  imp^riales  auxquelles  il  ayait  droit.  II  le 
garda  prte  de  lui  et  le  traita  toujours  avec  a£fiection  y 
ainsi  que  son  frire  Constantin. 

Apr^rassassinat  de  Nicephore-Focas,  Jean-Zimiscte 
prit  place  sur  le  trdne ,  et  se  donna  pour  collogues 
les  deux  fils  de  Romain  le  jeune.  Pen  d'ann^es  aprSs 
Zimiscis  mourut  empoisonn^  y  et  k  partir  de  ce  mo- 
ment^ Basile  &g£  de  vingt  ans  et  Constantin  de  dix-sept 
seulement ,  r^nirent  seuls  sur  les  Grecs.  Basile  fut 
charge  de  tout  le  poids  des  affaires  y  et  gouverna 
toujours  avec  talent  et  bonheur.  II  eut  &  soutenir  des 
guerres  nombreuses ,  surtout  contre  les  Bulgares , 
et  s^y  distingua  dWe  mani^re  si  hrillante,  qu'il 
re^ut  le  sumom  de  BuJgaroctone.  Basile  mourut 
septuaginaire  9  en  d^cembre  1025^  apr^  un  regne 
de  cinquante  ans. 
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Les  historiens  ne  font  aucane  mention  de  la  fenune 
de  Basile ,  si  toutefois  ce  prince  a  6t6  mari6. 

11  pent  done  exister  des  monnaies  des  s^es  sui- 
vantes  : 

De  960  a    963 ,  Baaile  et  son  p^  Ronuin  le  jenne , 
963         >       Basile  et  Theophanon, 
963  a    969 ,  Basile  et  Nicephore-Focas , 
969  a    975,  Basile,  Constaiitiii  et  Jeatt-ZiiiiMo4s , 
975  a  1025,  Basile-Porphyrogen^  et  Constantin, 
975al025,  BasUe  seul. 

Les  quatre  premieres  de  ces  series ,  ayant  6t6  d6ja 
^tudi^es  plus  haut,  je  m^abstiendrai  d^en  reparler 
ici ,  et  je  yais  imm^diatement  m^occuper  de  celles 
qui  constituent  les  deux  demiires. 

975  d  loss. 

BA8IU-P0BPHTK0GBN&TI   BT   GONSTANTIN. 

Tres  ^  certainement  les  monnaies  de  cette  serie 
existent ;  il  n^  pu  s'^ouler  un  r^gne  de  cinquante 
ann^  cons^cutives^  sans  qu^il  y  eillt  de  nombreoses 
Amissions  d^espices  courantes.  Yoyons  done  s^il  est 
possible  de  les  distinguer,  Suiyant  Eckbel  il  faut  y 
renoncer  et  je  mc  hAte  de  m'inscrire  contre  cette 
assertion  inconcevable.  Deux  groupes  de  deux  prin- 
ces, nommes  Tun  Basile  et  Fautre  Constantin, 
peuvent  se  disputer  les  monnaies  offirant  deux  efiigies 
de  ce  nom ,  ceci  est  bien  vrai ;  mais  oe  qui  n^est 
pas  moins  yrai ,  c'est  qu'il  faut  vouloir  se  tromper, 
pour  s^y  tromper. 

Basile  le  Mac^donien ,  lorsqu'il  donna ,  en  868 , 
le  titre  d^empereur  k  son  fils  Constantino  6tait  on 
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homme  dW  &ge  mdTy  et  devait  ndcessairement 
6tre  repr^nt^  avec  ime  eCGgie  toute  diff^Fente  de 
celle  de  son  fils.  Jusqu'en  879,  annte  de  la  mort  de 
Gonstantin ,  il  s^est  €conli  onze  ans ,  et  certainement 
la  difference  6norme  de  taille  et  de  physionomie^ 
que  Ton  remarque  sur  certaines  pieces  de  Basile  le 
Hac^donien  et  de  son  fils ,  n^a  pu  disparaitre  com- 
plitement  en  onze  ann^  * ;  il  est  done  certain  que 
toute  piice  offirant  un  Basile  et  un  Gonstantin  de 
taille  semUable ,  et  sensiblement  du  m£me  &ge ,  ne 
pent  appartenir  k  Basile  le  Hac^donien  et  k  Confr- 
tantin  son  fils. 

DW  autre  cdt^,  nous  savons  qu'au  moment  oil 
Basile  et  Gonstantin ,  fils  deRomain  le  jeune  p  demeu- 
r&rent  maitres  de  rempire^  k  la  mort  de  Jean-Zimiscte 
arriv^e  en  975,  ils  avaient,  Basile  vingt  ans,  et 
Gonstantin  dix-sept ;  leurs  monnaies  doi vent  done , 
par  consequent ,  avoir  presents  d^abord  deux  princes 
jeunes  k  la  fois  y  qui  y  vieillissant  ensemble ,  ont  dd 
paraitre  avec  la  m£me  taille  y  et  une  physionomie  k 
tr^peu  prte  aussi  kgie  sur  toutes  les  esp^ces  de  leur 
long  rigney  bien  que  Basile  ait  pu  figurer  avec  de 
la  barbe,  tandis  que  son  frire  itait  encore  imberbe. 
Enfin  y  Basile  le  Mac^donien  et  Gonstantin  son  fik , 
doivent  se  rencontrer  avec  la  coiffure  adoptee  k  cette 
^poque ,  G^est-4-dire  les  cheveux  ondoyans  le  long 
de  la  figure,  tandis  que  les  effigies  des  deux  fik  de 
Romain  le  jeune  ne  doivent  pas  conserver  ce  caractire 
physionomique ,  d^ailleurs  fort  saillant. 

Une  pareille  distinction  etait  assez  peu  difficile 

*  Mime  en  admettant  que  ces  monnaies  incontestables  ont  ^te'  cimises 
en  868  on  869. 
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k  faire ,  pour  qu^il  paraisse  bien  singulier  qu^Eokhel 

lui-m6me  n^ait  trouy6  aucun  moyen  de  discemer 

rorigine  de  ces  monnaies  k  deux  effigies ,  surtout , 

ajoute-t-il ,  cum  uirituque  imperium  non  magnopere 

distet.  Cette  raison  est  peu  fondle.   Cent  ans  ne 

sont  pas  peu  de  chose ,  et  ne  peuvent  avoir  exerc^ 

une  influence  nulle  sur  les  types ,  le  style   et  la 

fabrique  des  monnaies  de  T^tat.  Tout  bien  consid^^ 

done  f  il  n^y  a  point  de  difficult^  rtelle  k  dasser  les 

pieces  offirant  deux  princes  nomm^  Basile  et  Cons- 

tantin ,  et  Ton  doit  ^  i  la  premiere  yue ,  determiner 

ais6ment  auquel  des  deux  Basile  chacune  appartient. 

M.  Mionnet  (t.  n,  p.  Soy)  d^crit  plusieurs  monnaies 

qu^il  attribue  indistinctement  k  Basile  le  Mac^donien 

et  k  son  fils ,  on  aux  deux  fr^res  Basile  et  Constantin ; 

mais  la  description  qu^il  en  donne^  He  particula- 

risant  en  aucune  fa^on  les  effigies  qu^elles  portent, 

il  serait  impossible ,  sans  voir,  les  pieces  j  de  rien 

decider  sur  leur  attribution.   J^esp^re  toutefois  en 

avoir  dit  assez  pour  lever  toute  difficult^  dans  cette 

classification.  Le  style  des  monnaies  est  d'ailleurs 

ici  d^un  tr^grand  secours  et  ne  permet  pas  de  s^ 

tromper ;  en  y  ayant  ^gard ,  il  faut  ^videmment 

rendre  k  Basile -Porphyrogenite  et  k  son  frire^  la 

premiere  pi^ce  d'or  classic  par  M.  Mionnet ,  k  Basile 

le  Mac^onien  et  k  son  fils  (p.  4^^)*  ^  effet,  ni 

le  dessin ,  ni  le  type ,  ni  le  module  *  ne  conviennent 

k  r^poque  de  Basile  le  Mac^donien.  J^ai  d6jk  restitue 

*  Eyidemment  toute  pi^  large  et  minoe ,  du  module  eoiuio  sous  le 
nom  de  m^daiiion,  doit  appartenir  a  Basile-Porphjrogen^te  et  a  son  frere 
Constantin ;  c^cst  vraiscmblablement  sous  res  deux  princes  que  les 
aureus  ont  commence  a  hre  bbiiqiiis  avec  cette  taille 
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k  celui-ci  la  demi^re  pi^ce  d^or  d^crite  d'apr^s  Tanini, 
par  M.  Mionnet  (p.  Soy). 

EaRn  y  il  faut  encore ,  de  toute  n^cessit^ ,  donner 
k  Basile  le  Mac^onien ,  la  moanaie  de  cuiyre  que 
j^ai  d^crite  k  son  nom ;  la  taille  des  deux  princes 
le  prouyerait  d'une  mani^re  certaine,  quand  bien 
mdme  le  style  et  le  type  de  cette  monnaie  ne  seraient 
pas  en  disaccord  flagrant  avec  les  types  et  le  style 
des  monnaies  de  cuiyre  fabriqu^es  par  Zimisc^  et 
ses  successeurs. 

D^apr^s  ce  que  j^ai  dit  plus  haut^  les  monnaies 
donn^es  par  Ducange  (p.  ii5),  se  classent  d^elles- 
mdmes ,  la  premiere  k  Basile  le  Mac^onien  et  a  son 
fils  f  les  deux  suiyantes  k  Basile  et  k  Gonstantin ,  fils 
de  Romain  le  jeune. 

II  existe  des  pieces  d^argent,  publi^es  pour  la 

premiere  fois  par  Eckhel  y  et  qui  ne  peuyent  s^attri- 
buer  k  d'autres  princes  qu'aux  deux  fr^res ,  quand 
bien  m£me  Tinspection  des  effigies  ne  pourrait  aider 
k  fixer  leur  origine.  Au  droit  on  lit  —  Rn  tout» 
mcAT(t)  bAsoBi  g(«i)  GonsTA(rTiFt).  —  autour  des 
bustes  de  face  de  Basile  et  de  Gonstantin  entre  les- 
quels  parait  une  croix  tr£s-om£e  sur  des  degr6s; 
au  reyers  on  yoit  en  inscription  dans  le  cbamp 

1-  bASII.(t/of)  c(jcti)  C«nSTAn(Tirflc)  P0RFTR0G(f rr « rei) 

pisTOi  bAS  (/xfi<)  Rfl»mAi«  (r).  —  (cab.  Soleirol). 

La  pr^ence  du  mot  iioppvpoytfprr^i  l^ye  ici  tons 
les  doutes.  En  effet  une  inscription  rapport^e  par 
Banduri ,  constate  que  Basile  et  Gonstantin  ont  tons 
les  deux  port^  le  sumom  de  Uoffv^yu^Mroi ,  tandis 
qu'il  n'est  pas  moins  certain  que  Basile  le  Mac^donien 
et  son  fils  ne  Font  jamais  re^u. 
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M.  Mi(mnet  a  dt6  cette  pi^  d^aprte  Eckhd,  et 
y  a  joint  un  second  exemplaire  dW  diamitre  beau- 
coup  plus  petit- 
En  r^um^y  les  monnaies  de  Basile  et  Constantby 
n'ont  pas  6X6  jusqu'iei  conyenablement  ^tudi^es.  Elles 
ne  demandent  qa^k  T^tre  avec  un  peu  d^attention  poor 
6tre  distributes,  avec  la  certitude  la  plus  oompUte, 
aux  princes  qui  les  ont  fait  frapper. 

On  serait  en  droit  de  s'^tonner  du  manque  absola 
d'espices  de  cuivre,  firapp^  au  nom  de  Basile  et 
de  Constantin,  si  Ton  ne  devait  n^cessairement 
admettre  que  ces  deux  princes ,  coUigues  et  suoces- 
seurs  imm^diats  de  Jean-Zimiscis,  ont  adopts  le 
systime  mon^taire  ^tabli  par  cet  empereur.  Toat 
porte  done  k  croire  que,  pendant  les  cinquante 
ann^es  de  leur  rigne  commun,  les  fils  de  Romain 
le  jeune  ont  fait  fabriquer  une  tris-grande  quantity 
de  ces  pieces  de  cuivre ,  dont  Scylitzes  a  donn£  la 
description ,  en  attribuant  leur  introduction  k  Jean- 
Zimiscis.  II  serait  strange,  en  effet,  que  le  r^e 
de  Zimisc^,  qui  n^a  dur6  que  de  969  k  975,  eftt 
produit ,  k  lui  seul ,  cette  6norme  quantity  de  pieces 
toutes  semblables  de  types,  mais  di£Ei6rentes  de  poids 
et  de  taille ,  que  Ton  rencontre  dans  les  suites  byzan* 
tines.  Ces  dissemblances  de  poids  sont  des  indices 
certains  dismissions  opSr^  k  des  Spoques  diffSrentes, 
et  je  ne  crois  pas  me  tromper ,  en  assurant  que  le 
plus  grand  nombre  des  pieces  en  question  appar- 
tient  rSellement  k  Basile  et  k  Gonstantin;  quant 
k  les  discemer,  11  faut  n^y  pas  prStendre ,  et  penser 
qu^il  sera  toujours  ipipossible  de  le  faire. 
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97K  h  i025. 

BA8IU  SIUI*. 

Aprte  avoir  parl£  des  monnaies  ^mises  par  Nice- 
phore-Focas  et  Basile,  Eckhd  ajoute:  reliqui  qus 
ntant  perpeiuo  fratrem  Constantinum  XI  soctant. 
Tr£s-probablement  cette  assertion  est  exacte ,  et  tout 
porte  k  croire  que  les  monnaies  firapp^es  au  nom 
de  Basile ,  et  depuis  la  mort  de  Jean-Zimisc^ ,  ont 
assod^  k  son  effigie  celle  de  son  firire  Gonstantin. 
En  e£Fet^  on  ne  pourrait  invoquer  ici^  en  faveur 
d^une  jouissance  s^ar^e  des  droits  mon^taires,  la 
m£me  raison  qui  a  pu  paraitre  plausible ,  lorsque  les 
collogues  £taient  d^une  famille  toute  diff^rentc.  Basile 
et  Gonstantin  ^tant  firires^  et  ayant  constamment 
rigni  sans  disaccord  et  sans  querelles ,  il  est  yraisem- 
blable  que  leurs  monnaies  ont  toujours  6ti  sign^es 
de  leurs  deux  noms.  Je  ne  pense  done  pas  que  Ton 
doive  esp^rer  rencontrer  des  monnaies  de  Basile- 
Porpbyrogenite  seul ,  bien  qu^une  note  de  M.  Mion- 
net  (t.  n ,  p.  5o6)  dise  que  toutes  les  pieces  donn^es 
par  lui  k  Basile  le  Mac^donien,  peuvent  convenir 
^galement  k  Basile-Porphyrogenite. 

CONSTANTINUS-PORPHYROGENITUS, 

Gonna  sons  ]e  nom  de  Gonstantin  XI. 

HELENA. 

Gonstantin ,  second  fils  de  Romain  le  jeune  et 
de  Theopbanon ,  naquit  en  96 1 .  Nicepbore  -  Focas , 
lorsqu^il  fut  proclam^  empereur,  eut  le  plus  grand 
soin  de  Tenfance  de  Gonstantin^  et  Zimiscte  successeur 
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de  Nicephore,  en  consenrant  k  Basile  le  titre  et  le  rang 
des  augustes,  accordales  m^mes  honneurs  k  son  jenne 
frire.  A  la  mort  de  Zimisc^ »  Gonstantin  n^ayait  que 
dix-sept  ans ,  comme  plusieurs  fois  d^ja  j^ai  en  Focca- 
sion  de  le  dire^  et  il  demeora^  en  soei^t^  avec  son  frixe 
9mi ,  maitre  du  trdne  de  Constantinople.  Gonstantin 
pen  d&ireox  d'assumer  sa  part  de  responsabilit^  dans 
le  maniement  des  affaires  ^  s'en  dicluuqgea  con^l^ 
tement  sur  son  firire  Basile »  et  ytent  pendant  de 
tongues  ann^  ^  dans  Finddence  et  la  nullity  la  plus 
complete.  Quand  enfin  Basile  mourut,  en  loaS, 
Gonstantin  rest^  seul  k  la  t£te  de  FempKre ,  fut  oUig6 
de  gouvemer  par  lni-m£me ;  son  rigne  dxi  reste  ne 
fut  pas  tr^long ,  puisqu'il  mourut  ^  le  1 2  novBm- 
bre  loaS ,  k  Vkge  de  soixante-dix  ans. 

Gonstantin  avait  £pous^  Helena,  fiUe  da  patrice 
Alypius«  II  en  eut  trois  fiiles :  Eudoda  qui  prit  le 
Yoile ;  ZoC  et  Theodora ,  qui  toutes  deux  joukent 
de  la  dig^it6  des  augustes  ,  aprte  la  mort  de  tear 
p^re.  Trois  jours  ayant  sa  mort ,  Gonstantin  maria 
sa  fiUe  Zo£  k  Romain- Argyxe ,  et  d^signa  cdui-d 
pour  son  successeur. 

De  ce  qu^on  vient  de  lire,  il  r^sulte  qu^il  pent 
exister  des  monnaies  des  series  suiyantes : 

De'    969  a    97S,  Gomtantin,  Basil«  et  Jean-Zimisofe , 
975  a  4095,  Gonstantin  et  Basile, 
40)5  k  402S,  Gonstantin  seal. 

Les  deux  premieres  series  ayant  6t&  ^tudi^  plus 
haut ,  il  ne  me  reste  k  parlor  ici  que  des  momiaies 
de  Gonstantin  seul. 
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i02S  h  1028. 

CORSTAHTIH     8IVL. 

Sans  aucon  doute  les  monnaies  de  oette  s^rie  exis- 
teat ;  le  tout  est  de  les  determiner  et  de  les  distinguer 
de  cdks  de  Gonstantin-Monomaque.  II  faut  en 
ooi^renir,  il  y  a  1& une  diCGcult^  tr^r^elle,  et  qui^ 
fante  d^objets  de  comparaison ,  a  At  mettre  en  d^faut 
les  amis  de  la  byzantine.  II  est  heureusement  quelques 
l^ers  signes  de  reconnaissance  auxquels  on  pent 
a¥oir  recours>  en  marchant  &  tfttons  dans  cette  investi- 
gation delicate.  Ainsi  il  y  a  eridemment  plus  de  raison 
d^aClribuer  &  Constantin-Monomaque,  les  monnaies 
qui  sont  identiques  de  style  et  de  type^  avec  celles 
de  sa  contemporaine  Theodora  j  que  de  les  donner 
irOonstantin  j  fils  de  Roiaain  le  jeune.  Siau  contraire, 
il  se  rencontre  des  monnaies  d'un  Constantin ,  offirant 
de  Tanalogie  avec  celles  des  pred^cesseurs  du  fils 
de  Romain  >  il  est  raisonnable  de  les  attribuer  i  ce 
prince. 

Tanini  a  cm  devoir  dasser  &  notre  Constantin , 
une  piece  d^or  concave  y  sur  laquelle  on  lit  —  cons- 
TAnTm  bisiL  EusEb  E«m.  —  autour  du  buste  de 
Fempereur^  et  qui  porte  au  revers  Teffigie  du  Christ , 
avec  la  ligende  accoutumee  —  ihs  xis  {sic)  vex 
BXcnAnTium. 

Le  motif  qui  a  decide  Tanini  k  adopter  cette 
classification ,  est  la  forme  concave  de  la  piece , 
forme  qui  jusqu'alors  n^avait  pas  encore  paru ,  et  qui 
de  ce  moment  devint  tres-frequente.  Pour  etayer  son 
opinion  9  il  fait  observer  que  la  premiere  mention 
des  monnaies  concaves  j  se  trouve  dans  tin  dipldme 
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dsti  de  Fannie  1 024 ,  ann^e  dans  laquelle  Basile  et 
Gonstantin  ^talent  encore  tous  les  deux  empereurs. 
Mais  si  rien  ne  prouve  que  Tattribution  de  Tanini  est 
mauvaise ,  malheureusement  rien  non  plus  ne  saorait 
prouver  qu^elle  est  bonne.  En  effet ,  du  moment  que 
la  forme  concave  k  it6  adoptde  par  Gonstantin  >  fils 
de  Romain  le  jeune^  Gonstantin -Monomaque  a  pn 
a  fortiori  faire  frapper  des  monnaies  de  ce  genre ; 
par  suite^  ce  caractire  ne  peut  plus,  en  aucune  fagon , 
servir  k  classer  les  pieces  douteuses  ^mises  an  nom 
d^un  Gonstantin.  Dolors  ce  qui  me  restait  k  faire, 
^tait  de  comparer  avec  une  scrupuleuse  attention 
les  effigies  de  toutes  ces  pieces ,  dont  quelques-unes 
se  dassent  avec  assez  de  certitude  k  Monomaque,  et 
d'^en  s^parer  celles  qui  offirant  une  physionomie  dis- 
tincte  de  celle  de  Monomaque ,  pouvaient  par  suite , 
convenir  k  Gonstantin ,  fils  de  Romain  le  jeune. 

J^ai  eu  Tavantage  d^op^rer  cette  comparaison, 
et  il  en  est  rfeult^  pour  moi ,  la  certitude  qu^i  Gons- 
tantin XI  appartiennent  de  magnifiques  pieces  d'or, 
montrant  an  droit,  dans  un  triple  grenetis,  Tem- 
pereur  en  buste  tenant  le  labarum  et  un  volume 
roul^.  L'effigie  est  parfaitement  distincte,  par  sa  forte 
barbe  et  la  forme  allong^e  de  la  figure ;  la  l^gende 

est 1-  G«nsTAnTmos  bAsosus  Pom.  —  an  revers 

parait  aussi  dans  un  triple  grenetis ,  le  buste  nimb^ 

du  Ghrist,  accompagn^  de  la  l^gende 1-  ibs  xis  (sic) 

REX  HEGUAnTihm.  —  (cab.  Soleirol). 

Quant  k  Constantin-Ducas ,  il  se  trouve  exclus  du 
partage  de  ces  monnaies ,  puisqu^il  a  constamment 
tenu  a  faire  inscrire  son  nom  de  famille  ^•vtuu  y  sur 
les  esp^ces  k  son  effigie.  Aussi  les  trois  demi^res 
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pieces  d^OTy  d^crites  par  M.  Mionnet  (p.  Siy)^  sont- 
elles  bien  certainement ,  d^un  tout  autre  prince  que 
Coastantin-*Ducas,  et  de  Constantin-Monomacjue 
tr^probablement.  L^effigie,  le  dessin^  le  costume , 
le  diaddme ,  tout  enfin  prouve  que  ces  monnaies  sont 
da  indme  prince  que  les  premieres  pieces  d^or  de 
module  ordinaire ,  classics  par  le  m6me  auteur  k 
Monomaque  (p.  SioetSii);  et  si  celles-ci  appar- 
tiennent  &  Monomaque  >  les  autres  lui  conyiennent 
^galement. 

R0HANUS-AR6YRUS  ou  Argteopulus  , 

Saraomm^  HinukPOLiTAHcs  i  et  oonnn  sous  1«  nom  de  Romaix  HI. 

ZOE. 

Le  patrice  Romain-Argyre,  £tait  n^  vers  Tan- 
nie  973.  Au  moment  de  mourir,  Gonstantin,  fils 
de  Romain  le  jeune,  se  voyant  sans  h^ritiers  de 
son  trdne^  jeta  les  yeux  sur  Romain,  qui  avait 
alors  cinquante  -  dnq  ans,  le  for^  de  r^pudier  sa 
premiere  femme  qui  se  nommait  Helene,  et  de 
recevoir  le  titre  d^auguste  arec  la  main  de  sa  fille 
Zo€.  Le  manage  eut  lieu  trois  jours  avant  la  mort 
de  Gonstantin.  Romain  fut  done  salu^  empereur,  et 
prit  les  rSnes  du  gouvemement  en  1028. 

ZoS  y  Hie  par  une  intrigue  adultire  avec  Michel 
le  Paphlagonien  y  fit  envisager  k  celui-ci  qu^en  se 
d^aisant  de  Romain -Argy re ,  il  pourrait  pretendre 
k  sa  main  et  k  la  pourpre  imp6riale ;  Michel , 
en  trains  par  les  conseils  de  cette  femme  criminelle, 
^touflTa  Romain-Argyre  dans  son  bain,  le  11  ayril 
1034. 
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On  peut  done  trouyer  des  monnaies  des  series 
suiyantes  : 

De  1038  k  1034»  Romain-Argjre  et  Zoc, 
1028  a  1034,  Romain-Argjre  seul. 

Jusqn'ici  Ton  n^a  pas  attribu^  une  seule  piice  k 
Tune  on  k  Tautre  des  deux  series  que  je  yiens 
d'indiquer ;  il  doit  pourtant  exister  des  monnaies  de 
Romain-Argyre  seul.  Quant  k  celles  qui  o£friraient 
Romain  et  ZoS ,  leur  existence  est  purement  hypo- 
th^tique  j  et  j^oserai  mdme  dire  pen  probable. 

Le  Baron  Marchant^  dans  sa  lettre  n,  a  public 
deux  monnaies  qu'il  donnait  k  Romain-Argyre; 
ces  deux  monnaies  sont ,  Tune  d** Alexis  V,  et  Fautre 
de  TancrMe ,  prince  d^Antioche.  La  premiere  ayait 
6t€  lue  incorrectementy  et  la  seconde  a  6t6  depuis 
public  par  feu  M.  Cousinery,  ayec  la  l^gende  nomi- 
nale  tout-a-fait  formelle ,  qui  manquait  sur  Texem- 
plaire  en  mauyais  itat  du  B*"  Marchant* 

Nous  ayons  done  ici  une  y^ritable  lacune  dans 
1^  suites  byzantines^  et  je  crois  pouyoir  pr^dire 
qu^elle  ne  sera  jamais  combine,  si  Ton  ne  consent 
k  enleyer  k  Romain-Diogine ,  certaines  pieces  d^or 
qui  conyiennent  tout  aussi  bien,  sinon  mieux,  k 
Romain-Argyre. 

Obseryons,  ayant  dialler  plus  loin^  qu^il  est  k 
prfeumer  que  sous  Romain-Argyre »  on  a  continue 
la  jfabrication  des  pieces  de  cuiyre  anonymes  et  i 
types  pieux ,  commence  sous  Jean-Zimiscte ;  ce  <pu 
ne  contribue  pas  pen  sans  doute  a  rendre  inirouwMes 
les  espices  de  cet  empereur. 

Venous  maintenant  aux  monnaies  que  je  crois 
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devoir  dlstraire  du  domaine  numismatique  de  Ro- 
main-Diogene ,  pour  les  restituer  k  Romain-Argyre. 

L^inspection  de  Tefiigie  ne  peut  £tre  ici  d^un 
grand  secours ,  puisque ,  si  d^un  cdt£  Romain-Argyre 
ayait  dnquante-cinq  ans  k  son  ay^nement  au  trdne , 
d'un  autre  cdt£  Romain  -  Diog^ne  avait  acquis  un 
Ir^grand  renom,  comme  g^n^ral  des  armies  de 
Constantin-Ducas  ^  lorsqu^Eudocie-Dalass^ne  T^leva 
k  Fempire  en  lui  donnant  sa  main.  Ges  deux  em- 
pereurs  doivent  done  paraitre  avee  des  physionomies 
k  peu  pr^s  semblables  pour  Vkge ,  ou  du  moins  bien 
difficiles  k  distinguer^  k  cause  de  T^tat  de  la  gravure 
dans  les  ateliers  mon^taires  byzantins. 

Romain  -  Diog^ne ,  qui  devait  son  6l6yation  k 
Fimp^ratrice  Eudocie ,  a  certainement  fait  placer 
Feffigie  de  cette  princesse  sur  les  espices  courantes ; 
on  connait  parfaitement  les  monumens  numisma- 
tiques  qui  le  prouyent.  Pendant  son  r^gne  de  si 
conrte  dur^e ,  puisqu^il  n^a  occupy  le  tr6ne  que  trois 
ans  au  plus,  Romain-Diogine  a-t-il  fait  frapper 
des  monnaies  k  sa  seule  effigie^  a  Fexdusion  de 
Feffigie  d^Eudode^  qu'il  y  a  fait  figurer  au  moins 
pendant  un  certain  temps?  c^est  ce  dont  je  crois 
permis  de  douter. 

Je  propose  done  de  restituer  k  Romain-Argyre  ^ 
les  pieces  d^or  ayant  au  droit  Fempereur  debout, 
couronn^  par  la  yierge ,  ayec  la  l^gende  —  ecE  bohe 
E«mAnM. — etpridsentant  au  reyers  le  Christ  assis,  ayec 

la  l^gende 1-  ibs  xis  («iV?)  rbx  RSGUAnTibm. —  Cette 

l^gende  du  reyers  oSre  d'ailleurs  des  incorrections  qui 
se  rencontrent  ^alement  sur  les  pieces  attributes  k 
]ean-2Umisc& ,  k  Gonstantin  XI ,  k  Monomaque  et  k 
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Theodora.  Ainsi  le  mot  xis  remplace  le  mot  xps  ^  et  le 
mot  HBGiiAnTifam  est  £crit  au  lieu  de  RBcnAiiTram ; 
enfin ,  la  lettre  c  est  toujoura  employee  pour  k  ,  tandis 
que  cela  n^a  plus  lieu  sur  les  pieces  qui  appartiennent 
siiremeut  k  Romain-Diog^ne  ^  et  m^me  k  partir  de 
Coustantin-Monomaque^  sous  lequd  le  c  a  d6}k  h 
yaleur  du  sigma. 

Toutes  ces  raisons  y  faibles  d^ailleurs  quand  eUes 
sont  examine  isol^ment ,  n^en  forment  pas  moins 
un  ensemble  suffisant  pour  me  didder  k  attribuer 
k  Romain-Argyre  9  les  monnaies  dont  je  yiens  de 
parler. 

M.  Mionnet  d^crit  (page  52i)  une  piice  dW 
sur  laquelle  il  croit  devoir  lire  p«  au  lieu  de  i»  qu^il 
y  a  y^ritablement  dans  la  l^ende,  k  cause  sans  doute 
du  mot  xis  du  revers ;  mais  ce  mot  xis  n^est  cer- 
tainement  pas  mis  par  la  faute  du  grayeur  pour  le 
mot  XAS.  Le  nom  du  Christ  se  trouye  id  abr^ 
et  repr^nt^  par  les  trois  lettres  x,  i,  s,  au  lieu 
des  trois  lettres  x,  p,  s;  si  c'^tait  d^ailleurs  un 
lapsus  sculptoris,  il  ne  se  retrouyerait  pas  sur  une 
foule  d^autres  pieces  yoisines^  comme  cela  arriye 
r^ellement.  J^ose  done  affirmer  que  la  pi^ce  en 
question  n^est  pas  plus  de  Romain-Diog&ne  que  d'un 
autre  Romain ;  elle  est  d^un  prince  du  nom  de 
Jean ,  et  comme  son  module  et  son  style  ne  per^ 
mettent  pas  de  la  donner  k  Jean-Gomnine ,  il  deyient 
n^cessaire  de  la  restituer  k  Jean-Zimisc& ,  k  qui  elle 
appartient  en  toute  certitude ,  et  au  nom  de  qui  je 
Tai  rapport^e  plus  haut. 
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MICHAEL, 

Snmomm^  PiPHLAOOy  et  connii  sous  le  nom  de  Hicbbl  FV. 

ZOE. 

Michel,  ni  en  Paphlagonie  de  parens  obscurs,  deyint 
Tamant  de  rimp^ratrice  Zoe ,  et  pouss^  par  les  conseils 
de  cette  princesse ,  se  souilla ,  le  u  avril  i  o34 ,  du 
meurtre  de  Romain-Argyre ,  dont  il  voulait  usurper 
la  couronne.  Bientdt  il  ^pousa  Zbe  et  fut  procIam6 
empereur ;  mais  redoutant  k  son  tour  les  intrigues 
de  sa  femme  ,  il  Tentoura  d^eunuques  et  d'espions , 
charges  d'observer  sa  conduite,  et  parvint  ainsi  k 
s'affiranchir  de  la  terreur  qu'elle  lui  inspirait.  Au  bout 
de  quelques  ann^es,  Michel  bourrel^  de  remords 
et  souffirant  d'une  maladie  incurable,  prit  le  parti 
d^abdiquer  et  se  retira  dans  un  monast&re,  oA  il 
mourut  le  10  d^cembre  io4i.  Ce  prince  avait  une 
soeur  nomm^e  Maria ,  qui  6tant  devenue  la  femme 
du  patrice  Stephanus,  eut  un  fils  nomm^  Michel- 
Galaphates ,  auquel  son  oncle  conf^ra  le  titre  de  c6sar. 

De  ce  que  nous  venous  de  voir,  il  r^sulte  qu'il 
pent  exister  des  monnaies  des  series  suivantes : 

De  4034  a  4041 ,  Michel  le  Paphlagonien  senl , 
4034  a  1044 ,  Michel  et  Zoe. 

i0i4  d  1044. 

aaCHBL  LB  PAPHLAGOlfllH  8BI7L. 

Sans  aucun  doute  il  doit  exister  des  monnaies  de 
ce  prince ,  mais  jusqu'ici  les  auteurs  se  sont  accords 
k  dire  qu'il  £tait  impossible  de  les  determiner.  jLe 

34 
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B°^  Marchant  seul  a  cherch^  k  fermer  cette  lacune 

de  la  byzantine  y  en  attiibuant  k  Michel  le  Paphlago- 

nien,  des  pieces  qui  jusqu^alors  avaient  6ie  classics  ^ 

mais  ^videmment  k  tOTt,  k  Michel -Rhangab^.  C'est 

ainsi  que  le  n""  i  des  monnaies  de  cuivre,  public 

au  nom  de  Rhangab^  par  Ducange  (p.  loS)^  a  para 

k  cet  habile  numismatiste ,  ne  pouyoir  convenir  qvCk 

Michel  le  Paphlagonien.  Cette  classification  ne  me 

semble  pas  suffisamment  d6montr£e ,  et  bien  loin  de 

{aire  deux  princes  distincts  de  ceux  k  qui  appartien- 

nent  les  monnaies  graves  par  Ducange,  je  regarde 

les  deux  effigies  comme  celles  du  m^e  individu ;  de 

plus  celui-ci  n^est  autre  que  Michel-Ducas ,  ainsi  que 

j^esp^re  le  faire  yoir  plus  loin ,  en  m^appuyant  sur 

Fexamen  de  pieces  non  douteuses,  et  sur  une  analogic 

de  types  assez  grande  y  pour  qu^il  soit  impossible  de 

donner  k  ces  diCT^rentes  pieces ,  une  origine  doignte 

de  plus  de  douze  ou  quinze  ans. 

Je  crois  done  raisonnable  d^admettre  qu'il  est  tout- 
&-fait  inutile  de  chercher  des  monnaies  de  cniyre 
de  Michel  le  Paphlagonien ,  k  l^gendes  nominales. 
Yraisemblablement  le  r^gne  de  ce  prince  est  un  de 
ceux  qui  n^ont  vu  frapper  que  des  espices  anonymes 
et  k  l^gendes  pieuses  y  et  c^est  encore  dans  le  chaos 
des  incertaines  attributes  k  Jean-Zimisc^,  quesont 
et  seront  toujours  noy^es,  les  monnaies  de  Michel 
le  Paphlagonien  et  m6me  celles  de  son  neveu  Michel 
Galaphates. 

G^est  done  seulement  parmi  les  monnaies  d'or, 
rejet^es  jusqu^i*ce  jour  au  rigne  de  Michel-Ducas » 
quMl  faut  chercher  des  monnaies  de  Michel  le  Paphla- 
gonien ;  mais  cette   recherche  est  n^cessairement 
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chose  ardue,  et  dififidle  k  effectuer  avec  bonheur. 
En  tout  cas  >  Michel  le  Paphlagonien  qui  ayait  d6j& 
un  certain  &ge  k  Fipoque  de  son  d^yation  k  Tempire , 
doit  prohablement  paraitre  sur  les  monnaies  avec 
de  la  barbe  et  une  physionomie  remarquable ,  puisque 
Ton  sait  que  ce  prince  £tait  dou^  de  grands  avan- 
tages  physiques. 

1034  i  1041. 

MIGHSL  LB  PAPHLAGOfflSR   BT   lOB. 

A  la  rigueur ,  ces  monnaies  peuyent  exister ;  mais 
jusqu^id  Ton  n^a  pas  d^couyert  une  senle  piice  qui 
soit  yenue  motiyer  Tadoption  de  cette  s6rie  par- 
ticuliire. 

MICHAEL , 

Sumomin^  Galaphitks,  et  oonnu  sous  le  nom  de  Michbl  y. 

ZOE. 

Michel  -  Calaphates ,  fils  du  Patrice  Stephanus  et 
de  Maria  ^  sceur  de  Michel  le  Paphlagonien  ,  re^ut 
le  titre  de  c^ar  ayant  Tabdication  de  son  onde* 
Aprte  cet  ^yinement  arriy^  en  io4i  ^  Timp^ratrice 
Zo€  9  redeyenue  maitresse  de  Fempire ,  crut  deyoir 
assurer  sa  puissance  en  adoptant  Michel-Galaphates 
et  en  lui  conf^rant  le  titre  d^auguste  y  apris  ayoir 
toutefois  exig6  de  lui  le  serment  de  la  regarder 
toujours  comme  sa  mire  et  comme  sa  souyeraine. 
Calaphates  jura  tout  ce  que  Zo£  youlut ,  et  quatre 
mois  apr^ ,  il  la  fit  enfermer  dans  un  monastire 
de  File  du  Prince.   Mais  ce  succis  fut  de  courte 
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dur^c ;  ZoS  et  sa  soetir  Theodora ,  parvinrent  bientdt 
k  gagner  Fesprit  du  peuple  et  k  lui  rendre  odieax 
Michel-Calaphates ,  qui  fut  chass^  du  tr6ne  et  eut  les 
yeux  crey^s,  le  21  avril  1042.  Ge  prince ,  doitr^ 
k  son  tour  9  mourut  au  bout  de  peu  de  temps. 

II  peut  done  exister  des  monnaies  des  series 
suivantes  : 

Be  4044       >         Michel-Calaphates  et  Zoe, 
4044  a  4043 ,  Michel-Calaphates  seul. 

1041. 

MICSBL-CALAPHATBS   BT   ZOB. 

Les  monnaies  de  cette  s6rie  peurent  et  doiyent 
exister,  puisqu'il  est  certain  que  pendant  les  quatre 
premiers  mois  du  rigne  de  Galaphates ,  cet  empereur 
n^a,  pour  ainsi  dire,  occup6  que  le  second  rang. 
Mais  jusqu'^ici  elles  ont  ^chapp^  k  toutes  les  recherches. 

1041  i  1042. 

MICHEL -GALAPHATSS    SBDL. 

L^existence  des  monnaies  de  Michel-Calaphates 
seul  y  n^est  pas  moins  probable  que  celle  des  monnaies 
pr^c^dentes ,  mais  jusqu^i  pr^nt ,  nul  monument 
numismatique  n^est  yenu  la  confirmer.  Le  B"""  Mar* 
chant  a ,  comme  pour  Michel  le  Paphlagonien ,  youla 
reprendre  des  monnaies  k  Michel-Ducas ,  pour  les 
restituer  k  Michel-Calaphates  ;  mais  Tattribution  qu'il 
propose ,  est  loin  d'etre  certaine.  Cette  fois  encore , 
je  suppose  que  remission  d^espices  anonymes  a 
l^endes  pieuses ,  est  la  seule  cause  du  manque  de 
monnaies  de  cuiyre  k  classer  a  ce  prince ,  et  j'ajoute 
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que  ce  ne  peat  £tre  que  parmi  les  pieces  d'or^ 
accord^es  sans  distinction  a  Michel-Ducas  ^  malgr6 
Tabsence  da  nom  de  famille^  que  Ton  doit  rechercher 
le  bagage  numismatique  de  Michel-Calaphates.  Ce 
prince  n^ayant  >  sans  aucun  doute  ,  occupy  le  tr6ne 
de  Constantinople ,  qu^i  un  &ge  pen  avanc^ ,  doit 
paraitre  sur  les  monnaies  avec  une  physionomie  jeune 
et  probablement  sans  forte  barbe.  C^est  done  1&  un 
point  de  reconnaissance  auquel  j'invite  les  amis  de 
la  byzantine  k  prater  attention. 

CONSTANTINUS , 

Samomme  MoNOMAcncs,  et  connu  sous  le  nom  de  Constaiitiii  XII. 

ZOE. 
SCLERENA. 

Constantin-Monomaque,  issu  d'une  famille  illustre^ 
dut  son  ^l^vation  k  Fempire  au  choix  de  Timpd- 
ratrice  Zoe  y  qui  lui  donna  sa  main  et  le  diad^me  ^ 
le  1 1  juin  I  ol^i ;  trois  jours  apr^  y  il  fut  couronn^ 
solennellement.  Afonomaque  mourut  en  io54  9  apris 
avoir  occupy  pendant  douze  ans  le  tr6ne  de  Cons- 
tantinople ,  et  avoir  eu  sans  cesse  k  d6jouer  les 
intrigues  dont  il  ^tait  environne  dans  £on  palais , 
et  les  entreprises  des  peuples  voisins  de  Tempire. 
Une  fois  rey^tu  de  la  pourpre  ^  Monomaque  montra 
fort  peu  d'empressement  aupr^s  de  la  sexag^naire 
ZoS ;  bientdt  m^me  il  eut  une  concubine ,  nomm^e 
Sclerena  y  qu'il  decora  du  titre  d'auguste ,  et  qu'il 
fit  paraitre  k  ses  cdt^s  dans  les  c^r^monies  publiques. 
Ce  prince  mourut  sans  post^rit^. 
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De  ce  qui  pr^cide  >  il  r^sulte  qu^il  peut  se  ren- 
contrer  des  monnaies  des  series  suivantes  : 

De  4042  a  4050,   Constantin^-Monomaque  et  Zoe, 

4042 ,  ou  au  moins  de  4050  a  4054 ,  Constantm-Monomaqae  seal. 

i042  h  1050. 

COlTSTiLlinN-MONOlCAQUB  BT  ZOB, 

Jusqu^ici ,  aucon  monument  numismatique  n'est 
venu  se  ranger  dans  cette  s^rie  mon^taire. 

1042^  ou  au  moins  de  lOSO  d  lOSft. 

COirSTAinnN-MOffOMAQITB  8B17L. 

Les  monnaies  de  ce  prince  existent  indubitable- 
ment ,  et  il  en  est  quelques  -  unes  qui  ne  peuvent 
nullement  lui  dtre  contest^es  ;  ce  sont  celles  sur 
lesquelles  se  lit  le  nom  Morofcc^isr.  On  n'en  con- 
nait  que  deux  jusqu^ici,  qui  pr^sentent  ce  mot; 
toutes  deux  sont  d^argent  ^  et  ont  ^t^  dtorites  par 
M.  Mionnet  (p.  5ii) ,  d^apr^  Tanini.  Sur  la  pre- 
miere on  lit  —  BBSPomA  ovzois.  —  autour  de  la 
vierge  nimble,  debout  et  les  mains  levies ;  k  droite  et 
k  gaudhe  mt  ev ;  au  revers  on  yoit  Tempereur  debout , 
y£tu  du  paludamentum ,  tenant  une  longue  croix 
et  une  6p^  dans  son  fourreau ,  et  entour6  de  la 
I6gende  —  Eyssbh  monomAXon.  —  qui  complete 
la  phrase  J^f#9-o/r«  cml^Qti  fvnCiir  Mcfo^yjit  (JDomina 
salva  pium  Monomachum). 

La  deuxi^me  est  concave  y  sa  l^gende  est  incom- 
plete et  permet  seulement  de  lire  ...monomAx.... 
autour  de  Tempereur  debout  ^  tenant  une  longue 
croix  et  le  globe  crucig^re ;  au  revers  on  lit  —  ibs 
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xs...  —  aux  cdt^  du  Christ  assis ,  la  XAte  nimble  et 
tenant  le  liyre  des  ^vangiles.  Ces  deux  seules  pieces 
sont  d'une  attribution  non  douteuse ,  mais  les  sui- 
vantes ,  bien  qu^elles  n'offrent  pas  le  nom  de  Mo- 
nomaque  y  semblent  n^anmoins  ne  pouvoir  convenir 
qvik  ce  prince. 

La  premiere,  attribute  par  Pellerin  k  Constantin- 
Honomaque ,  k  cause  de  la  ressemblance  de  ses 
types  et  de  sa  fabrique,  avec  ceux  des  monnaies 
de  Theodora  qui  Ta  suivi  imm^diatement ,  a  it6 
dass^  de  la  m6me  maniire  par  Eckhel  et  M.  Mion- 
net  f  et  tout  semble  confirmer  cette  classification.  Au 
droit  on  lit  —  Ktt»nsTAnT  aosile  (sic)  am.  —  autour 
du  buste  de  face  de  Monomaque ,  tenant  le  labarum 
de  la  main  droite  et  le  globe  crudgire  de  la  gauche ; 
au  reyers  parait  le  buste  du  Christ ,  entour^  de  la 
I^ende  —  ihs  xis  rex  REcnAnTihm.  —  Cette  piice 
d^or,  est  du  module  des  aureus  du  haut  empire  ^  et 
pr^nte ,  k  cause  de  cela ,  une  tris-grande  analogic 
ayec  celles  de  Theodora. 

M.  Mionnet  (p.  5 17)  a  d^crit,  au  nom  de  Cons-^ 
tantin^Ducas ,  une  monnaie  d^or  que  je  crois  devoir 
restiluer  k  Constantin  -  Monomaque ,  soit  k  cause  de 
la  parfaite  ressemblance  de  Teffigie  qu^elle  o£Ere  ayec 
Teffigie  de  la  monnaie  pr^c^ente^  soit  k  cause  de 
Tabsence  du  nom  ^ovjiccf. 

Bien  souyent  on  a  accuse  les  grayeurs  byzantins , 
d^Atre  des  barbares ,  incapables  de  rien  produire  de 
passable  ;  mais  cette  opinion  s^^yanojyt  bientdt  ^ 
quand  on  est  k  m^me  de  comparer  une  suite  un  pen 
nombreuse  des  monumens  quails  ont  produits.  Certes 
leur  dessin  n'est  pas  a  citer  comme  module ,  mais 


372  CONSTANTIN  -  HONOHAQUE. 

il  est  tr^vrai  que  les  offiders  mon^taires  ont  tenu 
rigoureusement  compte  des  caractires  physionomi* 
ques  des  princes  quails  avaient  k  repr^senter,  et  que 
sar  loutes  les  esp^ces  du  m^rne  individu .,  ils  ont  sa 
lui  consenrer  un  fades  constant.  Cest  Ik  un  £ait 
tr^-heureox  pour  la  classification  des  monnaies 
byzantines ,  et  un  fait  dont  on  se  conyainct  rapide- 
ment  en  ^tudiant  avec  soin  ces  pr^cieux  monumens. 
Cest  par  suite  de  cette  observation ,  qu^on  ne  pent 
se  refdser  k  donner  au  m6me  prince ,  la  pi^  que  j'ai 
cit^e  plus  haut  et  celle  qui  a  it6  attribute  &  Constantin- 
Ducasy  par  M.  Mionnet.  En  yoici  la  description: 
au  droit  on  lit  —  K^nsTAnxnos  bAsoEvs  &m.  — 
autour  de  Feffigie  de  face  de  Monomaque ,  portant 
de  la  main  droite  le  globe  crucigire ,  et  de  la  main 
gauche  une  6f€e  qu^il  tient  au-dessous  de  la  garde ; 
k  droite  et  k  gauche  de  la  t^te,  paraissent  dans  le 
champ  deux  ^toiles ;  au  revers ,  la  l^ende  —  ihs  xfs 
BEX  RBGnAnTihm.  —  entoure  le  buste  du  Christ. 

11  est  inutile ,  je  pense  y  de  faire  remarquer  la 
ressemblance  des  l^gendes  et  des  types  de  cette  pi^, 
avec  les  ligendes  et  les  types  des  pieces  dassto 
par  tout  le  monde  k  Monomaque. 

Ge  prince  ayant  accords  le  titre  d^auguste  k  sa 
concubine  Sclerena ,  on  pourrait  croire  que  cette 
femme  a  joui  des  honneurs  mon^taires.  Observons 
toutefoisquejusqu^ici  Ton  ne  connait  aucune  mon- 
naie  de  Monomaque  et  de  Timpiratrice  legitime 
ZoS^  et  que  par  suite ,  si  ces  monnaies  n^existent 
pas  y  comme  cela  parait  probable ,  il  y  a  bien  moins 
de  chance  encore  de  rencontrer  des  pieces  firappies 
au  nom  d^une  femme  que  Tempereur  pouyait 
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asseoir  k  ses  c6tiSf  sans  oser  pour  cela  lui  donner 
le  droit  dc  paraitre.sur  les  esp6ces  courantes,  que 
ce  fiait  seul  ett  peut-^tre  fait  rejeter  avec  m^pris.  II 
ne  faut  pas  oublier  que  le  peuple  £tait  extrdmement 
attache  k  Zoe  et  &  sa  sceur  Theodora ,  et  qu^il  devait , 
par  consequent  9  supporter  avec  impatience  Tinjure 
faite  a  leur  nom,  par  F^l^yation  de  Sderena  kh 
dignity  des  augustes. 

ZOE. 

Zo£  y  fine  de  Constantin  XI  et  d'Helene ,  £tait 
n^  en  978 ;  trois  jours  avant  de  mourir ,  son  p6re 
lui  fit  ^pouser  le  patrice  Romain-Argyre  ^  auquel 
cette  alliance  yalut  la  dignity  d^auguste  et  Fempire. 
En  io34>  ZoS  qui  s^^tait  livr^e  k  un  commerce 
adult&re  avec  Michel  le  Paphlagonien  9  lui  fit  assa^ 
siner  son  mari  et  T^pousa  pour  prix  de  son  crime. 
Michel  c^dant  k  ses  remords ,  se  retira  dans  un  mo- 
nastire  et  y  mourut  en  io4i*  Ge  prince  ayait 
entour^  ZoS  d^afBd^  qui  lui  d^voilaient  les  actions 
les  plus  secretes  de  cette  femme^  dont  lui-mdme 
redoutait  la  perfidie.  A  sa  mort  y  Zofi  redevint  toute 
puissante,  et  se  sentant  incapable  de  supporter  k 
elle  seule  le  poids  de  la  couronne ,  elle  adopta  le  c^sar 
Michd-Calaphates,  neveu  de  Michel  le  Paphlagonien. 
EUe  ayait  exig^  de  lui  le  serment  d^agir  toujours  k  son 
^gard  comme  un  fils  et  un  sujet;  mais  Galaphates 
esp^ra^t  usurper  la  couronne  y  oublia  bientdt  ce  quHl 
ayait  promis ,  et  youlut  se  d^barrasser  de  Zo€ ;  ses 
intrigues  furent  promptement  d^jou^es,  et  le  21 
ayril  1042  il  eut  les  yeux  crey^s.  A  partir  de  ce 

35 
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moment ,  Zoe  resta  maitresse  de  Fempire  y  et  fut 
forc^e  d'assoder  k  sa  puissance  sa  sceur  Theodora , 
que  Famour  du  peuple  lui  imposa  pour  collogue. 
Au  mois  de  juin  suivant ,  Zo€  prit  pour  troisi6me 
^poux  Gonstantin-Monomaque ,  qu'elle  mit  sur  le 
trdne;  elle  r^gna  avec  lui  jusqu'en  io5o,  qu'elle 
mourut  k  Y&ge  de  soixante-dix  ans. 

II  pourrait  done  exister  des  monnaies  d^  series 
suivantes  : 

De  1028  at  103i,  Zoe  et  Romain-Aigyre , 

103i  a  lOil ,  Zoe  et  Blichel  le  PapUagonien , 
40il       >         Zoe  seule, 
4044  a  1042,  Zoe  et  Michel-Galaphates, 
d'avril  en  juin  1042,  Zoe  et  Theodora, 

1042  a  1050 ,  Zoe  et  Gonstantin-Honomaque , 

Avant  d^ji  parle  des  series  mon^taires  offirant 
Zoe,  en  soci6t6  avec  ses  trois  £poux  et  son  nevea 
Michel-Calaphates ,  il  ne  me  reste  i  consid^rer  id 
que  les  monnaies  sur  lesquelles  ZoS  paraitrait  seule 
ou  en  commun  avec  sa  soeur  Theodora. 

1041. 

ZOB   SBULB. 
ZOB   BT   THBODORA. 

A  la  mort  de  Michel  le  Paphlagonien ,  Zoe  demeura 
positivement  maitresse  absolue  de  Fempire  ,  et  pro- 
bablement  qu'en  exigeant  de  Michel  -  Galaphates  le 
serment  de  la  regarder  toujours  comme  sa  souve- 
raine,   elle  pritendit  bien  lui   faire   sentir   qu'il 
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n^occuperait  jamais  que  le  second  rang.  U  est  done 
yraisemblable  que  les  monnaies  de  T^tat^  ^mises 
pendant  les  premieres  ann^es  qui  suivirent  Tadoption 
du  c^ar  Calaphates  y  ne  furent  frapp^es  qu'au  seul 
nom  de  rimp^ratrice  Zo€.  Get  ^tat  de  choses  ayant 
dur^  quelques  mois  >  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu^il 
a  exists  des  monnaies  de  ce  genre.  II  en  est  de 
m6me  de  celles  qui  furent  frapp^es  pour  ZoS  et 
Theodora,  depuis  Texpulsion  de  Calaphates,  jusqu^au 
manage  de  Zofi  avee  Constantin-Monomaque ;  mais 
ces  deux  esp^ces  n^ont  pas  encore  6ti  retrouv^es. 

le  ne  parlerai  pas  longuement  des  pieces  attributes 
par  Strada  k  ZoS ,  seule  ou  avec  sa  sceur  Theodora , 
et  figur^es ,  d^apr6s  cet  auteur ,  par  Ducange 
(p.  1 1 5).  La  premiere  est  tellement  en  dehors  de 
toutes  les  apparences  qui  caract^risent  les  monnaies 
de  cette  ^poque,  qu^il  faut  convenir  que  son  inven- 
teur  a  fait  preuve  d'une  maladresse  prodigieuse.  La 
seconde  est  simplement  une  monnaie  de  Constantin- 
Porphyrogen^te  et  de  Zo€-Carbonopsine  sa  m^re, 
mal  comprise  par  Ducange.  Eniin  la  troisi^me  qui 
offre  les  types  des  monnaies  de  Justin  et  Sophie, 
avec  le  different  de  Constantinople  au  droit ,  tandis 
qu^on  lit  au  revers  le  different  de  Rome ,  qui ,  sous 
Zo6  et  Theodora  ,  n^avait  plus  rien  de  commun  avec 
Fempire  grec ,  cette  monnaie,  dis-je ,  offre  la  reunion 
de  tout  ce  qu'on  pent  in  venter  de  plus  absurde , 
numismatiquement  parlant.  Eckhel  avait  d6}k  fait 
justice  de  ces  pi6ce$  controuv^es ;  il  £tait  impossible 
en  effet ,  qu'un  homme  aussi  habile  ,  pAt  se  laisser 
prendre  a  de  si  pitoyables  conceptions. 
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THEODORA, 

Somommee   Pobfiiteogeriti. 

Theodora,  seconde  fille  de  Gonstantin  XI  et 
d^Helene,  n6e  en  981,  avait  6X6  d^abord  dioisie 
par  son  p6re  pour  lui  succ^er  &  Tempire.  II  lui 
oSrit  d'^pouser  Romain-ArgjTe  ;  mais  elle  refusa 
sa  main,  que  sa  sosur  Zoe  consentit  k  recevoir. 
Argyre  une  fois  sur  le  trdne,  la  rel^gua  dans  an 
monast^re,  oil,  par  Tordre  de  sa  soeur  ZoS,  elle 
fut  obligee  de  prendre  le  voile.  A  Fexpulsion  de 
Michel-Calaphates,  Theodora  fut  tir^  de  son  couvent 
par  le  yoeu  du  peuple ,  et  requt  les  honneurs  imp6- 
riaux,  en  commun  ayee  ZoS.  Pendant  trois  mois 
les  deux  princesses  gouvemirent  par  elles-m^mes ; 
mais  ZoS,  en  6pousant  Gonstantin -Monomaque, 
donna  un  maitre  k  Tempire.  Durant  tout  le  r^gne 
de  son  beau-frire,  Theodora  jouit  des  honneurs 
attache  k  la  dignity  des  augustes ,  et  lorsque  Mono- 
maque  fut  mort,  en  io54,  elle  se  trouva  seule 
k  la  tdte  du  gouvernement.  Theodora  mourat  le 
22  aoM  io56,  apris  un  rigne  d'un^an  et  neuf 
mois.  Dans  ses  demiers  momens,  cette  princesse, 
k  rinstigation  des  eunuques  du  palais ,  confi^ra  le  titre 
d^empereur  k  Michel-le^tratiotique.  lis  ne  r^gn&rent 
ensemble  que  cinq  jours  en  tout. 

U   pent    done   exister   des  monnaies  des  series 
suivantes  : 

JD^avril  en  join  1042,  Theodora  et  Zoe, 
1054  a  1056,  Theodora  seule, 
17  au  22  aoiit  1056 ,  Theodora  et  Michel-le-Stratiotique. 
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1042. 

THBODORA      BT      ZOB. 

le  ne  r^p^terai  point  ici  ce  que  j^ai  dit  des 
monnaies  qui  composent  cette  s^rie  ;  on  n'en  connait 
pas  une  seule,  et  celle  que  Ducange  a  prise  dans 
Strada ,  ne  m^rite  pas  qu^on  s'y  arr^te. 

105&  A  1056. 

THBODORA       SBVLB. 

Les  monnaies  de  cette  s^rie^  bien  que  rares, 
sont  parfaitement  connues  et  d^termin^es.  lusquHci 
Ton  n^en  a  trouv^  qu^en  or,  et  de  deux  modules 
difii^rens*  Les  unes ,  du  module  des  aureus  du  haut 
empire,  o£Erent  au  droit,  le  buste  de  Theodera 
tenant  un  sceptre  et  le  globe  crucig^re;  elle  est 
accompagn^e  de  la  I6gende  —  eEOD^KA  ay rousTA.  — 
abr^6e  de  diverses  mani^res ;  au  revers ,  parait  le 
buste  du  Christ,  avec  les  mots  ic  xc-  La  parfaite 
analogic  de  ces  monnaies  avec  celles  d^un  prince  du 
nom  de  Constantin ,  a  fait  attribuer  celles-ci  k  Cons- 
tantin-Monomaque ;  et  c'est  avec  toute  apparence  de 
raison,  puisque  ces  pieces  ne  portent  pas  le  nom 
^oi;««#,  qui  est  toujours  inscrit  sur  les  aureus  de 
m6me  taille  de.  Constantin- Ducas. 

La  seconde  monnaie  classic  k  Timp^atrice  Theo- 
dora ,  pr^nte  au  droit ,  cette  princesse  et  la  yierge 
debout ,  tenant  ensemble  le  labarum.    On  y  lit : 

—  esoD^yRA  AvroirsTA  M  5.  —  au  revers ,  la  l^gende 

—  ihs  xis  HEX  BSGnAnnhm.  —  entoure  le  Christ 
debout,  tenant  le  livl^  des  ^yangiles. 
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Telles  sont  9  jusqu^id ,  les  seules  monnaies  connues 
qui  constatent  le  rigne  de  Theodora. 

17  au  22  aoUt  1056. 

THEODORA   BT  MICHEL- LB- 8TRAT10TIQUB. 

Theodora  et  Michel  n^ayant  occupy  le  tr6ne  en 
soci^t^,  que  pendant  cinq  jours,  il  faut  convenir 
que  les  monumens  numismatiques  de  ce  rigne  6ph^ 
m^re,  doivent  £tre  d'une  excessive  raret^.  Cinq 
jours  sont  en  effet  bien  yite  £coul6s  pour  permettre 
de  graver  de  nouveaux  coins  et  de  fabriquer  de 
nouvelles  monnaies. 

Tai  parl6  plus  haut  des  sous  d'or  attribu^  par  les 
auteurs  k  Michel ,  fils  de  Theophile ,  et  k  Theodora 
sa  m^re,  dont  Fun  me  parait  convenir,  k  cause  des 
types  et  surtout  de  la  l^gende  du  revers ,  k  Michel- 
le-Stratiotique.  Ayant  dijk  d^crit  ces  monnaies,  je 
n^y  rcviendrai  pas  ici ,  et  je  me  bornerai  k  observer 
qu^il  faudrait,  de  toute  n^cessit^,  ^tudier  le  style 
des  pieces  elies-m^mes ,  pour  decider  celte  question 
en  dernier  ressort. 

MICHAEL , 

Sumomm^  Stiutioticos  ,  et  coxmu  sous  le  nom  de  Michel  VI. 

Michel4e-Stratiotique ,  n^  k  Constantinople,  de 
la  famille  illustre  des  Bringas,  k  ce  que  Ton  suppose^ 
^tait  arrivd  k  un  kgc  deja  tr^s-avanc^,  lorsque  les 
conseils  des  eunuques  d^cidirent  la  mourante  Theo- 
dora a  lui  conf^rer  le  titre  d'empereur.  La  profession 
des  armes ,  qu^il  avait  constamment  suivie ,  lui  avait 
valu  le  sumom  de  SirtUxotique.  Pendant  cinq  jours 
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M ichd  partagea  la  couronne  avec  Theodora ;  puis  & 
la  mort  de  cette  princesse,  arriv^e  le  22  aoiit  io56, 
il  se  trouva  seul  maitre  de  Tempire  ;  son  r6gne  fut 
de  bien  courte  dur^e,  car  d6s  Tann^e  suivante  les 
soldats  offrirent  la  couronne  k  Isaac-Conm&ne.  Michel 
youlut  tenter  la  voie  des  armes ;  il  fut  battu  et  forc^ 
d^abdiquer  le  8  juin  loSy.  II  se  retira  dans  un  mo- 
nast&re  et  y  mourut  au  bout  de  deux  ans. 

II  peut  done  exister  des  monnaies  des  series 
suiyantes  : 

Da  17  au  33  ao^t  40S6 ,  Blichel  et  Theodora , 
1056  4  4057,  Michel  seul. 

10S6. 

MIGHBL   BT   THBODORA. 

Tai  dit  plus  haut  tout  ce  que  j'avais  &  dire  sur 
les  monnaies  de  cette  s^rie,  dont  Texistence  est 
hypoth^tique. 

10S6  h  1057. 

mClIlIi  8BUL. 

Sans  aucun  doute  ces  monnaies  existent,  mais 
oik  les  trouver  ?  yoil&  encore  une  veritable  difficult^. 
n  faudrait  avoir  k  comparer  une  grande  quantity 
de  pieces  d^or  frapp^es  au  nom  d'un  Michel  et  sans 
Faddition  du  nom  zkoc/xtff ,  et  probablement  de  leur 
examen  ressortirait  la  possibility  de  distinguer  les 
espices  de  Michel  le  Paphlagonien ,  de  Michel-Cala- 
pbates  et  de  Michel-le-Stratiotique,  Pour  celui-ci  une 
physionomie  due  &  F^e  miir  doit  n^cessairement 
rendre  assez  facile  la  classification  des  monnaies  qui 
lui  appartiennent  r^ellement.  Malheureusement  je 
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ne  puis  qu^engager  les  amis  de  la  byzantine  a  feire 
cetle  comparaison ,  toutes  les  fois  qu'^ils  en  auront 
les  moyens.  Pour  ma  part ,  je  regrette  de  n'ayoir  sous 
les  yeux  que  des  pieces  en  petit  nombre,  et  qui, 
d^ailleurs ,  ne  peuvent  convenir  qu^au  seul  Michel- 
Dncas,  k  Fexception  d^une  seule  que  j^attr3)ue  k 
Michel -le-Stratiotique,  et  que  je  yais  d^crire  plus 
has. 

Le  B''''  Marchant ,  pour  fermer  cette  lacune ,  a 
cru  devoir  restituer  k  Michel -le-Stratiotique  y  toules 
les  monnaies  ofrant  un  prince  barbu  du  nom  de 
Michel  9  en  soci^t^  avec  une  princesse  du  nom  de 
Maria.  II  est  parti  de  ce  prindpe ,  que  Michel-Ducas 
ne  devait  pas  avoir  de  barbe ,  et  ne  pouvait  paraitre 
qu^avec  une  effigie  juvenile.  J^esp&re  faire  voir, 
en  m^occupant  des  monnaies  de  Michel  *  Ducas , 
qu^on  ne  pent  lui  refuser  les  pieces  a  face  barbue, 
par  la  seule  raison  que  FefGgie  imp^riak  porte  de 
la  barbe.  le  ne  puis  done  admettre  la  classification 
propos^e  par  le  B*""  Marchant  ^  et  me  verrais,  k  mon 
grand  regret,  forc£  de  laisser  ouverte  une  lacune 
dans  la  s^e  numismatique  des  empereiirs  de  C(mis- 
taatinople,  s^il  n'existait,  an  cabinet  du  roi,  une 
magnifique  piice  d'or  qui  semble  convenir  k  Micheir 
le^&tratiotique.  En  voici  la  descripti(m :  au  droit  on 
voit  ren:q>ereur  debout  avec  une  forte  barbe,  et 
s^appayant  sur  une  longue  croix ;  la  l^ende  tout4-£ait 
insolite  est  —  mixahl  avtograt.  —  au  revers,  est 
plac^  le  buste  nimb^  de  la  vierge ,  les  mains  dev^es 
avec  iop  iv.  Cette  pi&ce  est  d^assez  petit  module  et 
pen  ^paisse. 

Quant  aux  monnaies  de  cuivre,  eUes  6taiaat  eneore 
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anonymes  et  k  l^gendes  pieuse9,  puisque  ce  n^est 
que  sous  Gonstantin  -  Ducas ,  probablement ,  que 
ce  syst^me  mon^taire  a  disparu^  pour  faire  place 
aux  pieces  k  effigies  et  k  I^gendes  imp^riales.  G^est 
done  parmi  les  incertaines  d^crites  au  nom  de  lean* 
Zimisc^,  que  sont  confondues  les  monnaies  de 
MicheMe-Stratiotique ,  ainsi  que  celles  de  plusieurs 
autres  empereurs. 

ISAAaUS  -  GOMNENUS , 

Connu  801U  le  nom  d^Isiic  P'. 

AIGATHERINA. 

Isaac -Gomnine  avait  ^t^  deve  par  Timp^ratrice 
Theodora  9  k  la  dignity  depr^fet  d^orient.  Le  succes- 
seur  de  cette  princesse,  Michel -le-Stratiotique, 
s'^tant  montr^  incapable  de  gouvemer  Tempire, 
s^ali^na  Tesprit  de  ses  nouveaux  sujets,  et  se  yit 
promptement  d^pouiUer  de  la  pourpre  que  Farm^e 
offifit  k  Isaac- Gomn^ne,  le  i*'' septembre  loSy. 
.  Isaac  avait  une  si  haute  opinion  de  lui-mdme^ 
comme  g^n^ral  et  comme  administrateur ,  qu^il  ne 
crut  devoir  de  reconnaissance  k  personne  pour  son 
61^vation  au  trdne ,  et  regarda  sa  brillante  fortune 
comme  une  juste  recompense  de  son  m^rite  et  de 
sa  valeur.  Deux  ans  et  quelques  mois  aprte  son  cou- 
ronnement,  Isaac ,  sou£Erant  d^une  maladie  grave, 
d^igna  pour  son  successeur  k  Fempire ,  Gonstantin- 
Ducas  qui  avait  favoris^  son  usurpation ;  puis  il  se 
retira  dans  un  monastSre ,  oil  il  v^cut  deux  ann^es 
dans  Fhumilite  la  plus  profonde,  au  point  qu^il 
consentit  k  y  remplir  la  charge  de  portier.  Isaac , 
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descendu  volontairement  du  trdne  le  25  noyeiB- 
bre  I  o59 ,  mourut  dans  raotqmne  de  i  oGi . 

II  avait  ^poiis^  Aicatherina  ou  Catherine,  fille 
ain^e  de  SaminSl,  roi  des  Bnlgares,  que  son  man 
^leva  k  la  dignity  des  augustes  et  fit  couronner 
solennellement.  II  eut  deux  enfans  de  cette  priii"- 
cesse  :  un  fils  nomm6  Mairael  et  une  fiile  nomm^ 
Marie.  Apris  Fabdication  dlsaac ,  Gatfaerine  se  refin 
avec  sa  fille  dans  un  convent;  elle  prit  alors  le 
nom  d^Helene,  et  mourut  quelques  ann^es  aprte 
son  mari. 

II  pent  done  exister  des  monnaies  des  series 
suivantes : 

De  102(7  a  1059,  haftc-Conm^ne  seuX, 
1057  a  1059 ,  Isaac  et  Catherine. 

10S7  i i059. 

ISAAC -GOmilNB    SBVL. 

Zonaras  (lib.  xym,  cap.  4)  ^  ScyKtzes,  nou9  out 
l^gu^  un  renseignement  fort  pr^cieux ,  snr  rhisloire 
mon^taire  d^lsaac-Gdmn^ne.  lis  racontent  que  ce 
prince  6tait  conyaincu  qu^il  ne  devait  tpaCk  lui-m6me 
sa  brillante  fortune ,  et  qu^on  trouvait  la  pretfve 
de  cette  assertion  dans  sa  Tolont^  d^^tre  plao6  snr 
ses  monnaies 9  V6pie  k  ls(  main.  Void  les  propres 
expressions  de  Zonaras :  ro  artfriff i  %«ivrov  ftyi^7«x«f«r, 

fii  rtprisenter  sur  ks  stdteres,  tenant  a  lu  nuzin  urte 
Spee  nne).  Ce  passage  est  d^un  haul  intii^t ,  pni^ 
qn^il  fixe  d*vtne  maniire  certaine,  la  dassificaftion 
des  monnaies  dlsaac-Comnine. 

Eckhel   a   d^crit   le  premier   deux  pii^es  d^or 
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concaves  de  ce  prince ,  et  elles  oSrent  effectivement 
la  particularity  signal^e  par  Zonaras.  Au  droit  on  lit 
Bur  Tune  et  sur  Tautre  —  icaakiog  bAcnBYG  R«m.  — 
autour  de  Fempereur  debout  et  v6tu  du  paluda- 
mentum  ,  tenant  de  la  main  droite  nne  ifie  nue , 
et  de  la  gauche  le  fourreau ,  on  bien  de  la  main 
droite  le  labarum ,  et  de  la  gauche  une  6p^e  dans 
son  fourreau ;  le  revere  de  ces  deux  monnaies  est 
le  m£me ;  c^est  le  revers  banal  des  aureus  de  cette 
^poque ;  autour  du  Christ  assis ,  on  lit  —  ihs  xis  rex 
BiGnAUTihm.  —  (cab.  du  roi). 

On  voit  qu'il  n^y  a  pas  le  moindre  doute  k 
concevoir  sur  la  l^timit^  de  cette  attribution ,  et 
que  ces  deux  monnaies  appartiennent  bien  &  Isaac- 
Comnine. 

II  n^en  est  pas  de  m6me  des  pieces  de  cuivre  con- 
caves,  d6crites  par  Eckhel  et  par  M.  Mionnet  (p.  5 1 5). 
CeUes-d  ne  peuvent  appartenir  qu'&  Isaac-FAnge, 
tant  k  cause  de  leur  module  ^  qu'a  cause  de  leur 
style  et  de  leure  l^endes.  II  est  constant  d^ailleurs 
que  le  syst&me  ^tabli  par  lean-Zimisc^  pour  les  mon- 
naies de  cuivre,  se  conserva  j usque  sous  le  rigne 
de  Constantin-I>ucas.  Les  pr^tendues  pieces  dlsaae- 
Comn^ne  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ce  syst^me 
mon^taire;  elles  le  sont  complitement  afec  celui 
qui  fut  suivi  par  les  Alexis ,  par  Jean  et  Manuel- 
Comnine;  ces  pieces  sont  done  bien  certainement 
d^Isaac-TAnge^. 

*  Le  Baron  Blarcfafuit  (leitre  ii)  avail  deja  lire  cette  conclusion  dc  la 
seule  presence  du  titrc  StnrsTiif  au  lieu  de  f^vOstvi  sur  ces  monnaies. 
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10S7  h  10S9. 

ISAAC   BT   CATHBRINB. 

Puisque  rimp^ratrice  Catherine  a  r6ellemeiit  hXk 
couronn^e  et  d^ar6e  auguste ,  elle  a  pu  paraitre  sur 
les  monnaies  de  F^tat;  toutefois  on  n'en  connait 
encore  aucune  qui  constate  que  cette  princesse  ait 
us^  de  ce  droit. 

CONSTANTINUS  -DUCAS , 

Connu  sous   le   nom    de  Gomstirtiii-  XIU. 

EUDOGI A  -  DALASSENA. 

MICHAEL. 

ANDRONICUS. 

CONSTANTINUS  -PORPHYROGENITUS. 

Constantin-Ducas  apris  avoir  travaill^  i  F^Idvatioti 
de  MicheMe-Stratiotique ,  prit  ensuite  le  parti  d'lsaac- 
Comn^ne ,  et  contribua  i  lui  faire  obtenir  la  cou- 
ronne.  Lorsqu^Isaac  crut  devoir  abdiquer ,  il  d&igna 
Constantin  pour  son  successeur  y  et  d6s  le  25  no- 
vembre  loSg^  celui-ci  prit  les  r6nes  de  Fempire. 
Constantin  6tait  sexagenaire  lorsqu^il  mourut  an  mois 
de  mai  de  Fannie  1067,  apr^  un  r^gne  de  sept 
ans  et  demi. 

Constantin-Ducas  avait  £pous^  Eudocie^  fiUe  de 
Constantin-Dalassene ;  ils  6taient  d^j&  mari^  sous 
le  r^gne  de  Michel  le  Paphlagonien  ,  et  par  conse- 
quent avant  io35.  Ce  manage  donna  naissance  k 
six  enfans:  trois  fils  et  trois  filles.  Les  trois  fils 
nomm^  Michel ,  Andronic  et  Constantin^  fiirent 
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fails  empereurs  et  couronn^s  par  leur  p^re ,  tr^s- 
peu  de  temps  avant  sa  mort.  Le  dernier  prit  le 
sumom  de  Porphyrogenitus ,  parce  qu'il  vint  an 
monde  pendant  le  r^gne  de  son  p6re. 

Par  suite  de  ce  qui  pr6c6de ,  on  voit  qu'il  peut 
exister  des  monnaies  des  series  suiyantes  : 

De  1059  a  1067,  Constantin-Ducas  seul, 

1059  a  1067,  Constantin-Ducas  et  Eadocie , 

1067,  Constantin-Ducas  et  ses  fils ,  avec  ou  saiu  Eudocic. 

1059  it  1067. 

constahtin-ducas  sbvl. 

Les  monnaies  de  Constantin-Ducas  ne  peuvent 
pr^enter  aucune  incertitude  d^attribution  y  a  cause 
du  nom  de  famille  AvKctr,  qu^elles  portent  con^ 
tamment ;  ce  caract^re  est  m6me  assez  precis ,  pour 
que  Ton  doive  refuser  &  ce  prince  toutes  les  pieces 
qui  ne  ToflErent  pas. 

JusquHci  les  monnaies  qui  se  rangent  dans  cette 
s^rie ,  et  qui  ont  ki€  d^crites  par  les  auteurs  y  £tant 
toutes  d^or,  je  me  fdicite  d'etre  le  premier  i  en 
faire  connaitre  quelques-unes  d^argent  et  de  cuivre, 
qui  sont  digues  d'int^r6t. 

Les  esp6ces  d^or  de  Gonstantin-Ducas  sont  carac- 
t^ris^es  par  les  types  suivans : 

—  K^NSTAiiTiN  o  ^uKAC.  —  autour  du  buste  de  face 
de  Tempereur ;  il  tient  une  croix  d^une  main  et  de 
Tautre  le  globe  crucig6re ;  au  revers ,  parait  le  buste 
du  Christ,  avec  la  l^gende  -ihs  xpsrex  REGUAnTibm.  - 
Eckhely  qui  a  public  cette  monnaie,  n^en  fait  pas 
connaitre  le  module. 
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—  KAN  hAOh  o  ^uJL.  —  autour  du  buste  de  face 
de  Constantin  -  Ducas  9  tenant  le  globe  xrucigere 
de  la  main  droite ,  et  un  rouleau  de  la  gauche  ;  au 
reyers ,  on  lit  mp  iv  i  droite  et  a  gauche  du  buste 
de  la  yierge.  Cette  jolie  monnaie  est  du  module 
des  aureus  du  haut  empire ,  et  pr&ente  beaucoup 
d^analogie^  pour  le  style,  avec  les  monnaies  de  m£me 
module  de  Gonstantin-Monomaque  et  de  Theodora. 
E!lle  sert  encore  k  op^rer  un  rapprochement  beaucoup 
plus  remarquable. 

II  est  impossible  en  effet  de  ne  pas  £tre  frapp^ 
de  la  parfaite  similitude  qui  existe  entre  Teffigie  de 
la  yierge  aux  mains  £ley£es ,  plac^e  sur  cette  piece 
d^or  de  Constantin-Pucas ,  et  sur  la  pi^ce  de  cuiyre 
anonyme  dtoite  au  nom  de  Jeap  -  Zimisc^  sous 
le  tt""  ly.  Les  moindres  lin^amens  du  costume  se 
reproduisent  si  exactement  sur  Tune  et  Tautre  pi&ce, 
que  je  n'h^ite  pas  k  admettre  que  celle  de  cuiyre 
a  6t6  frapp6e  sous  Gonstantin-Ducas.  Jusqu^i  ce 
prince,  tr^-probablement,  remission  des  pieces  de 
cuiyre  anonymes  a  l^endes  ou  k  effigies  pieuses, 
a  continue  k  Fexdusion  des  espices  k  l^gendes  ou  k 
effigies  imp^riales;  c^est  yraisemblablement  Cons- 
tantin-Ducas  qui  a  recommence  k  faire  firapper  des 
pieces  imp6nales  k  l^gendes  nominates,  lorsqu'en 
donnant  le  titre  d^auguste  a  Eudocie  sa  femme ,  il 
aura  ?oulu  lui  accorder  Thonneur  de  paraitre  sur  les 
monnaies  de  T^tat.  Nous  ayons  done  determine  les 
limites  du  temps  pendant  lequel  les  monnaies  byzan- 
tines  de  cuiyre  ont  ^t^  anonymes :  c'est  k  partir  du 
rigne  de  lean-Zimisc^  ju8qu'&  celui  de  Gonstaniin- 
Ducas.  Par  suite  il  deyient  presque  siir  que  les  efforts 
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tendant  &  itteouTrir  des  monnaies  nominales  de  cuivre 
des  regnes  interm^diaires ,  resteront  complitemeBt 
infiructueux. 

le  poorsuis  r^num^ration  des  diff^rens  types 
offerts  par  ks  autres  esp&ees  d'or  de  Gonstanlinr- 

Ducas.   CeUes-ci  sent  toutes  concaves f-  K^n 

bACA  a  ^«KAG.  —  autour  de  Tempereur  debout 
tenant  le  labarum  et  le  globe  crucigire ;  au  reyers , 

|r  diis  xis  asx  uenAnTibm.  —  autour  da  Christ 

assis.  Un  autre  specimen  de  cette  monnaie^  d6crit 
par  M.  Mionnet  (p.  5i6),  porte  AG  pour  ^t^T^tnt 
an  Uea  de  Ca9iK%vi.  La  suivante,  qui  est  in^dite, 
pr^sente  Tempereur  tenant  le  globe  crucig^re  de  la 
main  gauehe »  et  couronn^  par  la  yierge  y  qui  est 

nimble ;  la  l^gende  est 1-  K*n  bag  o  iSkuKAc.  — 

k  ckoite  et  &  gaucbe  de  la  yierge  m  1 ;  au  reyers^ 

autour  du  Christ  assis ,  on  lit 1-  ms  rxs  {sic) 

HB9  EBcnAnxihm.  —  et  les  montans  du  trdne,  sur 
leifuel  est  assis  le  Christ  y  sont  arrondis  en  dehors  y 
an  lieu  d'toe  droits,  comme  sur  toutes  les  autres 
monnaies  du  m6me  genre  et  de  cette  ^poque* 

Une  rare  pi6ce  d'argent  du  cabinet  de  M.  Soleirol 
porte 9  au  droits  la  yierge  nimble  debout  et  ks 
mains  dey^  y  i  droite  mf  0y ;  en  kgende  —  esoroK 
aoHeiSE  {sie) —  au  reyers,  en  inscription  dans  le  champ 
-|-  Skb  AOHem  K«nGTAnTm«  ziBcnoTH  t<»  auka* 

J'arriye  enfin  aux  monnaies  inedites  de  cuiyr^ 
qui  se  dassent  n^cessairement  k  Constantin-Ducas ; 
elles  font  partie  de  ma  suite. 

La  prani^re  est  en  cuiyre  rouge  et  coneaye; 
elle  pr<§8ente  absolument  les  m^mes  types  et  les 
m6mes  kgendes  que  la  derniire  pi^  dW  que  je 
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yiens  de  d^crire ;  il  est  done  superflu  d^en  r^p^ter 
la  description. 

La  seconde  ofire  le  buste  v£tu  de  la  robe  k  car- 
reaux ,  orn^e  de  perles ,  de  la  piice  d^or  de  module 
ordinaire.  Les  mdmes  lin^amens  >  les  mdmes  ome- 
mens  de  t^te  et  la  m£me  physionomie^  sont  id 
reproduits  exactement;  seulement  rempereur^  an 
lieu  de  tenir  le  globe  crucigire  y  tient  une  longue 
crojx  de  la  main  droite;  la  l^gende,  parfaitement 
conserv^e  dans   sa  premiere  moiti^^    est   —  x»n 

bkcsL —  Fabsence  du  nom  Aovx«f  pourrait  causer 

quelqu^incertitude ,  si  y  par  mi  hasard  bien  heu- 
reuX)  cette  monnaie  n^^tait  surfrapp^e  sur  mie  des 
pieces  portant  Eudocie  et  un  prince  du  nom  de 
Constantin^  pieces  dont  je  vais  avoir  k  m^occaper 
un  peu  plus  loin  y  et  sur  Forigine  desquelles  cette 
curieuse  surfrappe  jette  un  tris- grand  jour.  Au 
revers  parait  le  buste  du  Christ,  tel  qu^il  se  voit 
sur  la  plupart  des  incertaines  de  Jean  -  Zimisc^ ; 
k  droite  et  k  gauche  on  lit  ic  X€«  La  forme  du  flan 
est  parfaitement  plane. 

M.  Soleirol  poss^de  une  monnaie  analogue,  de 
m£me  poids  et  de  la  m^me  ^paisseur,  mais  concave, 
et  qui  offre  en  outre  au  revers ,  la  l^gende  —  emma- 
NOVHL.  —  Je  crois  ne  pas  me  tromper  en  la  dassant 
k  Constantin-Ducas ,  bien  que  la  l^gende  soit  effa- 
cie ;  c^est  sans  doute  un  des  premiers  essais  dans  la 
fabrication  des  monnaies  de  cuivre,  de  la  forme 
concave  habituelle  des  monnaies  dW,  forme  qui 
du  reste  n^a  H6  complitement  adoptee  que  quelques 
rignes  aprte.  Je  pense  done  que  les  deux  monnaies 
que  je  viens  de  d^crire,  ont  pr£c6d6  la  premiere 
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pi^  de  cuivre  in^dite  que  j'ai  fait  connaitre,  et  dont 
on  n^a  probablement  firapp^  qu^une  petite  quantity , 
puisqu^on  est  revenu  5  sous  les  rignes  snivans ,  aux 
monnaies  planes  et  ^paisses. 

En  rfoum^,  je  crois  qu^on  peut  admettre  que 
sous  Constantin  -  Ducas  y  les  monnaies  de  cuivre  ont 
6ti  d^abord  anonymes  et  k  effigies  pieuses ;  ensuite  k 
Feffigie  de  Tempereur,  d^abord  planes,  puis  concayes, 
mais  toujours  du  systime  £pais  adopts  sous  les  rignes 
pr^cMens ;  pui3  pendant  quelque  temps  y  et  vraisem- 
blablement  pour  essai,  concaves  et  minces ,  et  de 
poids  infiniment  moindre. 

Le  B*"  Marchant  a  public  quelques  sceaux  en 
plomb  qui  appartiennent  k  ce  rigne,  mais  qui  ne 
rentrenty  en  aucune  faQon,  dans  le  domaine  de  la 
nomismatique. 

10K9  a  1067. 

COKSTlNTHf-DVGAS   KT   BUBOCIB. 

Non-seulement  ces  monnaies  peuvent  exister, 
mais  certainement  elles  existent.  J'ai  parl^  plus  baut 
d^nne  pr^deuse  surfrappe  qui  live  tons  les  doutes 
k  cet  ^ard ;  c^est  une  monnaie  de  Gonstantin-Ducas , 
appliquie  sur  un  exemplaire  de  Tespice  publi^e  par 
le  B""  Marchant  (lettre  vi),  et  sur  laquelle  ce  savant 
a  cm  reconnaitre  Eudocie ,  en  compagnie  de  son 
petit-fils  Constantin-Porphyrogenite^  fils  de  Michel- 
Ducas. 

M.  Mionnet  (t.  n,  p.  5i9 ,  note)  a  r^futi  cette 
attribution ,  d^une  maniire  irrefragable,  en  all^guant 
le  fait  notoire  de  Texpulsion  et  de  la  ridusion 
d^Eudode-Dalassine,  plus  de  deux  ann^es  avant  la 
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naissance  du  jeune  Gonstantin.  U  est  done  certaia 
di]k  que  ropinion  du  B""  Marchant  n'dtait  pas  admis- 
sible 9  et  la  surfrappe  que  je  posside ,  vient  &  son 
tour  prouver  que  celle  de  M.  Mionnet ,  qui  d'abord 
prfeentait  tous  les  caract^res  de  justesse ,  ne  doit 
pas  non  plus  6tre  admise ;  puisqu^une  monnaie  de 
Constantin-Ducas  est  surfrapp^e  sur  une  des  pieces 
d^Eudocie  et  d'un  Gonstaatin  ^  ce  ne  peut  ^e  q«e 
ce  m6me  Gonstantin-Dacas  qui  parait  sur  la  monnaie 
k  double  effigie. 

Je  vais  du  reste  essayer  de  oonfirmer  cetteMravelle 
attribution ,  par  Fobservation  de  qodques  particu- 
larity 9  qui  ofifrent  un  ensemble  de  faits  assez  po$iti&, 
pour  qu'on  ne  doive  pas  conserver  de  scrupules  y  ea 
adoptant  la  classification  que  je  propose. 

D'abord  dans  sa  lettre  yi ,  le  B°"  Marchant  doiine 
pour  l^gendes  de  la  monnaie  qu'il  d^crit  —  kuak 
AU  K  KONT  n.  —  qu'il  interpr^te  EvJ^okia  avytvrrt 
xrtf  K»¥ffrAfrnof  llo^^t/pe^srriiToc ,  tandis  que  la  figure 
annex^e  i  la  lettre ,  ne  porte  que  euak  ay  KvivTAn. 
Toutefois  9  de  Tinspection  de  oeUe  figure ,  il  r&uile 
imm^atement  que  la  demiire  lettre  n'est  pas  une  n  , 
parce  qu^elle  est  toirt-&-fait  diff^renie  de  Tk  dm  nom 
K«r^tfrT/fof ;  i  coup  sikT  y  ceMe  lettre  n'est  pas  non 
plus  nn  n  majuscule.  Sur  Texemplaire  que  je  possdde, 
ilyapositivanent — k«nt  ^k  (xtfr^i^rTfror  A«««i). — 
Eudode  est  bien  nomm^  la  prenuire ,  et  seiHUe 
ainsi  tenir  le  premier  rang  ,  mais  d^'un  autre  oMj 
Gonstantin  qui  tient  a^ec  elle  la  hampe  du  labamm  y 
a  la  main  plao^  au-dessus  de  la  main  d'EudMse-, 
et  cette  poi^ion  est ,  sur  les  monnaies  byzamtines  , 
un  indice  oenstant  de  prominence ,  dont  VeoEoj^oi 
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ne  souffrepas  une  seale  exception.  Enfin  les  effigies 
8ont  GcUes  de  deux  personnages  de  m^rne  taille , 
et  par  suite ,  d'un  Age  miky  ce  qui  convient  par- 
faitemeut  k  Constantin-Ducas  eti  sa  femine. 

Dans  Thypoth^se  de  M.  Mionnet,  Eudocie  pa* 
raissant  avec  son  fils  Constantin-Porphyrogenite , 
n^aurait  pu  faire  frapper  cette  monnaie  qu^avant 
son  mariage  avec  Romain-Diogine,  c^est-i-dire , 
pendant  la  premiere  ann6e  qui  suivit  la  mort  de 
Gonstantin-Ducas  y  ou  plut6t  aprte  la  captivity  de 
Romain,  et  en  loyo.  Gonstantin  qui  n^avait  r^gn^ 
que  sept  ans  environ ,  avait  eu  son  troisiime  fils 
Gonstantin  apr^  son  6l^vation  it  Tempire,  et  par 
suite,  celui-ci  n^aurait  eu  que  huit  ou  dix  ans 
au  plus ,  k  r^poque  de  remission  de  la  piice  en 
question.  Gette  kypoth^se  tombe  d'elle-m^me  dis 
qu'on  tient  compte  de  la  taille  semblable  des  effigies. 
Le  m^me  raisonnement  s'applique  a  fortiori  k  la 
classification  du  B°"  Marchant  y  puisque  Gonstantin , 
fils  de  Michel -Ducas  9  est  n6  en  10749  et  qu*k 
r^poque  oik  il  avait  atteint  dix -huit  ans,  Age  qui 
piit  au  plus  t6t  permettre  de  lui  donner  sur  les 
monnaies  la  taille  d^unhommefait,  Alexis-Gomnine 
occupait  le  trdne ,  et  tout  en  traitant  avec  hautes 
distinctions  le  jeune  Gonstantin  -  Porphyrogenite  > 
6tait  bien  loin  de  songer  a  r^voquer  Fexil  d^Eudocie- 
Dalass^ne.  D^ailleurs  toutes  ces  raisons  n^existeraient 
pas  y  que  le  fait  de  la  surfrappe  pr^cit^e  y  demeu- 
rerait  k  lui  seul  un  argument  plein  de  force.  Apr^s 
Eudocie-Dalass^ne,  il  n^y  a  que  le  seul  Gonstantin- 
Paleologue  qui  ait  pu  faire  frapper  des  monnaies 
k  une  seule  effigie  avec  le  titre  eAffshivt ;  or ,  la 
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monnaie  sutfrapp^ne  peut^  en  aucune  fa^n,  lai 
appartenir ;  c^est  done  bien  Constantin  -  Ducas  qui 
figure  sur  la  surfrappe. 

Reste  main  tenant  k  trouver  les  motifs  de  remission 
des  espices  k  deux  effigies ,  de  Gonstantin  -  Ducas  et 
d^Eudocie.  Gonstantin  frappa  d^abord  des  monnaies 
de  cuivre  anonymes,  k  images  et  k  I^gendes  pieuses ; 
c'est  un  fait  que  je  regarde  commc  incontestable. 
Que  ce  prince  ait  song^  k  faire  participer  aux  hon- 
neurs  mon^taires  Fimp^iratrice  qu'il  aimait  tendre- 
ment,  il  n^y  a  rien  Ik  que  de  tris- probable.  Sans 
doute  la  naissance  du  jeune  Gonstantin^Porphyro-> 
gen^te  a  pu  lui  en  foumir  Toccasion ;  mais  pour 
cela,  il  fallait  renoncer  aux  monnaies  a  effigies 
pieuses  9  pour  reprendre  le  systime  des  monnaies 
k  effigies  et  k  I^gendes  imp^riales.  G^est  ce  qu'a  fait 
Gonstantin ,  et  d^s-lors  ont  Hi  frapp^es  les  pieces 
de  cuivre  y  sur  lesquelles  paraissent  Eudocie  et 
Constanfin-Ducas.  Eudocie  y  tient  le  premier  rang , 
par  une  concession  sp^ciale  de  Fempereur ,  qui , 
tout  en  accordant  k  sa  femme  les  honneurs  les  plus 
grands  qu^il  pouvait  lui  conf^rer ,  ne  n^gligea  pas 
n^anmoins  de  signaler  sa  supr^matie,  en  exigeant 
que  sa  propre  main  fCit  plac^e  au  -  dessus  de  celle  de 
rimp6ratrice.  II  faut  en  convenir,  les  deux  caract^res 
ordinaires  de  cette  supr^matie  sont  complitement 
en  disaccord  sur  les  monnaies  en  question,  et  ce 
fait  ne  pent  s^expliquer  qu'en  admettant  Fhypoth^se 
que  je  riens  d'^tablir.  Ges  monnaies  du  reste  n^ont 
Hi  frapp^es  que  pendant  bien  peu  de  temps ,  puis^ 
qu'elles  furent  surfrapp^es  par  Fempereur  m^me 
qui  en  avait  ordonn^  F^mission.   Cette  circonstance 
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yient  k  Tappui  de  Fopinion  ^mise  plus  haut ,  que 
ce  sent  des  pieces  d'honneur ,  pour  ainsi  dire ,  qui 
ne  f nrent  r^ellement  destinies  qu'i  flatter  la  vanity 
de  rimp^ratrice ,  dans  le  moment  sans  doute  oil 
elle  venait  de  donner  le  jour  k  un  jeune  Porphy-- 
rogenete. 

Quelque  faibles  que  puissent  £tre  les  raisons  sur 
lesquelles  se  base  Fattribution  nouvelle  que  je  propose 
de  donner  k  la  monnaie  k  deux  effigies ,  il  n^en  est 
pas  moins  vrai  que  le  fait  de  la  surfrappe  que  j^ai 
d^crite,  pise  de  tout  son  poids  dans  la  balance^  et 
force  k  reconnaitre  Gonstantin-Ducas ,  dans  Teffigie 
qui  accompagne  celle  d^Eudocie-Dalassine.  Du  reste  y 
le  revers  de  ces  monnaies  offire  le  Christ  nimbi  et 
debout  avec  la  ligende  — bmhaiiovhi. 

Une  piice  analogue  y  mais  de  module  moitii 
moindre  ,  fait  partie  de  la  suite  de  M.  Soleirol. 

1067. 

G058TAIfTIN  BT  SB8  TB0I8  FIL8  ,  AYEG  OV  SANS  BYJOOGIB. 

Les  historiens  sont  d^accord  sur  ce  fait ,  que  c^cst 
au  lit  de  mort  que  Gonstantin-Ducas  donna  k  ses 
trois  fils  le  titre  d'empereur.  II  en  risulte  nices- 
sairement,  qu^il  serait  inutile  de  chercher  des  mon- 
naies offrant  en  sociiti  les  effigies  de  Gonstantin 
et  des  trois  nouveaux  empereurs ;  il  s^est  sans  doute 
ecouli  trop  peu  de  temps  y  entre  leur  promotion  au 
rang  imperial  et  la  mort  de  leur  pire,  pour  que 
les  officiers  monitaires  aient  eu  le  temps  de  fabriquer 
et  des  coins  et  des  espices  k  leurs  effigies  riunies. 
N^anmoins  comme  tons  quatre  ont  iti  riellement 
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empereurs  en  m^me  temps,  je  derais  signaler  cette 
combinaison  monetaire  possible ,  ne  fi^t-ce  que  pour 
m^moire  seulement. 


EUDOCIA  -  DALASSENA. 
MICHAEL -DUCAS. 
ANDRONICUS. 
CONSTANTINUS. 

Eudocie ,  fille  de  Gonstantin-Dalassine  y  ^tait  d^ja 
la  femme  de  Dacas ,  sous  le  r^gne  de  Michel  le 
Paphlagonien ,  et  par  suite,  avant  Fannte  io35. 
Elle  partagea  la  fortune  de  son  mari  et  prit  la  pourpre 
ayec  lui  en  loSg.  Eudocie  eut  six  enfans  :  trois 
fils  et  trois  filles.  De  ces  trois  iils  Michel,  Andronic 
et  Gonstantin  ,  le  plus  jeune  ^tant  n6  pendant  que 
son  pire  occupait  le  trdne ,  prit ,  comme  nous  Tavons 
dijk  vu  ,  le  nom  de  Porphyrogenite.  Lorsque  Cons- 
tantin-Ducas  se  crut  sur  le  point  de  mourir,  il 
exigea  d^Eudocie  le  serment  de  ne  pas  convoler  a 
de  secondes  noces ,  et  apr^  avoir  conf^r^  k  ses 
trois  fils  le  titre  d'empereur ,  laissa  k  leur  m^re  la 
r^ence  de  Tempire.  Eudocie  tint  si  peu  de  compte 
de  son  serment ,  que  le  premier  Janvier  1.068 ,  e'est- 
i-dire ,  sept  mois  environ  apris  la  mort  de  Constan- 
tin-Ducas ,  elle  donna  Fempire  et  sa  main  au  patrice 
Romain-Di(^£ne  ,  g^n^ral  des  arm6es.  Eudocie  avait 
done  T€gn6  un  peu  plus  de  six  mois ,  au  nom  de 
ses  fils  qu'elle  spoUait  ainsi  de  leur  heritage. 
Toutefois  Romain  n'osa  pas  ks  d^pouiller  des  pr6- 
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rogatives  imp^riales ,  dont  ils  continuirent  k  jouir 
en  society  avec  leur  beau-pire.  Celai-ci  ^tant  mort 
en  1 07 1 9  Michel-Ducas  expulsa  sa  mire  du  palais , 
et  la  rel^gua  dans  un  monast^re.  A  partir  de  ce 
moment ,  Eudode  ne  joua  plus  qu'un  rdle  tout-&-fait 
obscur.  EUe  y6cat  fort  long -temps  apr^  sa  chiitey 
puisqu^elle  6tait  encore  existante  dans  la  quinzi^me 
annte  du  r^gne  d^Alexis-Comnine. 

Nous  parlerons  plus  loin  en  detail  de  Michel* 
Ducas. 

Quant  a  ses  fr^res  Andronic  et  Gonstantin ,  le 
premier  n^est  mentionn^  par  les  historiens,  qu^a 
cause  de  son  ^l^vation  k  la  dignity  imp^riale.  Le 
deuxiime  chercha,  en  loyS,  &  renverser  JXicephore- 
Botaniate ,  mais  il  fut  presqu^aussitdt  abandonn^  de 
ses  partisans ,  et  livr^  k  Nicephore  qui  lui  fit  raser 
la  t^te  et  Tenferma  dans  un  monastire.  II  n'j  resta 
pas  cependant,  puisque  dans  la  suite,  il  jouit  des  plus 
hautes  distinctions,  k  la  cour  d^  Alexis  -  Comnine , 
qui  lui  avait  vou^  une  tendre  affection.  Gonstantin 
p^t,  le  i>8  ootobre  1082,  dans  un  combat  livr^ 
par  Robert  -  Guiscard ,  aux  troupes  de  Tempereur 
Alexis. 

De  ce  que  bous  venons  de  voir,  il  r^ulte  qu^il 
pent  exister  des  monnaies  des  series  suiyantes  : 

De  4059  a  4067,  Eudocie  et  Constantin-Ducas, 
4067       »        Eudocie  ayec  ses  trois  fils , 
•1066  k  4070,  Eudocie  «vec  Romain-IKogtee, 
1068  a  4070,  ^udooie,  Romain,  BCchel,  Andronic  et  Constantin, 
4070      »         Eudocie  ayec  ses  fils  Blichel  et  Gonstantin, 
4070       »        Eudocie  ayec  un  seul  de  ses  fils. 
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1059  a  i067. 

BCDOCIB  KT   CORSTAirrnr-DirCAS. 

Je  me  suis  occupy  longuement  d6]k  des  monnaies 
de  cette  sine ,  dont  je  n^ai  rien  k  dire  de  plus. 

1067. 

BUDOCIB,   mCHBL^   ANDBONIG   KT   COHSTAHTIlf. 

Tris-certalnement ,  pendant  les  six  mois  qui  ont 
pr^c^d^  le  mariage  d^Eudocie  -  Dalassine  arec  le 
gin^ral  Romain-Diog^ne ,  les  monnaies  de  F^tat  ont 
fort  bien  pu  repr^senter  en  commun  rimp^ratiice 
r^gente  et  ses  trois  fits.  Tout  doit  done  {aire  supposer 
que  les  monumens  numismatiques  de  cette  s^rie 
existent,  bien  que  jusqu^i  ce  jour,  ils  aient  com- 
plitement  £chapp£  k  toutes  les  recherches. 

1068  i  1070. 

BUDOCU   BT  KOXADI-DIOGillB. 

La  r^ente  Eudocie  parait  en  80ci6t£  avec  son 
nouvel  ^poux  Romain-Diogine ,  sur  des  monnaies 
d^or,  et  sur  une  magnifique  piice  de  cuivre,  public 
et  figur^e  par  M.  Mionnet  (p.  52o). 

Les  espices  d^or  du  module  des  aureus  de  Theo- 
dora y  ont  leurs  l^gendes  constanmient  barbares  et 
ainsi  con<;ues  —  BoiMAif <»  aytoioc  ou  Rc^xak  s  sv^iTA 
on  bien  enfin  eo^m  s  synxn.  —  Romain  et  Eudocie  y 
paraissent  k  mi -corps,  portant  enseiAble  un  globe 
surmont^  d^une  longue  croix ;  au  revers ,  est  plac^ 
le  buste  de  la  yierge ,  tenant  un  m^daiUon  ,  sur 
lequd  on  voit  la  t£te  de  Tenfant  J^us ;  k  droite  et 
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k  gauche ,  on  lit  jQl  ay  ^  et  la  l<^ende  est  le  com- 
mencement d^une  phrase  invocative  dont  la  fin 
constitue  la  l^gende  du  droit ;  le  revers  ne  porte 
gue  les  mots  eu  Bone. 

Sur  les  pieces  de  cuivre  on  lit f-R^^vAiv  ^^ssn.  — 

autour  du  buste  diad^mi  de  Romain  y  tenant  un 
volume  et  le  globe  crucig6re ,  et  an  revets  —  svaoki 
BAQA.  —  autour  du  buste  diad^m^  d'Eudode,  tenant 
un  sceptre  et  le  globe  crucig^re. 

Telles  sent  jusqu^id  les  seules  monnaies  connues  de 
Romain-Diogine  et  d'Eudocie.  Du  reste ,  Texistenee 
de  ces  monnaies  semble  ^tablir  que  Romain  n^eiit 
pas  ^t^  fi&ch^  de  se  voir  seul  maitre  de  Fempire  et 
d^barrass^  de  ses  trois  jeunes  collogues;  cela  rend 
facile  k  comprendre  la  conduite  que  Michel-Ducas 
tint  plus  tard  y  k  F^ard  de  sa  m^e  et  de  Romain- 
Diogine* 

i06S  A  1070. 

EVBOCaj  BOMAIK,  MICaiBL,  AKDROKJC  BT  COHSTARTIlf. 

La  rare  monnaie  concave  d'or  qui  pr^ente  la 
reunion  de  ces  cinq  personnages^  a  6t6  d^crite, 
pour  la  premiere  fois ,  par  Eckhel ,  puis  par  M.  Mion- 
net  (p.  52i);  elle  est  tr^-remarquable,  et  a  cda 
de  particulier ,  qu^eUe  est  identique  de  types  avec 
le  sceau  de  plomb  de  Romain-Diog^ne ,  public  par 
le  B"*  M archant  (lettre  rv).  Au  droit ,  le  Christ  nimbi 
et  acconif>agni  de  la  l^ende  —  ic  X£  —  est  placi 
sur  un  coussin  et  porte  les  deux  mains  aux  diadimes 
de  Romain  et  d'Eudode ,  debout  k  ses  cdt^ ;  la 

l^ende  est [-  k^mm  ev^k.  pin.  —  au  revers  pa- 

raissent  debout  les  trois  fils  de  Constantin-Duoas ;  au 

38 
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milieu  est  plac^  Michel ,  tenant  le  labaram  et  ac- 
compagn^  de  son  nom>  icrit  ainsi  mx.  U  est  plus 
grand  de  toute  la  t^te  que  ses  deux  jeunes  fibres ; 
k  sa  droite  est  Gonstantin  ,  tenant  le  globe  crucigire 
et  accompagn^  de  la  l^gende  k«n;  k  sa  gauche 
est  Andronic  caract^ris^  par  le  mot  ana,  et  tenant 
^galement  le  globe  crucigire.  Ces  deux  demiers 
princes  sont  de  la  m£me  taille. 

Comme  je  Fai  dit  plus  haut  y  cette  belle  monnaie 
n^a  pu  £tre  frapp^e  qu^avant  la  captivity  de  Romain- 
Diogine ,  et  tr^  -  probablement  k  F^poque  de  son 
avinement  an  trdne^  lors  de  son  mariage  ayec 
Eudocie  -  Dalassine. 

1070. 

BUPOdB,   MICHSL  KT   G01I8TA2ITIH. 

Les  monnaies  de  cette  s^rie  existent ,  le  fait  est  in- 
contestable ;  reste  k  determiner  la  veritable  ^poque  de 
leur  Amission ,  et  c^est  ce  que  je  vais  essayer  de  faire. 
On  connait  de  belles  et  rares  pieces  d^or,  pr^sentant 
la  reunion  de  Romain-Diogtoe  avec  Eudocie  et  les 
trois  fils  de  Gonstantin -Ducas,  Michel,  Andronic 
et  Gonstantin ;  elles  sont  post^rieures  an  mariage  de 
Romain-Diog^ne ,  et  par  suite,  le  i*"  Janvier  1068,  le 
jeune  Andronic  existait  encore.^La  monnaie  offirant 
Eudocie  et  seulement  ses  deux  fils  Michel  et  Gons- 
tantin, ne  pent  done  avoir  ^t^  frapp^  avant  le 
i*^  Janvier  1068 ,  jour  du  couronnement  de  Romain- 
Diogine.  En  i  o6g ,  Romain-Diogine  ayant  ^f^  fait 
prisonnier  par  les  Turcs ,  Michel  -  Ducas  parvint  k 
reprendre  le  premier  rang ,  et  k  s'afifranchir  d^une 
association  qu^il  supportait  impatienmient.  Pendant 
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la  captivity  de  Romain,  Michd-Ducas  fit  disparaitre 

des  monnaies  de  F^tat ,  frapp^es  par  ses  ordres ,  Teffi- 

gie  de  son  beau-pSre ,  mais  y  conserva  d^abord  celles 

de  sa  mire  Eudocie  et  de  son  plus  jeune  frire.  Lors- 

que  Romain-Diogine  fut  rendu  k  la  liberty ,  il  trouva 

la  puissance  de  Michel-Ducas  fortement  ^tablie  ,  fit 

de  yains  efforts  pour  reconquirir  la  couronne ,  et 

finit  par  £tre  privi  de  la  yue  et  enferm6  dans  un 

couyent ,  oil  il  mourut  presqu'aussitdt ,  des  suites 

de  sa  mutilation.    En  m^me  temps ,  Michel  qui 

n'ayait  point  pardonn^  k  sa  mire  son  mariage  ayec 

Remain  -  Diogene ,  Texpulsa   du  palais ,  et  la  fit 

igalement  enfermer  dans  un  couyent.  Ceci  se  passa 

en  1 071;  c^est  done  de  1070  i  1071  seulement,  que 

la  monnaie  k  Teffigie  d^Eudocie ,  de  Michel  et  de 

Ck)nstantin  >  a  pu  itre  frappie ,  et  tris-probablement 

dans  les  premiers  momens  de  la  captiyiti  de  Diogine^ 

puisque  Michel  itait  encore ,  pour  ainsi  dire,  {orc6 

d^admettre  sa  mire  au  partage  des  honneurs  mo- 

nitaires.   Andronic  ne  parait  plus  sur  cette  piice 

k  trois  effigies;  il  est  done  tout-&-fait  yraisemblable 

qu^il  itait  mort  dis  le  commencement  du  rigne  de 

Romain-Diogine ;  cela  est  d^accord  ayec  le  silence 

des  historiens ,  sur  le  compte  de  ce  jeune  prince , 

silence  qui  prouye  qu^il  mourut  k  la  fleur  de  Vkge. 

Gette  monnaie  k  trois  effigies ,  precise  done  jusqu^i 

un  certain  point ,  Tipoque  de  la  mort  d' Andronic, 

fils  de  Ck>nstantin-Ducas ,  et  supplie  k  un  oubli  de 

Fhistoire ;  elle  prouye  qu^ Andronic  itait  d6]k  mort 

en  loyo. 

Yoici  la  description  de  cette  rare  monnaiepubliie, 
pour  la  premiire  fois ,  par  Eckhel  (p.  257)  ,  d^apris 
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unsp^eim^i  incomplete  et  depuis^  par  M.  BlicmiieC 
(p.  519) ;  c^est  line  piice  dW  concare;  an  droit 
on  lit  —  mx  evak  as  k.«iit.  —  autour  d'Eudocae , 
debout  sur  un  coussin^  tenant  un  sceptre  de  la 
main  droite ,  et  plac^e  entre  ses  fils  Michel  et  Cons* 
tantin  ,  portant  chacon  le  globe  crucig^re ;  le  revers 
est,  comme  de  coutome,  leOirist  assis,  ayec  k 
l^ende  —  ihs  xis  rex  HSGiriinihii.  —  (cab.  Soleirol). 

1070  a  1074. 

BVOOGU   AVBG   UN   SBUL   DB   8£S   PIL8. 

II  n^est  pas  Yraisexob^able  qu'il  existe  des  moiuiaies 
de  ce  genre  5  puisque  Michel  et  Gonstantin,  toa$ 
deux  empereurs  do  droit  et  de  fait  5  ^taient  viyaiu 
pendant  la  captivity  dfi  Romain-Diog^ne.  Qn  a  cm 
(pie  les  monnaies  de  cuirre  de  Constantin  -  Ducas 
et  d^Eudode-Dalsiss^ne ,  ^taient  de  pette  princesse  et 
de  son  fils  Gonstantin-Porphyrogen^t^ ;  n^ais  cette 
r^unioA  serait  tellement  ii^explicable  ,  ainsi  que 
Texclusion  de  Michel ,  qui  est  demeurd  le  v^ri,table 
chef  de  Tempire^  que  cette  raison  seule  doit  faire 
renoncer  k  rhypoth^,  que  les  monnaies  en  question 
offrent  Teffigie  du  |eu9e  Porpl^yrpgen^t^ ,  troisiinK^ 
fils  de  Gonstan.tin-Ducas.  Gomme  on  le  yoit ,  tout 
concourt  k  prourer  que  c^est  bi^n  r^ellem^nt  Cons- 
tantin-Du^s  lui-m6m.^  quj  pai;ait  sur  ces^  pieces  de 
cuivre. 
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ROMANUS  -  DI06EN£S , 

G)ima  sous  le  nom  de  Aomaih  IV  . 

EUDOCIA  -  DALASSENA. 

Le  patrice  Romain^  fils  du  gto^ral  Gonstantin- 
Diogine,  qui  s'^tait  rendu  c^I^bre  sous  Basile- 
Bulgaroctone ,  dans  les  guerres  soutenues^  de  ioi5 
k  1017,  contre  les  Bulgares,  fit  oublier,  k  rimp6- 
ratrice  r^gente  Eudocie,  le  serment  de  ne  jamais 
se  remarier,  exig^  par  Gonstantin  -  Ducas  mourant. 
Hoins  de  sept  mois  aprte  la  mort  de  ce  prinee^ 
le  i'^  Janvier  1068,  Eudode  donna  sa  main  et  la 
eouronne  k  Bomain-Diogine.  Le  nouvel  empereur 
consenra  d'abord  tontes  les  prerogatives  imp^riales 
k  ses  trois  jeunes  coUigues,  et  les  fit  paraitre  en 
comman  avec  lui  sur  les  monnaies  de  T^tat ;  mais 
bientdt  apr^ »  il  ohercha  sans  donte  k  leur  donner  la 
position  de  collogues  purement  honoraires.  Romain 
fdt  fait  prisonnier  par  les  Turcs  en  1070 ,  et  d^-lors 
Michel -Ducas,  qui  supporteit  avec  indignation  la 
prominence  de  son  beau-p^re ,  reprit  les  r^nes  de 
Fempire  et  s^affranchit  pen  k  pen  de  lout  ee  qui 
pouvait  entraver  ses  projets  de  restauration.  Aussi, 
lorsqu^en  107 1 9  Romain  sortit  de  captivity  y  il  tronva 
dans  son  beau  -  fils  un  maitre  avide  de  vengeance  5 
qoi  hn  fit  crever  lies  yeux  et  Tenferma  dans  un 
monastire ,  odi  y  dans  la  m6me  annO ,  il  mourut 
des  suites  de  son  snpplioe. 
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II  peut  done  exister  des  monnaies  des  sines 
suivantes : 

De  4068  a  4070,  Romain,  Eododey  Hicfael,  Andronic  et  Gonstantin , 
4068  a  4070,  Romain  et  Budocie, 
4068  a  4070 ,  Romain  senl. 

Les  deux  premieres  series  mondtaires  de  Romain- 
Diog^ne,  ayant  it6  dijk  itudiies  plus  haut,  il  ne 
me  reste  plus  k  parler  ici  que  de  la  troisiime, 
c^est-i-dire  des  monnaies  que  Romain  a  pu  faire 
frapper  k  son  nom  seul. 

1068  A  i070. 

KOMAIir  SBUL, 

II  n^est  pas  douteux  que  Romain -•Diog^ne  ait 
cherchi  k  se  dibarrasser  peu  k  peu  de  Fassociation 
de  ses  trois  coUigues,  en  les  dipouiUant  8ucce&- 
siyement  des  prerogatives  impiriales.  L'existenoe 
d^espices  d^or,  imises  aux  noms  de  Romain  et 
d^Eudocie,  le  prouve  incontestablement ;  mais  on 
ne  connaissait  de  cet  empereur,  aucunes  monnaies 
k  son  nom  seul,  et  sur  lesquelles  ne  parut  plus 
la  moindre  mention  de  Timpiratrice  Eudocie,  4 
laquelle  il  devait  la  pourpre.  II  s'est  icovl6  bien 
peu  de  temps  depuis  le  couronnement  de  Romain- 
Diogine  jusqu^i  sa  captivity ;  et  si  ce  prince  s^est 
cm  assez  affermi  sur  le  trdne  pour  signer  seul  les 
monnaies  de  Titat  ,  et  ne  plus  faire  participer 
rimpiratrice  k  cet  honneur,  il  n^a  pu  le  faire  qu'a 
la  fin  de  son  rigne  et  immidiatement  ayant  ses 
d^astres. 

En  itudiant  les  monnaies  d^or  dassies  k  oe  prince 
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par  mes  devanciers ,  j'ai  era  ne  pouvoir  me  dispenser 
de  les  restituer  &  Romain-Argyre.  Maintenant  existe- 
t-il  d^autres  monnaies  d^or  qui  appartiennent  bien 
et  diliment  &  Romain  -  Diog^ne  seul?  c'est  ce  que 
j^ignore  complitement.  Je  ne  puis  d^ailleurs  croire 
k  Fauthenticit^  de  la  piice  donn^e  par  Ducange 
(p.  1 33)  sans  indication  de  m^tal  ni  de  module , 
avec  le  buste  de  la  yierge ,  tenant  Feffigie  de  Fenfant 
J6sus  y  et  au  reyers  p  en  inscription  dans  le  champ , 
la  l^gende  —  ohke  a»]iAN«  dbspoth  t«  DiorsNsi.  — 
Cette  monnaie  me  parait  dtre  de  pure  inyention* 
Quant  &  la  piice  concaye  de  cuiyre,  dicrite  par 
Eckhel,  Banduri  et  M.  Mionnet,  et  offrant  au 
droit  la  Idgende  —  esoTOKoc  aaiMiNv.  —  autour  de 
Fempereur  et  de  la  yierge  debout,  et  au  reyers , 
le  Christ  assid  ayec  les  lettres  ic  xc>  elle  pourrait, 
si  elle  existait ,  seryir  de  preuye  au  fait  d'un  exercice 
isol£  du  droit  mon^taire  par  Romain  -  Diog^ne. 
Eckhel  cite  cette  monnaie ,  d^une  part ,  comme  sd 
trouyant  au  mus^e  imperial  de  Yienne ,  et  de  Fautre 
comme  d^rite  par  Banduri ;  ce  double  renseigne- 
ment  est  singulier.  D^un  autre  c6t6  M.  Mionnet 
ne  donne  la  monnaie  que  d^apris  Banduri.  II  y  a 
done  Ik  quelque  chose  qui  n^est  pas  tris-clair; 
yraisemblablement  ii  y  a  une  erreur  dans  la  double 
indication  d'Eckhel ,  et  dans  ce  cas  je  n'ose  admettre 
Fexistence  de  la  monnaie  que  je  n^ai  yue  dans  aucun 
cabinet. 

Enfin  il  ne  me  reste  plus  qu^a  parler  des  pieces 
de  cuiyre ,  extraites  par  le  B**  Marchant  (lettre  n), 
des  incertaines  de  Jean-Zimisc^ ,  pour  6tre  restitutes 
it  Romain-Diogine.  Au  droit ,  parait  FefEgie  du 
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Christy  avec  la  Idgende  —  ic  ic  la  £a-  —  aa  reven, 
on  yoit  une  croix  dont  les  branches  sont  tenninte 
par  des  globules^  et  cantonn^e  des  lettres  c a  p  a  qae 
le  B**  Marchant  a  traduites  (en  yoyant  un  k  dans  la 
seconde)  par  #T«vf •  xAtter^rs  Pi»fui»*9  I'uw^wf  (croix 
affermis  temper eur  Romain). 

La  deuxiime  lettre  de  cette  inscription  quadii- 
Utt^rale ,  itant  tris-^yidenuuent  un  a ,  sor  plusieurs 
exemplaires  bien  consery^s  et  que  j^ai  eus  entre  les 
mains  y  je  ne  puis  admettre  la  traduction  pr^tte 
et  suis  oblige  d'en  chercher  une  autre.  Remarquons 
d^abord  que  Tensemble  des  quatre  lettres  c  &  p  a 
employ^  sur  la  mime  ipiice  y  enl^ye  an  caractire 
a  ou  au  caract^re  p  y  la  yaleur  de  la  lettre  rho ; 
mais  il  est  fsit  ici  usage  de  Talphabet  grec  y  k  n'en 
pas  douter ,  puisque  nous  yoyons  un  a  9  c^est  done 
le  caractire  p  qui  comporte  la  signification  rho  et  le 
signe  a »  doit  6tre  interpr^t^  diff^remment. 

Son  explication  d^coule,  fort  heureusement,  de 
riaspection  de  toutes  les  l^endes  de  la  forme  icyf/t 
C««$f/  N.  ti^nfgn  y  que  nous  obseryons  sur  les  esp^ 
ces  des  rignes  yoisins  et  notamment  sur  celles  de 
Michel -Ducas;  le  mot  ConOti  y  est  ^crit  RmiO«#  (eic). 
n  n^y  a  done  aucune  difficult^  &  completer  de  la 
maniire  suiyante ,  le  sens  de  la  phrase  dont  nous 
avons  ici  les  quatre  initiales :  on  lit  immMiatement 
Ci/fM  RovSf I  P«/K«r«  Af ff'TOTn  y  et  Tattribution  propose 
par  le  B°"  Marchant  y  bien  que  baste  sur  une  yersion 
erronte  de  la  ligende,  n^en  demeure  par  inoins 
exacte. 

Nous  ayons  yu  que  Constantin-Ducas  et  Eudocie- 
Palassine  y  out  les  premiers  renonc^  au  monnaies 
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de  cuivre  pieuses  et  anonymes.  Romain  -  Diogine 
aura  cm  devoir  ^viter  de  reproduire  les  types  ima- 
gines par  Constantin-Ducas ,  et  sera  naturellement 
reyenu  k  ceux  des  monnaies  de  cuivre ,  alors 
rdpandues  en  profusion ,  et  qui  n'offraient  quWe 
I^gende  pieuse  et  Teffigie  du  Christ.  Tout  en  adop- 
tant  cette  effigie,  Tambitieux  Romain  n^aura  pas 
voulu  conserver  la  mode  introduite  par  Tempereur 
Jean-ZimisG^y  et  aura  tout  au  moins  ordonn6  de 
placer  Finitiale  de  son  nom  sur  les  monnaies  qu'il 
faisait  frapper. 

Tai  long-temps  dout^  moi-m£me  de  la  validity  de 
cette  attribution  ,  que  j'adopte  pleinement  aujour* 
d'hui  y  et  la  raison  qui  m'y  a  conduit  est  Fezistence 
entre  mes  mains ,  d^une  monnaie  k  eCGgie  de  Michel* 
DucaSy  surfrapp^e  sur  une  piice  dont  les  types 
primitifs ,  a  en  juger  par  les  faibles  traces  que  j^ai 
eu  le  bonheur  d^y  reconnaitre,  sont  pr6cis£ment 
oeux  des  pieces  k  inscription  quadrilittirale ,  et  dont 
je  viens  de  m^occuper. 

Quant  k  la  piice  aux  types  des  incertaines  res- 
titutes par  le  B*"  Marchant  k  Nicephore-Botaniate , 
et  sur  laquelle  ce  savant  croyait  voir  c  «  p  a  ^  j^ai 
Toriginal  sous  les  yeux  y  et  la  troisiimerlettre  est  bien 
une  H  que  le  tressaiUement  du  coin  a  difigur^e. 
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MICHAEL  -  DUGAS , 

SuTDomm^  Parapiiiacb8  ,  ei  oonnu  sous  le  nom  dc  Miciibl  VII. 

MARIA. 

CONSTANTINUS  -  FORTH  YROGENITUS. 

Michel ,  fils  ain^  de  Constanfin-Ducas  et  d^Eu- 
docie-Dalass&ne  ,  £tait  n£  avant  ravinement  de  son 
p^re  au  trdne  de  Constantinople ;  trois  autres  enfans 
^taient  ^galement  n^  de  ce  mariage ,  avant  cet  ^y^ 
nement.    Michel  devait  done  avoir  quatre  ans  au 
moins  en  ioSq,  et  comme  Gonstantin  et  Eudocie 
^taient  unis  d^ja   en   io35 ,   on  yoit  que  Michel 
aurait  pu  avoir  vingt  -  trois  ans ,  lors  du  cooron- 
nement  de  son  p^re.  Toutefois  les  historiens  ^tant 
d^accord  sur  ce  point ,  que  Gonstantin  en  mourant , 
l^gua  la  regence  k  Eudocie ,   pour  tout  le  temps 
de  la  minority  de  ses  trois  fils,  il  en  r^ulte  que 
Michel  n^avait  probablement  que  quinze  ans  lors 
de  la  mort  de  son  p^re,  c^est-&-dire  en  1067;  il 
devait  en  avoir  au  moins  douze  j  puisque  ses  quatre 
ann^es  d^existence,  ant^rieures  au  couronnement 
de  Gonstantin-Ducas ,  ajout^es  aux  huit  ann^es  de 
rigne  de  cet  empereur ,  font  douze  ans. 

Six  mois  apr&s  la  mort  de  Gonstantin-Ducas ,  le 
I  ^Janvier  1068 ,  Eudocie  ^pousa  le  pa  trice  Romain- 
Diog&ne  y  et  ses  fils  se  trouv^rent  places  en  seconde 
ligne  ,  bien  que  Romain  leur  et^t  conserve  les  pre- 
rogatives imp^riales.  En  1070,  Romain  ayant  m 
fait  prisonnier  par  les  Turcs ,  Michel  se  remit  en 
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possession  du  trdne  qui  lui  appartenait-l^gitimement  y 
et  ne  conserva  pour  collogue  que  son  second  frire 
Constantin-Porphyrogenite ,  parce  que  d6j&  le  jeune 
Andronic  ^tait  mort.  Romain  .mis  en  liberty ^  pr^ 
tendit  rentrer  dans  ses  droits ,  mais  Michel  lui  fit 
crever  les  yeux  ,  le  rel^gua  dans  un  monastire  j  et 
chassa  du  palais  sa  mire  Eudocie  ,  qu^il  fit  enfenner 
aussi  dans  un  convent.  Michel  >  pour  faire  face  k 
de  pareils  ^vinemens ,  devait  £tre  sorti  de  Fenfance. 
Ohseryons  cep^ndant  qu'il  £tait  alors  guidi  par  les 
conseils  de  son  onde  le  c^sar  Jean-Ducas  y  qui  mit 
tout  en  ceuvre  pour  faire  reconnaitre  son  neveu 
comme  empereur  des  Grecs ;  k  cette  £poque  j  Michel 
avait  au  moins  seize  ans. 

Son  rSgne  fut  signals  par  les  progr^  que  les  Turcs 
firent  dans  les  provinces  orientoles  de  Fempire.  Le 
patrice  Nicephore  •  Botaniate  y  aid£  par  ces  terribles 
conqu^rans  y  usurpa  le  titre  d'auguste  y  et  se  fit 
prodamer  empereur  le  25  mars  1078.  Michel  fut 
alors  ras£  par  les  ordres  de  Nicephore ,  et  enferm^ 
dans  le  monast^re  de  Stude,  le  3i  mars  de  la  m£me 
annto.  Peu  de  temps  apr^  y  Nicephore ,  qui  voulait 
ipouser  rimperatrice  Marie ^  femme  de  Michel,  fit 
consacrer  celui-ci  comme  archevSque  d^Eph^e ;  enfin 
ce  prince  mourut  sous  le  r^gne  d^AIexis-Gomnene  y 
qui  le  traitait  ayec  la  plus  grande  y^n^ration. 

Michd  avait  £pous6  Marie  y  fiUe  du  roi  dUberie  y 
dont  il  eut  un  fils  nomm6  Gonstantin-Porphyrogen6te. 
Nicephore-Botaniate  emprisonna  cette  princesse  dans 
un  monastire  y  en  m£me  temps  que  son  mari  et  son 
fils.  Elle  en  sortit  pour  ^pouser  ce  m£me  Nicephore , 
puis  fut  rel6gu^e  dans  le  palais  de  Mangane  y  par 
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les  ordres  d' Alexis-Gomnine ,  au  moment  oil  rosur- 
pateur  Nicephore  fut  renvers^  du  trdne.  Plus  tard , 
suiyant  le  r^it  de  quelques  historiens ,  elle  se  retira 
dans  un  convent  et  y  termina  sa  carri&re. 

Gonstantin-Ducas-Porphyrc^enite ,  fils  de  Michel 
et  de  Marie,  naquit  en  1074 9  et  reijat  aussitdt  le 
diaddme  et  les  brodequins  de  pourpre.  Son  pire  le 
fian^  en  1076,  &  Hdene,  fiUe  de  Robert-Guiscard , 
due  de  la  Pouille.  L'usurpation  de  Nicephore-Bota- 
niate  ayant  fait  ^chouer  oe  projet  d'union ,  Cons- 
tantin  fut  enfermi  dans  un  monastire.  Qudqncs 
temps  aprte,  Nicephore  ayant  ^pousi  Marie,  mire.de 
Gonstantin  ,  ce  jeune  prince  fut  rappel^  au  palais , 
et  lorsqu^ Alexis  -  Comnine  ren versa  Nicephore  et 
se  substitua  sur  le  trdne  k  sa  place  ,  le  jeune 
Gonstantin  re^ut  de  lui  les  insignes  et  le  rang  des 
augustes  qu'il  avait  quitt^s ,  et  fut  mime  fianci  i 
la  cilibre  Anne-Gomnine ;  mais  une  mort  prima- 
turie  yint  enlever  Gonstantin  k  la  tendresse  de  sa 
fiancie. 

De  ce  qui  pricide,  il  risulte  qu'il  pent  ezister 
des  monnaies  des  series  suivantes : 

De  4067       »         Michel ,  Eudocic ,  Andronic  et  Gonstantin , 

1068  a  4070,  Michel ,  Eudocie,  Andronic,  Gonstantin  et  Bomiin- 

Diog^ne , 

4070  a  1071 ,  Michel ,  Eudocie  et  Gonstantin , 
1071  a  1078,  Michel  seul, 

4071  a  1078 ,  Michel  et  Marie , 

1074  a  1078 ,  Blichel ,  Marie  et  Constantin-Porphjrrogen^le , 
1074  a  1078 ,  Michel  et  Gonstantin-Porphyrogcn^te. 

Les  trois  premises  series  mon^taires  y  ayant  616 
^tudi^es  plus  haut ,  je  passe  imm^atement  aux 
series  nouvelles. 
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1071  a  1078. 

anCBBL   SBUL. 

U  parait  qu'en  se  d^arrassant  de  Romain-Dic^ine 
et  de  sa  mire,  par  les  conseils  de  son  onde,  le 
c^sar  Jean-Ducas,  Michel  icarta  pareillement  son 
frire  Con$tantm»  ou  du  moins  ne  lui  laissa  con- 
server  dans  r^tat  qu^un  rdle  complitement  secon- 
daire.  Ce  fait  est  prouv6par  les  nombreuses  monnaies 
de  llichel-DucaSy  sur  lesquelles  ce  prince  parait 
sevly  et  sans  qu^il  y  soit  fait  la  moindre  mention 
de  son  fir^  et  coU^gue.  Ces  monnaies  sont  bien 
dass^  et  ne  pr^sentent  pas  d^incertitude ,  lorsqu^on 
y  trouve  le  nom  de  famille  ^«naf ;  il  n^en  est  plus 
de  m£me  lorsque  ce  nom  ne  s^y  rencontre  pas. 

Void  la  description  des  monnaies  attributes  avec 
certitude  k  llichd-Ducas.  Ce  sont  d^abord  des  pieces 

d'or  concaves :  sur  les  unes  on  lit  ' 1-  mixaha 

bAOA  o  d.  —  autour  du  buste  de  face  de  Midid , 
tenant  un  nartex  et  le  globe  crucigire ;  au  revers , 
on  voit  le  buste  du  Christ  adoss^  &  la  croix ,  avec  la 
simple  l^ende  —  ic  xc* 

Une  autre  9  qui  n'est  du  reste  connue  que  par 
Touvrage  de  Banduri  p  porte  la  ligende  —  mixaha 
AVKos  bAC.  —  autour  de  Fempereur  debout ,  cou- 
ronn£  par  la  vierge  k  cAt6  de  laquelle  on  lit  m  e ; 
an  revers ,  la  ligende  —  ihs  xis  rex  regu Annum.  '— 
entoure  le  buste  du  Christ. 

La  deuxiime  monnaie  d'or,  dicrite  par  M.  Mion- 
net,  n^offire  que  la  l^gende  —  mixaha  ^iscnoT.  — 
autour  de  la  vierge  et  de  Tempereur  debout ,  tenant 
ensemble  un  labarum;  au  revers ,  il  y  a  autour 
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du  Christ  assis  —  ihs  xis  rkt  bbgiiaiitiuii.  —  Je  8uis 
tr6s- dispose  k  croire  que  cette  pi^^  que  je  n^ai 
pas  le  bonheur  de  connaitre,  n'est  pas  ici  i  sa 
place ,  mais  doit  servir  k  combler  une  des  lacunes 
que  laissent  les  rignes  des  empereurs  Michel-le- 
Paphlagonien ,  Michel-Calaphates  et  M icheMe-Stra- 
tiotique ;  Tabsence  du  nom  ^^lutt  foumit  au  moins 
une  forte  pr^somption  en  faveur  de  cette  opinion. 

Quant  aux  deux  monnaies  concaves  d'argent, 
d^crites  d^apr^  Tanini  et  Wiczay,  par  M.  Mion- 
net  (p.  525))  elles  paraitraient  convenir  beaucoup 
mieux  k  Michel -Paleologue,  si  Ton  n^  lisait  pas  le 
nom  Ahfutf.  Au  droit ,  est  plac^  Michel  s^appuyant  snr 
une  longue  croix  et  tenant  une  ip6e  dans  son  four- 
reau ;  la  l^gende  est  —  mixiha  o  a«k.  —  au  revers, 
la  yierge  nimble  est  debout,   les   mains  devto, 

ayant  k  ses  cdt^  im  ov  }  on  y  lit  de  plus \-  eu 

ROHesi  («V?)  T»  s»  AOUA0.  —  (cab.  Soleirol). 

Michel  n^ayant  rien  fait  qui  piit  lui  permettre  de 
se  faire  repr^enter  s^appuyant  sur  son  ip6e,  le 
type  de  cette  monnaie  doit  sembler  bien  Strange. 
On  sait  en  effet  que  le  rigne  de  ce  prince  n^a  et6 
signals  que  par  une  longue  s^rie  de  d^faites,  que 
les  Turcs  lui  firent  essuyer  coup  sur  coup. 

Une  autre  pi6ce  d^argcnt  porte  au  droit  le  buste 
de  la  vierge ,  tenant  Teffigie  de  Tenfant  J^sus ;  k 
droite  et  k  gauche  MR  dv ;  au  revers ,  en  inscription 

dans  le  champ [-  exs  ROHeisi  mixiha  ABcnoTH  t<» 

DUKA.  —  (cab.  Soleirol). 

Les  espices  de  cuivre  pr^sentent  aussi  une  assez 
grande  certitude  de  classification  ;  elles  sont  com- 
pl^tement  analogues  de  types  avec  les  monnaies 
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de  Constantin-Ducasy  mais  de  poids  un  peu  plus 
faible.  II  est  done  Evident  que  Michel  a  imit£  les 
monnaies  frappies  par  son  pSre  :  on  s^en  convaincra 
en  lisant  la  description  des  pieces  de  cutvre  de 
Michel -Ducas.  Au  droit,  on  lit  parfaitement  sur 
Texemplaire  que  je  poss^de  -  4-  mixaha  Lacia  o  ^.  - 
autour  du  buste  de  face  de  Michel ,  tenant  un  nartex 
et  le  globe  crucig&re ;  le  buste  est  identique  avec 
celui  des  premieres  pieces  d'or  concayes  que  j'ai 
d^crites ;  tous  les  moindres  traits  y  sont  reproduits 
fidSlement.  Au  revers,  le  buste  du  Christ  a  deux 
<^toiles  k  ses  c6t£s.  Gette  monnaie  avait  6t6  attribute 
k  Michel-Calaphates ,  par  le  B"""  Marchant ,  mais  elle 
ne  pent  6tre  refus^e  k  Michel -Ducas. 

D'autres  petites  monnaies  de  cuivre ,  publi^es  par 
le  B*^  Marchant ,  lui  semblent  appartenir  ^galement 
k  ce  prince.  Au  droit,  on  voit  un  buste  imperial, 
tenant  une  longue  croix  et  le  globe  crucigire ;  au 
rerers ,  parait  une  croix  orn^e  de  pedes  et  cantonn^e 
des  quatre  lettres  c  «  m  a  ,  que  le  B°"  Marchant  a  tra- 
duites  par  la  phrase  Crcet/ff  ^v?<affff%  m«x<^iia/  £i%ff^07ii 
et  que  j^aimerais  mieux  traduire  par  Cai7«p  ou  Gi/fit 
^uKuffffi  lAfxjoitiKt  ^iffwrn.  Le  sens  de  la  phrase  est 
beaucoup  plus  certain  que  celui  du  troisi^me  caractire 
de  rinscription  quadrilitt^rale.  Si  c^^tait  une  v ,  elle 
pourrait  repr^senter  Finitiale  du  nom  de  Manuel-Com- 
n£ne ,  aussi  bien  que  celle  du  nom  de  Michel. 

L^effigie  qui  se  voit  au  droit  a  le  visage  extr£- 
mement  allong^,  ce  qui  la  distingue  tout-&-fait  de 
Feffigie  de  Michel-Ducas ,  dont  le  yisage  est  cons- 
lamment  tr^  -  arrondi ,  sur  toutes  les  monnaies  qui 
lai  appartiennent  incontestablement. 
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II  me  paraissait  done  impossible  de  laisser  & 
Michel-Ducas  les  petites  pieces  en  question  ,  lorsque 
la  rencontre  d^un  exemplaire,  portant  autonr  de 
Feffigie  la  I^ende  —  t«  KoififHif«.  —  est  venue 
d^finitiyement  exclure  ce  prince  de  tout  droit  i  leor 
possession. 

La  premiere  penste  qui  dolors  a  dOt  s^offirira 
moi ,  6tdit  que  les  monnaies  appartenaient  k  M anud- 
Gomnine;  mais  j'ai  dd  renoncer  k  cette  nouvdle 
classification ,  par  suite  du  m£me  motif  qui  m^avait 
fait  rejeter  Fattribution  k  Michel-Ducas.  Manud- 
Comn^ne  a  toujours  le  visage  arrondi  et  le  coa 
tres-long ;  on  ne  trouve  rien  de  semblable  ici ;  les 
pieces  ne  sont  done  pas  de  Manuel-Comnine. 

Heureusement  le  B""  Marchant  a  devin£»  poor 
une  de  ces  pieces ,  la  veritable  origine  de  toutes 
celles  qui  prdsentent  les  m^mes  types ;  il  a  reoonno 
snr  un  exemplaire  de  sa  suite,  que  le  troisi&ne 
caract^re  du  revers  £tait  compost  des  deux  leltres 
A  A  li^  entre  elles  et  offirant  les  deux  initiates  du 
nom  AAf^iof.  Et  comme  la  physionomie  d^Alexis- 
Comnine,  sur  toutes  les  pieces  indubitables,  pr^sente 
exactement  les  mdmes  apparences  que  nous  retrou* 
vons  idy  je  regarde  comme  certain  que  ces  jolies 
petites  monnaies  lui  appartiennent  bien  l^time- 
ment. 

Quant  k  Feffigie  de  Michel-Ducas,  sur  les  pieces 
d'or  incontestables ,  elle  porte  une  barbe  bien  pro- 
nonc^e ;  et  ce  fait  me  servira  k  confirmer  Fattrihution 
k  ce  prince,  des  espices  offirant  le  nom  de  Marie, 
avec  un  Michel  barbu ,  et  que  le  B""  Marchant  croyait 
devoir  lui  refuser,  pour  les  restituer  k  Michel-le- 
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Stratiotique ,  en  supposant  que  rhistoire  n'avait  fait 
aucune  mention  de  la  femme  de  cet  empereur,  et  que 
oelle^i  se  nommait  igalement  Marie. 

1071  A  1078. 

MICHIL-DUGAS   BT   MARIS. 

Les  monumens  numismatiques  de  cette  s^rie  sont 
d^or  et  d^argent.  Sur  les  pieces  d^or  on  lit  — |-  mixaha 
s  iiARU.  —  autour  des  bustes  de  Michel  et  de  Marie , 
tenant  ensemble  une  longue  croix ;  au  revers  parait 
le  buste  de  la  vierge,  tenant  Teffigie  de  Tenfant 
J6su& ;  &  droite  et  k  gauche  il  y  a  dans  le  champ 
ME  8y ;  la  l^gende  est  — *  exB  Bone. 

Sur  ces  monnaies  d^or ,  qui  sont  du  module  des 
auretu  de  Theodora  et  de  Monomaque  ^  Tempereur 
Michel  porte  de  la  barbe,  et  cette  raison  semblait 
suffisante  au  Baron  Marchant^  pour  les  attribuer 
k  Michel -le- Stratiotique,  k  qui  d^s-lors  il  fallait 
donner  une  femme  du  nom  de  Marie ,  totalement 
inconnue  dans  Fhistoire.  Obseryons  que  Michel- 
Ducas  avait  au  moins  seize  ans  k  F^poque  de  la 
mutilation  de  Romain-Diog^ne ,  c^est-i-dire  en  1 07 1 . 
Ge  n^est  qu^en  1078,  quMl  fut  renvers^  k  son  tour 
par  Nicephore-Botaniate  y  et  il  avait  alors  au  moins 
▼ingt^trois  ans,  en  comptant  au  plus  has.  Or,  k 
vingt-trois  ans  9  il  y  a  beaucoup  d^hommes  qui  ont  la 
barbe  tr^-forte ,  et  yraisemblablement  Michel  £tait 
dans  ce  cas ,  puisque  ses  monnaies  incontestables 
d^or  et  d'argent ,  sur  lesquelles  il  se  trouve  seul ,  le 
pr^sentent  avec  une  barbe  bien  prononc^e.  II  n^y 
a  done  pas  de  motifs  sufGsans  pour  enlever  k  Michel- 
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Ducas  lea  pieces  d^or ,  qui  montrent  un  emperenr 
Michel,  ep  sod^t^  ayec  une  imp^ratrice  Marie ,  et 
tout  9  au  contraire ,  semble  s^accorder  poor  confirmor 
eette  attribution ,  qui  ne  pr^nte  r6ellement  aucune 
incertitude. 

Pellerin  a  public  le  premier  la  rare  monnaie 
d^argent  de  cette  serie,  d^crite  ^galement  depuis 
par  Eckhel  et  M.  Mionnet.  Au  droit  paraiasent  les 
bustes  de  Midiel  et  de  Marie ,  s£par&  par  une  croiz 
tria-omte  et  accompagnds  de  la  l^ende  —  mixaha 
KAi  MARIA  m  T0UT«  NKATB.  —  au  rcTers  on  lit  en 
inscription  dans  le  champ  —  mixaha  kai  mabia-iiigtoi 
BACiAEiG  a«MAi»N  —  (cab.  Solcirol). 

1074  a  1078. 

MidisL,  MkWJE  n  GOirsTAiiTni-PORpBmoctniin. 

1074  i  1078. 
MiGBBL  BT  GomTAirriH-pORnmociiiira. 

Le  jeune  Constantin-Porphyrogenite  ayant  re^ 
le  diad^me  presqu^aussitdt  apr^  sa  naissance  >  a  en , 
d^ors  comme  auguste,  quality  poyr  jouir  des  droits 
mon^taires.  11  pourrait  done  exister  des  moimaies 
qui  rentras^nt  dans  les  deux  series  que  je  Tiens  de 
citer ;  toutefois  jusqu^ici  Ton  n^en  a  vu  dans  aucun 
cabinet. 
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NIGEPHORUS  -  BOTANUTES , 

Conna  sons  le  nom  de  Nicbphorb  III 

VERDENA. 
MARIA. 

Nicephore ,  fils,  a  ce  que  Ton  croit,  de  Botaniate 
pr^fet  de  Thessalonique ,  6tait ,  suivant  Scylitzes , 
de  la  plus  haute  naissance.  Profitant  des  dispositions 
du  peuple  grec  >  que  Michel  -  Ducas  s^^tait  ali^n^ , 
Nicephore ,  qui  commandait  rarm^  d^orient ,  se  fit 
prodamer  empereur  ,  en  prenant  les  Turcs  pour 
auziliaires.  Revitu  du  titre  imperial  le  35  mars  1078, 
Nicephore  rel^gua  Michel-Ducas  y  Marie  sa  femme 
et  leur  jeune  fils  Constantin ,  dans  le  monast^re 
de  Stude,  et  se  fit  couronner  solennellement  k 
Sainte-Sophie ,  le  1 3  avril  de  la  m^e  ann^e*  Son 
r^gne  iut  de  courte  durte,  et  il  fut  k  son  tour 
d^trAni  par  Alexis  -  Comn^ne ,  le  i^  avril  1081. 
Nicephore  se  retira  dans  un  monastire  oA  il  mourut 
peu  de  temps  apr^« 

Avant  son  ^livation  au  trdne,  Nicephore  avait 
6pou86  Verdena ,  qu^il  fit  couronner  en  m^me  temps 
que  lui  et  qu^il  ddcora  du  titre  d^auguste.  Cette 
princesse  ^nt  morte  au  bout  de  fort  peu  de  temps  > 
Fempereur  eut  le  projet  d^toouser  Eudocie-Dalassine, 
veuve  de  Constantin-Ducas  et  de  Romain-Diogine ; 
mais  il  en  fut  d^oum^  ,  et  se  decida  alors  k  6pouser 
Marie ,  femme  de  Michel-Ducas ;  pour  ex^cutcr  ce 
projet  y  il  for^a  Michel  k  entrer  dans  les  ordres , 
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et  le  fit  consacrer  archey^que  d'Eph^.  J'ai  d6j& 
dit  plus  haut ,  qu^Alexis-Gomn^ne  rel^gua  Marie  et 
son  fils  Constantin-Porphyrogenite  dans  le  palais 
de  Mangane ,  lorsqu^il  renversa  Fusurpateur  Bo- 
taniate. 

II  pent  done   exister  des  monnaies  des  series 
suivantes  : 

Do  1078  a  1081 ,  Nicephore  -  BoUniate  seul , 

1078  »         Nicephore  et  Verdena, 

1079  a  1081 ,  Nioephorc  et  Blarie , 

1078  it  1081. 

HIGBPHORB-BOTAKIATB   SBITL. 

Les  monnaies  dWeoncayes  deNicephore-Botaniate, 
ont  6U  public ,  pour  la  premiere  fois ,  par  le 
sayant  Ducange ;  elles  sont  d^une  attribution  tout-4'- 
fait  certaine.  Au  droit  on  lit  -^nkh^orm  Assnom 
T«  BOTAmATHi.  -<—  mais  les  mots  de  cette  I^ende 
sont  abr^g^  de  diff^rentes  maniires  et  constituent 
settlement  plusieurs  yari^t^s  de  coin.  L^empereur 
debout  sur  un  coussin ,  tient  de  la  main  droite  un 
nartex  ,  dont  la  hampe  est  crois^e  k  sa  partie 
in£6rieure  par  un  x  ;  de  la  main  gauche  il  porte  le 
globe  crucigSre  ;  au  reyers  parait  le  Christ  assis ,  la 
main  droite  ley^e ;  k  droite  et  a  gauche  Ic  xc» 

Je  possMe  un  exemplaire  de  cette  monnaie,  dW 
or  tellement  pdle  y  qu^il  semble  presque  £tre  d^argent 
pur.  La  ligende  du  droit  est  tout-i-fait  incorrecte 
et  porte  — .ixn  Ascn  t<»  m.  ^*  le  reste  est  iUisible; 
tout  d^aiUeurS)  quant  au  type,  est  conforme  aux 
monnaies  ordinaires  de  Nicephore-Botaniate. 
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Une  superbe  pi^ce  d^or  concave ,  encore  in^dite , 
offire  au  droit  Fempereur  en  buste ,  tenant  une  croix 

et  le  globe  crucig^re ,  ayec  la  l^gende 1-  nikh* 

ABcriT.  —  au  revers  parait  le  buste  nimb^  du  Christ , 
et  &  ses  cdt6s  ic  X€«  (cab  Soleirol). 

Le  B"^  Marchant  a  le  premier  restitu^  k  ce  prince 
des  monnaies  de  cuiyre  ^  pr^ntant  au  droit  le  Christ 
k  mi-<M)rps ,  ayant  k  droite  et  k  gauche  une  ^toile  et 
les  mots  ic  xc  ;  au  revers  on  voit  une  croix ,  ayant 
au  centre  une  grosse  ^toile  entour^e  d^un  triple  rang 
de  perles ,  et  portant  un  globule  k  chaque  extr£- 
mit£  de  ses  branches  ;  cette  croix  est  cantonn^e  des 
quatre  lettres  c  •  n  a  ,  que  le  B"""  Marchant  a  traduites 
par  Cr«vf«  4vKA#^f  f^ix^$»^^  Aicvom,  et  dont  la  pre- 
miere me  semble  mieux  indiquer  les  mots  CvTif  ou 
Cvfiif  suirant  qu^on  la  considire  comme  repr^entant 
les  consonnes  sigma  ou  cappa. 

L^attribution  de  ces  monnaies  k  Nicephore  ^  est 
rendue  tout4-fait  plausible  par  la  presence  de  Tinitiale 
N  y  qui  ne  pent  convenir  qu'a  lui  seul  ou  k  Nicolas- 
Kanab^  y  dont  je  parlerai  plus  loin.  Comme  celui-ci 
fut  renvers^  du  trdne  presqu^aussitdt  qu'il  y  fut 
mont^y  il  est  pen  presumable  qu'un  rigne  aussi 
court  que  le  sien ,  ait  vu  frapper  des  monnaies  en 
nombre  assez  grand  pour  qu^on  en  retrouve  dans 
toutes  les  suites  byzantines.  Toutefois  Texemple  des 
monnaies  si  nombreuses  du  tyran  Marius  y  assassin^ 
le  troisiime  jour  de  son  d^yation  k  Tempire ,  ne 
permet  pas  He  tirer  de  \k  un  argument  invincible. 
Mais  observons  que  les  types  des  pieces  en  question  y 
sont  tout4-fait  en  harmonie  avec  ceux  des  pieces 
de  cuivre  de  Romain-Diogine  et  d^Alexis-Comnine^ 
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qui  pr^ntent  ^galement,  au  revers,  one  l^ende 
quadrilitt^rale  inTocative.  Obsenrons  enfin  ,  que  les 
deux  grosses  ^toiles ,  plac^  a  droite  et  k  gauche 
de  Teffigie  du  Christ ,  se  retrouvent  dgalement  sur 
les  esp^ces  incontestahles  et  du  m^me  module ,  de 
Fempereur  Michel  -  Ducas ,  pr£d£cesseur  de  Nice- 
phore-Botaniate ;  il  n^  a  done  point  de  difficult^ 
k  dasser  k  ce  dernier  prince  >  les  pieces  autrefois 
incertaines ,  que  le  B~  Marchant  lui  a  restitutes  ayec 
sagacity. 

Quant  iFattribution  a  Nicolas-Kanab^  >  j^aipench^ 
long-temps  en  sa  faveur ;  mais  une  itude  plus  ap- 
profondie  de  la  fabrique  g^n^rale  de  ces  monnaies , 
m^a  forci  de  les  reporter  plus  haut>  et  j^ai  (i6 
compl6tement  fixi  par  la  dicouverte  de  la  surfirappe 
dont  j'^ai  parld  au  sujet  des  analogues  de  Romain- 
Diog^ne,  que  j^avais  ^t^  tenti  de  classer  k  Robert 
de  Gourtenai. 


1078. 

NIGEPBOM    R    VUDUIA. 

1079  1^4081. 

RICBPHOBB  BT  MAEU. 


Jusqu'id  Ton  ne  connait  aucune  monnaie  de  ees 
deux  series. 


ALBXIS-GOIDIBNE. 


% 


ALEXIUS-  COMNENUS , 

Gonnu  sous  le  nom  d^ Alius  V', 

IRENE-DUCiENA. 
•  JOANNES -COMNENUS. 

Alexis-Gomnine ,  second  fils  du  grand  damesticus 
Jean ,  firire  de  rempereor  Isaac-Gomn^ne  et  d'Anne- 
Dalassine^  naquit  k  Constantinople,  en  i  o48.  Revdtu 
k  son  tour  de  la  dignity  de  grand  damesticus,  par 
Nicephore-Botaniate ,  Alexis  ren versa  son  bienfaiteur 
et  prit  la  pourpre  le  i"  avril  io8i.  Ce  prince  fut 
aussi  habile  g^n^ral  d^arm^e  que  rus£  diplomate. 
Alexis  mourut  le  i5  aoiit  1 1 18,  k  T&ge  de  soixante- 
dix  ans. 

Avant  son  ^l^vation  k  Tempire,  il  avait  £pous^ 
una  fille  de  Tillustre  famille  des  Argyre ;  elle  mourut 
bientdt  sans  enfans,  et  Alexis  ^pousa  Irene,  fille 
d^  Andronic-Ducas ;  il  en  eut  une  nombreuse  post^rit^. 
Ses  fils  sont  nomm^  Jean ,  Andronic  et  Isaac.  Jean 
n£  en  1088,  fut  couronni  par  son  pire  en  1092 ; 
les  deux  autres  furent  ilev^  k  la  digniti  de  sSbas^ 
tocrator.  Andronic  mourut  k  la  fleur  de  F&ge ,  dans 
un  combat  contre  les  Turcs ,  et  peu  de  temps  ayant 
la  mort  de  son  pire.  Isaac  fut  la  souche  de  laqueUe 
sortit  la  lign6e  des  empereurs  de  Trebizonde. 

Alexis  eut  en  outre  quatre  fiUes  ,  parmi  lesquelles 
on  doit  citer  la  c^ibre  Anne-Comnine ,  qui ,  nfe 
le  I**  d^cembre  io83 ,  re^t  peu  de  jours  aprte  le 
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diad^me  imperial.  Gette  princesse,  doude  des  plus 
brillantes  quality  de  Tesprit ,  se  fit  auteur  et  ^criyit 
r Alexiade ,  ouvrage  destine  k  c^l^brer  le  rigne  de 

son  pire. 

Alexis-Gomnine ,  en  montant  sur  le  trdne,  rappela 
dans  le  palais  le  jeune  Constantin-Porphyrogenite , 
fils  de  Michel -Ducas  et  de.  Marie,  et  l^i  rendit  les 
insignes  et  les  prerogatives  attaches  k  la  dignity 
des  augustes.  II  lui  fian^  sa  fiUe  Anne-Gomn6ne ; 
mais  la  mort  pr^maturie  de  Constantin  fit  ^houer 
ce  projet  d^union.  Les  historiens  sont  d^accord  sur 
ce  pointy  que  le  jeune  Constantin  occupait  le  second 
rang ,  signait  les.  actes  imp^riaux  et  ^tait  nomm^ 
apr^s  Alexis  dans  les  proclamations  publiques. . 

Irene-Ducsena  sunr^cut  k  Alexis-Comn^ne  >  et  prit 
le  voile  sous  le  nom  de  Xene. 

De  ce  qui  pr6cMe  il  r6sulte  qu'il  pent  exister  des 
monnaies  des  series  suivantes  : 

De  1081  a  1118,  Alexis  senl, 

1081  a  ime  c^poque  indetermin^,  Alexis  et  Constantin -Poqpl|jro«- 

gendte, 
1083  a  1118,  Alexis  et  Anne-Comn^ne, 
1099  a  1118,  Alexis  et  Jean  son  fils. 

1081  d  1118. 

•  AUXI8  SBUL. 

Alexis-Gomn^ne  avait  trente-trois  ans  lorsquHl 
monta  sur  le  trdne ;  son  effigie  doit  done  6tre  toujours 
celle  d^un  homme  fait.  II  moumt  septuag6naire. 
Zonaras  nous  apprend  qu^4  son  av^nement,  Alexis 
trouva  les  monnaies  alt^r^es  par  ses  pr^d^cesseurs , 
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et^  en  d^crivant  les  momiaies  de  Nicephore-Bota- 
niate,  j^ai  cit6  un  fait  qui  vient  k  Tappui  de  cette 
assertion.  II  ajoute  qu^ Alexis  fit  frapper  quantity  de 
monnaie  de  cuivre ,  pour  subvenir  aux  d^penses  de 
r^tat  y  mais  qu'il  exigea  que  le  paiement  des  impdts 
s^effectu&t  en  aureus  de  bon  aloi;  que  quelquefois 
cependant  il  consentit  k  recevoir  des  aureus  allies 
par  moiti^y  et  m^me  des  monnaies  de  cuivre ;  qu'enfin 
il  ordonna  la  destruction  d^ouyrages  d^art^  pour 
{jpurnjr  aux  ateliers  mon^taires  les  metaux  n^ces- 
saires  k  la  fabrication  des  esp^ces  courantes.  Les 
monnaies  d' Alexis  doivent  done  £tre  de  bon  or, 
d^or  et  d^argent  allies  par  moiti^ ,  d'argent  pur  et  de 
cuivre. 

On  connait  de  grandes  pieces  concaves  d^or ,  qui , 
malgr^  Tavis  d^Eckhel  et  des  autres  auteurs,  ne  pen- 
vent  appartenir  qu^i  Fempereur  Alexis -Gomn^ne, 
lorsqu'eUes  offrent  un  prince  avec  de  la  barbe.  Au 
droit  ^  on  lit  —  aaezio*  ou  a aesi«  AEsnoT  ou  AEsnoTii 
T«  KOMNBNtf.  —  autour  de  Tempereur  debout,  tenant 
un  iiartex  de  la  niain  droite ,  et  portant  sur  la  gauche 
le  globe  crucigire ;  au  revers,  la  l^gende  —  ke  HOHeBi 
et  ic  xc.  —  entoure  le  Christ  assis ,  la  main  droite 
lev^e  (cab.  du  roi). 

Un  bd  aureus  concave  que  j'ai  fait  connaitre 
le  premier  (Rev.  de  la  num.  franqaise ,  m*"  livr.) , 
ne  pr^ente  que  le  buste  de  Tempereur  tenant  un 
sceptre  et  le  globe  crucig^re ;  le  revers  est  identique 
ayec  celui  des  espices  d^or  de  Nicephore-Botaniate. 
Sur  cette  monnaie ,  oil  les  caract^res  physionomiques 
sont  bien  tranche,  nous  avons  Ve/jpgie-type  d^Alexis- 
G)mn£ne ;  le  visage  de  ce  prince  y  est  tr£s-allong£ , 

4i 
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et  je  regarde  cette  forme  de  t£te  comme  tout-A-fait 
caract^ristique. 

Dans  la  m£me  notice  j^ai  fait  connaitre  d'autres 
monnaies  in^dites  d'Alexis-Comn^ne.  L'une  est  eu 
argent ;  au  droit ,  on  lit  —  Oks  bone  mp  ev*  —  autour 
de  la  vierge  debout,  les  mains  levies  et  portant 
sur  la  poitrine  Teffigie  de  Fenfant  J^us  ;  au  reyers, 
il  y  a  en  inscription  dans  le  champ  —  a asxi«  AssnOTH 

TOP  KOMNHr^^v. 

Eckhel  a  public  le  premier ,  et  M.  Mionnet  (p.  53o) 
a  reproduit  y  d'apr^s  lui ,  la  description  d^une  pi^ 
d^argent  qui  existait  au  mus^e  imperial  de  Yienne , 
et  dont  un  exemplaire  se  trouye  dans  la  suite  de 
M.  Soleirol.  Le  droit,  porte  — aasxi«  ASsnoTH. — 
autour  du  buste  d^ Alexis ,  tenant  un  sceptre  et  le 
globe  crucig^re ;  au  revers ,  parait  le  buste  de  la 
yierge ,  ayant  Timage  de  Tenfant  Jesus  sur  la 
poitrine ,  et  la  l^gende  —  MR  ay.  —  Cette  pi6ce 
appartient  peut-^tre,  k  plus  juste  titre,  k  Alexis- 
TAnge  (III) ,  et  Fabsence  du  nom  de  famille  semble 
le  faire  croire.  Le  flan  en  est  tr^petit,  tr&s-^pais, 
et  c'est  la  seule  piSce  d'argent  que  je  connaisse  de 
ce  module  extraordinaire. 

Enfin,  les  monnaies  de  cuiyre  sans  nom  de  famille, 
d^crites  par  Eckhel  et  M.  Mionnet ,  au  nom  d' Alexis- 
Gomnine ,  ne  sont  certainement  pas  de  ce  prince  ; 
elles  sont  ou  d^AIexis-FAnge  (III) ,  ou  d^Alexis-Mur- 
tzuphle,  au  nom  duquel  je  les  rapporterai,  ayec 
les  motife  qui  me  font  pencher  k  adopter  cette 
classification. 

II  existe  une  autre  petite  monnaie  de  cuiyre  qui  ap- 
partient probablement  k  Fempereur  Alexis-Comn6ne, 
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parce  qu^eUe  pr^ente  Teffigie  &  Ggure  allong^e  y  qui 

caract^rise  ce  prince.  Au droit,  il  y  a 1-  aa...  k  — 

autour  du  buste  imperial,  tenant  le  globe  cruci- 
gire  et  une  longue  croix ;  au  revers ,  parait  le  buste 
nimb£  du  Christ  avec  ic  \c* 

Je  n^h^ite'pas  k  classer  h  cet  empereur  les  jolies 
petites  pieces  d^crites ,  pour  la  premiere  fois ,  par 
le  B""  Marchant ,  et  sur  lesquelles  on  voit  y  au  droit » 
un  buste  imperial  tenant  une  longue  croix  et  le 
globe  crucig^re.  Sur  quelques  rares  exemplaires^ 
on  lit  autour  —  t«  KOMnhn«.  —  Au  revers ,  est 
placee  une  croix  om^e ,  cantonn^e  des  quatre  signes 
c  «  AA  zi  que  je  traduis  par  Ct/fii  ou  C«t«p  ^^vAao^^i 
AAi^iM  A«#70Tif ;  on  voit  alors  que  la  l^gende  du 
droit  constitue  la  fin  de  cette  phrase  invocative. 
Quant  au  troisi^me  signe  de  Finscription  quadri- 
litt^rale  du  revers ,  il  a  6X6  confondu  avec  une  h  ; 
mais  alors  il  devrait  se  traduire  par  McervitM,  et 
nous  Savons  que  Manuel -Comn^ne  ne  pent,  en 
aucune  fa^on,  pr6tendre  4  Feffigie  qui  parait  sur 
les  pieces  en  question ,  et  dont  la  physionomie  est 
essentiellement  diff6rente  de  la  sienne.  Le  Baron 
Marchant  a  done  rencontr^  juste  en  reconnaissant 
pour  une  des  pieces  publi^es  par  lui ,  que  le  troi- 
si^me  signe  du  revers  avait  la  valeur  des  deux  lettres 
AA,  r^unies  en  un  seul  caract^re. 

JPai  encore  d^crit  et  expliqu^  dans  la  mdme  notice , 
ins^r^e  dans  la  Revue  de  la  numismat.  franqaise ,  une 
piece  extr^mement  curieuse  d'Alexis-Comnfine  (!)• 
Au  droit,  on  lit  — cep  (C»7«f)  cunepfei  bAciAsi 
AAKXi<».  —  et  au  revers ,  on  voit  une  croix  cantonn^e 
des  syllabes  ic  3^  m  ka*    C^est  probablement  une 
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monnaie  de  n^cessit^ ,  frapp6e  suit  k  Bdesse  y  soil  a 
Antiocfae,  ou  dans  quelqu^autre  ville^  pendant  que  les 
crois6s  en  faisaieni  le  siege ;  elle  est ,  du  reste ,  sur- 
frapp^e  sur  une  incertaine  de  Jean-Zimisc^ ,  n^  u. 

Telles  sont  les  espices  d^AIexis-Comn^ne ,  connues 
jusqu'i  ce  jour. 

^pris  1081. 

ALEXIS   BT   COKSTAIITIlf-PORPHirRpGBNftTB. 

Zonaras  en  racontant  que  Constantin-Porphyroge- 
nete  portait  les  insignes  inp^riaux ,  du  consentement 
d^Alexis-Comn^ne ,  qu'il  <^tait  nommi  immediate- 
men  t  apr^  lui  dans  les  pri^res  publiques ,  et  qu'il 
signait  les  actes  du  gouvernement  scell^s  du  scfeau 
d^or,  Zonaras,  dis-je,  perraet  de  supposer  que  le 
jenne  Gonstantin  a  pu  jouir  ^alement  des  droits 
monetaires;  cependant  ii  doit  paraitre  surprenant 
dans  ce  cas ,  que  cette  prerogative  honorifique  ait 
6t6  omise  dans  renum^ration  de  celles  qui  furent 
accord6es  k  ce  prince.  Quoi  qu'il  en  soit ,  du 
moment  qu^ Alexis  a  fait  de  pareilles  concessions  au 
ills  de  Michel-Ducas  ,  on  pent  admettre  qu'il  a  exists 
des  monnaies,  ou  tout  au  moins  des  pieces  d'honneur, 
offrant  les  effigies  riunies  d^Alexis-ComnSne  et  de 
Gonstantin-Porphyrogenete. 

Ducange  y  dans  ses  annotations  k  TAIexiade  (Hist, 
byzant. ;  Venise,  1729,  p.  66),  a  reproduit,  faprte 
Strada ,  une  monnaie  de  ces  deux  princes ,  offrant 
des  l^gendes  latines ;  c'est  malheureusement  une 
piAcc  d'invention  et  m6me  d^me  invention  tris- 
maladroite. 
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Tadmettrai  done  que  josqu'ici  Ton  ne  connait 
aucun  monument  numismatique  de  la  s^rie  dont 
je  yiens  de  m'occuper. 

n  existe  des  monnaics  concaves  d^or  et  de  cuivre 
d^un  Alexis,  et  h  deux  effigies,  que  je  n'ai  pas 
rencontr^es  encore  dans  un  assez  bon  dtat  de  con- 
servation pour  pouvoir  6tablir  autre  chose  que  des 
conjectures  sur  leur  origine.  Gelle  d^or,  que  j^ai 
publi^e  dans  une  notice  sur  les  monnaies  des  em- 
pereurs  grecs  du  nom  d' Alexis  (Rev.  de  la  numis. 
frangaise ,  m*  livr.) ,  sera  rapportee  plus  loin  au  nom 
d\41exis  IV  et  de  son  pire  Isaac -FAnge,  parce  que 
FalC^ration  de  la  I6gende  laisse  le  champ  libre  aux 
bypothtees,  et  que  les  types  semblent  s^accorder  assez 
bien  avec  cette  classification. 

Celles  de  cuivre ,  ordinairement  frapp6es  en  deux 
fois,  n^ont  jamais  qu'un  seul  c6t6  de  la  l^gende 
qui  soit  lisible ,  et  le  plus  souvent  n'en  ont  pas 
du  tout,  n  faudrait  done  probablement  un  tr6s- 
grand  nombre  d'exemplaires  pour  completer  une 
l^gende,  et  les  monnaies  byzantines  de  cette  6poque 
ne  sont  pas  tellement  communes ,  qu^il  soit  ais6  de 
former  une  pareille  collection  de  pieces. 

Dans  la  notice  dijk  cit6e ,  j^ai  observe  que  la 
figure  de  droite ,  sur  les  pieces  de  cuivre ,  est  beau- 
coup  moins  barbue  que  la  figi^re  de  gauche ,  ce  qui 
pourrait  faire  croire  qu^elles  sont  d^ Alexis-Gomn^ne , 
ensoci6t£,  soit  avec  Gonstantin-Porphyrogen^te ,  soil 
avec  son  fils  Jean-Gomn6ne.  J^ajouterai  encore  ici  que 
le  personnage  nomm6  Alexis ,  a  la  t£te  allong6e  comme 
Alexis-Gomn^ne ,  et  que  c'est  une  nouvelle  pr6- 
somption  en  faveur  de  Tattribution  de  la  monnaie 
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h  ce  prince.  J'en  possede  un  exemplaire  sur  lequel 
je  crois  voir  dans  la  partie  de  la  l^ende  qui  est 
a  droite  du  flan,  les  lettres  k^vmn....,  mais  cette 
lecture  est  probablement  vicieuse,  parce  que  ja- 
mais le  nom  KofjLfnpcf  ne  s^est  £crit  par  «•;  les  deux 
premieres  lettres  ne  sont  pas  douteuses  comme  la 
troisiime,  qui  est  peut-6tre  une  n,  et  dafis  ce  cas, 
nous  trouverions  ici  la  syllabe  initiale  du  nom  de 
Constantin-Porphyrogenite.  Malheurensement  tout 
ceci  est  purement  hypoth^tique  et  demande  Tappui 
de  nouveaux  faits.  t 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  peut  se  trouver  des  monnaies 
d^ Alexis-Comnine  et  de  Gonstantin-Porphyrogen^te , 
et  il  me  suffit  d'ayoir  signals  leur  existence  possible. 
Si  quelque  jour  on  les  reconnait  avec  certitude, 
on  y  verra ,  sans  aucun  doute ,  une  effigie  barbue 
et  un  visage  allong^  k  Fempereur  Alexis ,  tandis 
que  Gonstantin  y  paraitra  avec  une  physionomie 
plus  jeune  et  une  barbe  moins  caract^ris^e. 

1083  a  1118. 


t 
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Alexis  ayant  accords  k  sa  fille  les  honneurs  d'un 
couronnement  solennel,  on  pourrait  supposer  qu^il  f ut 
emis  des  monnaies  offrant  Teffigie  de  cette  princesse ; 
mais  jusqu^ici  Ton  n^a  d^couvert  aucun  monument 
numismatique  de  ce  genre.  II  est  k  pr^umer  cepen- 
dant,  qu'Anne-Gomn^ne  n^eiit  pas  manqu^  de  citer 
ce  fait  dans  son  Alexiade ,  s'il  eiit  existe ;  son  silence  a 
cet  ^gard ,  donne  k  penser  qu^elle  n'a  jamais  partidp6 
aux  honneurs  mon^taires. 
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1092  a  1118. 

AL£X18     BT    JBAN-COlUfilfB. 

En  1092  Jean  fut  admis  par  son  pSre,  au  rang  des 
augustes  et  couronn^  solennellement,  lorsqu'il  n^^tait 
encore  ag£  que  de  quatre  ans.  De  1092  k  11 18, 
il  s^est  ^coul^  yingt  -  six  ans ,  et  pendant  ce  laps 
de  temps ,  Jean-Comn^ne  a  eu  droit  aux  honneurs 
mondtaires^  en  soci^t^  avee  Tempereur  Alexis.  Ce 
jeune  prince  ayant  atteint  trente  ans  au  moment  de 
la  mort  de  son  p^re ,  doit  paraitre  sur  les  monnaies 
avec  la  taille  d'un  homme  fait ;  jusqu^ici  Ton  n'a 
reconnu  aucun  monument  de  cette  s^rie. 

Parmi  les  pieces  &  deux  effigies,  dont  j^ai  d^ji 
parl£  plus  haut  au  sujet  de  Constantin  -  Porphyro- 
genite,  il  s'en  est  rencontr^  une  que  je  posside 
et  que  la  parfaite  conservation  du  commencement 
de  la  l^gende  de  droite ,  classe  n6cessairement  k  un 
Alexis  et  k  un  autre  prince  nomm^  Jean.  Main- 
tenant  Fattribution  de  cette  monnaie  entraine-t-elle 
Fattribution  de  toutes  celles  de  types  semblables  et 
dont  les  legendes  sont  illisibles  ?  c^est  ce  que  je  n'ose 
conclure. 

Yoici  la  description  de  cette  curieuse  monnaie. 
Au  droit,  paraissent  deux  figures  imp^riales  v^tues 
de  robes  om^es  de  pedes ,  tenant  ensemble  le  globe 
crucig&re,  et  portant  chacune,  de  Fautre  main, 
un  nartex  appuy^  k  F^paulc ;  Feffigie  de  droite  a 
Ja  t6te  nimble ;  toutes  deux  sont  barbues ,  et  celle 
de  gauche ,  c^est-4-dire  d^ Alexis ,  a  la  t^te  allong6e 
d^AIexis-Comn^ne.  La  portion  de  l^gende  consery^e 
est  fort  nette  et  se  lit  —  »  kei^h.  —  qui  se  com- 
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pl^te  par  letAwnf  Kofi^nfof  f»(jLAi»9 Au  revers, 

parait  le  buste  du  Christ  nimbe  et  adoss^  a  la  croix ; 
4  droite  et  k  gauche  on  lit  ic  xc  >  et  Ton  aper^it  les 
traces  de  la  legende  —  u  EOHeKi  pour  BoaeBi.  — 
On  peut  bien  voir  ici  Alexis-Conuiine  et  son  fik 
Jean ;  mais  comment  alors  expliquer  la  presence 
du  nimbe  ?  Nous  trouverons  plus  loin ,  en  parlani  de 
Jean-Gomnine ,  une  autre  combinaison  de  princes 
du  m£me  nom ,  qui  peuyent  ^alement  pr^tendre 
k  la  posfiession  de  la  monnaie,  et  pour  lesquds 
la  presence  du  nimbe  ne  serait  plus  inexplicable. 

• 

JOANNES  -  COMNENUS  (pobphtbogsnitits)  , 

Sumommc  Calojoahmbs  et  Haurcs  ,  et  oonna  sous  le  nom  de  Jkah  U. 

PYRSKA  *  —  IRENE. 

MANUEL-COMNENUS. 

Jean ,  ills  d^ Alexis-Gomn^ne  et  d'Irene-Ducsna , 
naquit  en  1 088 ,  et  re^ut  de  son  p^re  le  titre  d'em- 
pereur  et  le  diaddme  en  1092.  En  11 18,  Alexis 
^tant  mort  y  Jean-Comn^ne  lui  succ^da  sur  le  trdne. 
Ce  prince ,  doui  de  qualit6s  morales  brillantes ,  iiaii 
en  revanche  d'un  physique  peu  avantageux ,  et  re^ut 
le  sumom  de  Maurus^  de  la  couleur  fonc^e  de  ses 
cheveux  et  de  son  teint.  Dans  une  partie  de  chasse, 
en  Silicie,  il  se  blessa  k  la  main  avec  une  fleche 
empoisonn^e ,  et  peu  de  temps  apr^s  il  mourut  des 
suites  de  cette  blessure.  Get  ^v^nement  arriva  le 
8  avril  ii43. 

*  Sumommee  Irene  par  les  Grecs. 
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ATant  iio5  et  du  vivant  de  son  p^re,  Jean  avait 
£pou86  Pyrska,  fille  de  Geisa  P,  roi  de  Hongrie. 
Gette  princesse  prit  k  Constantinople  le  nom  d^Irene , 
ou  plutAt  le  rec;ut  de  ses  sujets,  qui  ne  youlaient 
pas  s^astreindre  k  prononcer  an  nom  quails  regar- 
daient  comme  barbare ;  eUe  mounit  en  1 1 24  >  apr^ 
avoir  donni  le  jour  k  quatre  fills.  Le  premier  ^ 
Alexis ,  n£  en  1 1 06 ,  fut  prodam^  empereur  et  re^ ut 
les  brodequins  de  pourpre ,  mais  il  mourut  avant  son 
pire;  le  second,  nommi  Andronic^  fut  rey^tu  de 
la  dignity  de  sebasiocraiar  et  mourut  vers  1142; 
Isaac,  le  troisiime,  re^ut  aussi  le  titre  de  sSbasta- 
crater ;  enfin  le  dernier,  nonmii  Manuel ,  fut  choisi 
et  d^gn^  par  son  pire  pour  lui  succ^der  k  Fempire , 
an  detriment  de  son  frire  aini  Isaac. 

De  ce  qui  pricMe,  il  r^ulte  qu^il  peut  exister 
des  monnaies  des  s^es  suivantes : 

De  ills  k  1145,  Jean-Comndne  seul, 

Ills  i  1140  enTiron,  Jean  et  Alexis  son  fib. 

4118  d.  11&3, 
jBAN-oomfiini  sbul* 

La  suite  des  monnaies  d^or,  d^argent  et  de  cuiyre 
de  Tempereur  Jean -Gomn toe,  est  nombreuse  et 
int^ressante  par  la  yariifit^  des  types  qu^elle  prdsente. 
Je  yais  les  passer  successiyement  en  reyue. 

Toutes  les  espices  d^or  connues  de  ce  prince  sont 
concayes.  Sur  les  unes  on  lit  —  u  ^scnor  t«  nop- 
#yporrasT.  —  autour  de  Fempereur  couronn^  par  la 
Tierge  qui  est  debout  k  son  cdt£ ,  et  accompagn^e 
des  lettres  wL  9? ;  au  reyers,  parait  le  Christ  assis  et 
la  main  droite  ley6e ;  k  droite  et  k  gauche  jc  xc* 
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Sur  d^aatres,  le  reyers  porte  en  outre  la  l^gende 
—  KE  ROHeid.  —  et  au  droit  Fempereur  est  k  droite , 
et  la  vierge  &  sa  gauche;  de  plus  le  nom  n^f^i^ 
f9y%9fn79(  n^est  pas  inscrit  dans  la  l^gende. 

D'autres  priaentent  la  l^nde  — 1»  ABcnoxH  »•?- 
no.  —  autour  de  Tempereur  et  de  saint  Geoi^es 
debout ;  le  saint  est  nimbi  et  tient  une  6pte  nue  de  la 
main  gauche ;  tons  deux  soutiennent  ensemble  une 
longue  double  croix ;  au  re  vers ,  ic  xc  et  le  Christ 
assis.  Ce  type  est  commun  aux  monnaies  d'or  et 
d^argent  concaves^. 

Enfin  une  demiire  pi^  dont  j^aurai  occasion 
de  reparler  au  sujet  des  empereurs  de  Trebizonde, 
prisente  le  buste  de  Jean  et  de  la  yierge  y  tenant 
ensemble  une  double  croix ;  au-dessus  de  la  t£te  de 
Tempereur  est  jdacto  une  main  cdeste  qui  le  b£nit ; 
les  16gendes  sont  — 1»  ^icnoTH  ira iy.  —  au  reyers, 
comme  sur  les  pric6dentes ,  on  lit  ic  xc  &  droite  et 
a  gauche  du  Ghrit  assis. 

M.  Bfionnet  (p.  532  et  533)  donne  k  Jean-Comn£ne 
cinq  monnaies  d^argent  de  fabrique  barbare ,  que  le 
B"^  Marchant  a  pensi  deyoir  restituer  aux  empereurs 
de  Trebizonde.  Je  n^en  parlerai  done  point  ici ,  bien 
que  je  ne  eroie  pas  devoir  adopter  cette  classification , 
et  que  je  prifire  m'en  tenir  k  cdle  de  M.  Mionnet. 

'  J^ai  sous  les  y«Qx  one  pUce  d^ai;g^t  plane  et  de  grand  module , 
ofrant  le  type  qne  je  viens  de  d^crire.  Elle  est  d'vm  style  et  d^une 
fabrique  qui  ne  pennettent  pas  de  la  donner  a  Jean-Comnene ,  mais 
qui  semblent  en  exiger  le  rejet  aux  dcmiers  en^itteura  de  oe  nam*  i^siis 
de  la  fimiille  des  Paleologues.  NVyant 'point  ¥a  les  pieces  dicdvea  par 
M»  Mionnet ,  je  ne  puis  dire  si  elles  sont  dans  le  m^e  cas  que  ceUe 
dont  il  Skagit  id ,  et  par  suite  j^ai  dd  les  mentionner  parmi  oelles  qui 
appartiennent  redlement  a  Tempereur  Jea^-Comn^ne. 
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J^arrive  actuellement  aux  espioes  de  cuivre  de 
Jean-Gomn^ne.  U  en  est  de  ooncayes  et  de  planes ; 
les  premises  sont  g^niralement  tri^minces  et  les 
autres  assez  ipaisses.  Pour  plus  de  oommoditi^  je 
grouperai  entre  elles  les  pieces  de  chacune  de  ces 
deux  series,  et  je  suiyrai  le  m^me  arrangement 
pour  les  rignes  post^eurs. 

Monnaies  de  cuivre  concaves. 

Sur  les  unes  on  lit  au  droit  — 1»  ^scxvr.  —  autour 
du  buste  de  Fempereur ,  y£tu  d^une  robe  &  carreaux 
om^  de  perles;  il  tient  de  la  main  droite  une 
longue  croix  appuyde  k  Fipaule ,  et  de  la  gauche 
le  globe  crudgire ;  au  revers  est  plac^  le  buste  du 
Christ  avec  ic  xc* 

Sur  d^autres^  Fempereur  debout  tenant  un  vo- 
lume roul^  de  la  main  droite,  est  couronn^  par 
le  Christ  nimb^ ,  plac£  &  sa  gauche.  La  syllabe  i^ 
d^igne  le  prince ;  au  revers  parait  Farchange  Bfichel 
k  mi-corps. 

Les  deux  monnaies  suivantes  ont  Hi  publi^es  par 
Tanini ,  pour  la  premiere  fois,  et  cities  d'apr^  lui^  par 
M.  Mionnet  (p.  534)*  Sur  la  premiere  parait  Fempe- 
reur debout ,  tenant  une  croix  et  un  volume ,  avec 
la  l^ende  — 1«  ^AcnoTHC.  —  au  revers  la  vierge  nim- 
ble est  assise ,  et  on  lit  i  ses  cdt^  51  av  •  La  deuxi^me 
porte  la  m^me  l^ende  au  droit  >  autour  de  Fem- 
pereur cduronni  par  la  vierge ;  au  revers  se  trouve 
le  Christ  assis  entre  deux  itoiles  et  ic  x€  (cabinet 
Soleirol). 

Sur  quelques  ^xemplaires  y  les  deux  ^toiles  man- 
quent  au  revers. 
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Une  autre  piioe  offre  le  m^me  type  au  droit  ayec 
le  seul  nom  i»  de  Tempereur  et  les  mots  lia  iy; 
au  reyers  on  voit  la  vierge  ^  les  bras  ilevis  et  portant 
Fenfant  Jdsus  sur  sa  poitrine  (cab.  Soleirol). 

Enfin  sur  une  demiire  pi^  on  lit  — !•  ^bg- 
noTHC.  —  k  c6t6  de  Tempereur  debout ,  tenant  une 
longue  double  croix  avec  saint  Georges ,  ^galement 
debout ,  nirnb^  et  tenant  de  la  main  gauche  une  6p6e 
nue;  au  revers  est  plac^e  la  vierge  debout  et  les 
mains  iley^es  >  ayec  la  l^ende  mOv  (cab.  Soleirol). 

Moimaies  de  cuwre  planes. 

Toutes  les  monnaies  de  cette  s^rie  sont  de  petit 
module  et  ont  leurs  bords  dsaill^. 

Les  unes  pr^ntent  au  droit  le  buste  imperial  de 
face,  portant  le  labarum  k  F^paule  et  le  globe 
crucigdre ;  la  l^gende  est  — 1»  ABcnor. —  au  reyers 
parait  le  Christ  debout  et  nimb^ ,  ayant  k  ses  cdtds 
les  mots  ic  xc  (cab.  Soleirol). 

D'autres  portent  la  l^gende  -^i«  ABcn  Ti»  nop^v- 
POFBN...  •'^ fbrm^e  de  caractires  superposes,  autonr 
de  TefiSgie  imp^riale  debout,  tenant  un  sceptre  k 
r^aule  et  le  globe  crucig^re;  au  reyers  on  yoit 
le  buste  nimb^  de  la  yierge ,  les  mains  deyees  et 
accompagn^  des  mots  mi  sy  (cab  Soleirol). 

Le  plus  ordinairement  la  l^gende  i»  ABcnoTH  t« 
nop^ypoFENNHTtf  est  inscrite  circulairement  autour  de 
Fempereur  debout ,  en  manteau  imperial  et  tenant 
une  longue  croix ,  ainsi  que  le  globe  crucigire ;  an 
reyers  parait  le  Christ  debout  et  nimbd ,  ayant  k  la 
main  le  liyre  des  ^yangiles ;  k  droite  et  &  gauche  rc  xc  • 

Sur  d^autres^  la  m^me  Idgende  entoure  le  baste 
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de  Fempereur^  s'appuyant  sur  un  labarum  et  portant 
le  globe  cnidgire ;  au  revers  est  plac6  le  buste  du 
Gbxisi  y  avec  ic  xc* 

Banduri  a  public  une  singuli&re  pi&ce  de  cuivre , 
qu^il  ayait  tir^e  du  cabinet  de  M.  Baudelot,  membre 
de  Facad^mie  des  inscriptions  et  belles  -  lettres.  Elle 
o£Fre  la  l^gende  — 1«  ^eg  noMTP...  —  et  Banduri 
a  cru  devoir  la  dasser  k  Jean-Comnine  >  fils  d^  Alexis- 
Comntoe ;  je  ne  pense  pas  qu^elle  soit  ainsi  k  sa 
veritable  place.  Le  B°°  Marchant  a  teoti  d'expliquer 
le  type  de  cette  singuliire  monnaie ,  en  en  publiant 
une  petite  de  cuivre ,  compl&tement  analogue ,  qui 
faisait  partie  de  sa  suite.  J^essaierai  plus  loin  d^^tablir 
que  ces  deux  monnaies  ne  sont  pas  de  Jean-Conm&ne^ 
mais  bien  de  Jean-Paleologue,  fils  d'Andronic  et 
einquiime  du  nom. 

liiS  d    iii!iO   emnron. 

JBAlf  BT  ALBXI8  SON  FILS. 

Le  jeune  Alexis^Comn&ne  ayant  re^u  de  son  pire 
le  titre  et  les  insignes  imp^riaux  y  a  fort  bien  pu 
jouir  du  droit  de  paraitre  sur  les  espices  courantes. 
Jusqu^ici  cepcndant  Ton  ne  connait  aucune  monnaie 
qui  offrc  la  reunion  des  deux  princes,  k  moins 
cependant  qu^on  ne  veuille  la  trouver  sur  les  pieces 
concaves  de  cuivre ,  que  j^ai  cities  k  propos  d^ Alexis- 
Gomntoe  et  de  son  fils  Jean ;  le  nimbe  dont  le  prince 
de  ce  nom  est  om6,  pourrait  le  faire  croire,  si 
Alexis  n^^tait  pas  nomm^  le  premier  et  ne  tenait 
pas  la  place  d^honneur.  Ajoutons  pourtant  que  sur 
la  belle  monnaie  d'or  y  dont  il  sera  question  k  Tar- 
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tide  d'Alexis^l' Ange  (IV)  et  de  son  pire  Isaac-rAnge , 
mais  ayec  un  point  de  doute  j  la  figure  nimbte  qui 
pent  Gonvenir  k  Isaac -TAnge,  a  la  main  plac^ 
au-dessus  de  celle  du  prince  nomm^  Alexis ,  et 
par  suite ,  bien  que  plac^  k  gauche  y  le  person- 
nage  que  cette  figure  repr^nte  ^  a  occupy  r6el- 
lement  la  position  la  plus  Aev€e.  Si  done  il  y  ayait 
le  nom  de  Jean  sur  la  monnaie  d^or ,  il  feudrait 
n^cessairement  Tattribuer  k  Jean-Gomnine  et  k  son 
fils  Alexis  9  qui  9  n£  en  i  io6 ,  n'est  mort/que  vSrs  la 
fin  du  rigne  de  son  p^re ,  et  par  consequent  a  pa 
atteindre  Ykge  de  trente  ans  environ  ^  et  paraitre 
avec  de  la  barbe  et  la  taille  dW  homme  fait.  U  est 
fftcheux  sans  doute,  d^avouer  que  les  moyens  de 
reconnaissance  foumis  par  les  monnaies  byzantines, 
sont  quelquefois  insuffisans ,  et  le  plus  souvent  par 
defaut  de  conservation  des  Idgendes. 

Comme  je  Fai  dijk  fait  observer ,  ces  monnaies 
sont  assez  rares  pour  qu^il  soit  difficile  d'^tudier 
plusieurs  exemplaires  de  chaque  espice.  On  me 
pardonnera  done ,  je  Fespire  y  de  ne  rien  pouvoir 
dire  de  positif  sur  les  monnaies  qui  m^occupent  et 
qui ,  jusqu^i  ce  que  des  exemplaires  entiers  soient 
venus  6claircir  la  discussion ,  laisseront  dans  le  doute 
4a  question  suivante  : 

La  piice  d^or  et  les  pieces  de cuivre  k  deux  effigies, 
dont  Tune,  celle  de  gauche,  porte  le  nom  d^ Alexis, 
sont-elles  toutes,  sans  exception,  des  deux  m£mes 
princes? 

Une  fois  ce  point  decide ,  si  c^est  un  prince  du 
nom  de  Jean  qui  parait  sur  la  pi^ce  d^or  comme 
sur  celles  de  cuivre ,  Alexis-Comntoe  (I)  et  Alexis-^ 
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TAnge  (IV)  seront  exdus  de  leur  possession  ^  et 
dolors  on  devra ,  de  toute  n^ssit6 ,  les  attribuer 
k  Jean-Comn^ne  et  k  son  fils  Alexis. 

II  me  suffit  d'avoir  signals  Fimportance  de  cette 
question  numismatique  que  je  ne  suis  pas  en  position 
de  r&oudre ,  et  je  passe  outre ,  en  ^mettant  le  voeu 
de  voir  les  amis  de  la  byzantine,  s'occuper  s^rieu- 
sement  de  la  reunion  des  documens  qui  peuvent 
dissiper  les  incertitudes  de  ce  genre. 

MANUEL .  COMNENUS , 

Sumomm^  PoRFirftOomiTDg  et  connu  sous  le  nom  de  Mahubl  I"". 

BERTHA  y    sumommee  Irkhk. 

MARIA. 

En  ii43>  Jean-Comnine ,  se  sentant  pr^  de  sa 
fin,  d^igna  son  fils  Manuel  pour  lui  succ^der  k 
Fempire.  II  prit  cette  decision  au  detriment  dlsaac , 
son  fils  ain^9  dont  il  redoutait  le  caract^re  et  les 
penchans  vicieux.  D^abord,  Isaac  supporta  difficile- 
ment  le  passe  -  droit  qui  lui  itait  fait ,  puis  il  finit  par 
se  r^signer  et  par  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
Fempereur  son  irire.  Manuel  ^tait  dou^  de  brillantes 
quality,  et  s^acquit  un  grand  renom  comme  guerrier ; 
mais  comme  prince,  on  pent  lui  reprocher  d^avoir 
csLUs6y  par  ses  ruses  perfides,  la  ruine  et  la  des- 
truction des  deux  puissantes  arm^  rassembl^  par 
Conrad  III  et  par  Jjouis  YII,  pour  op^rer  une 
croisade  en  Palestine. 

Manuel  mourut  le  22  septembre  1 180 ,  aprte  avoir 
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peu  de  temps  auparavant  >  pris  Fhabit  monacal  sous 
le  nom  de  Mathieu ,  et  avoir  donn^  qudques  autres 
signes  de  d^mence.  II  ayait  occupy  letrdnetrente-sept 
ans  et  demi  k  peu-prte ,  et  il  etait  &g6  de  dnquante- 
sept  ans  au  moins  lorsqu'il  mourut. 

En  1 1 43  >  Manuel  ^pousa  Berthe ,  belle  -  soeur  de 
rempereur  d^occident  Conrad  III.  Cette  piincesse, 
qui  ^tait  fille  de  B^renger,  comte  de  Sultzpach^ 
en  Bavi^re,  mourut  en  11 58*  Peu  de  temps  apr^, 
Manuel  ^pousa  Marie ,  fille  de  Raimond  de  Poitiers, 
prince  d^Antioche.  Ce  second  manage  eut  lieu  vers 
1 1 61 9  et  Marie,  apr^  la  mort  de  Manuel ,  prit 
le  voile  sous  le  nom  de  Xene. 

Manuel  eut  de  Marie  un  fils  nommi  Alexis ,  qa^il 
couronna  en  1171 ,  et  de  nouveau  en  iiSo,  k  la 
c^l^ration  de  son  manage  avec  Agnis^  fille  de 
Louis  yil  y  roi  de  France ,  qui  fut  ^galement  couron- 
nie  dans  cette  c^rimonie ;  ce  fils  lui  succ^da  sur  le 
trdne.  Sa  m^re  ayant  pris  la  direction  des  affaires, 
en  s^aidant  des  conseils  du  cousin  de  Tempereur,  le 
protwestiaire  Alexis  -  Comn^ne ,  avec  lequel  elle 
entretenait ,  dit  -  on ,  un  commerce  criminel ,  lc$ 
grands  de  Tempire  machinirent  sa  perte ,  et  fadlite- 
rent  Fusurpation  de  la  r^gence  k  AndronicpComnine. 
Gelui-ci  fit  ^touffer  Marie  en  11 83. 

De  ce  qui  pr^c^de ,  il  r^ulte  qu^il  pent  exister 
des  monnaies  des  series  suivantes. 

De  iikZ  a  1180 ,  Manael-Comntee  senl , 
1171  k  1180,  Hmad  et  Alexis, 
1180       >        Manuel ,  Alexis  et  Agn^. 
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ilkZ  A  iiSO. 

MAMUBL-COMXfilfB   8BVL. 

Les  monnaies  dc  Manuel-Comn^ne ,  ne  pr^sentent 
pas  de  difficult^  de  classification,  tant  leur  style 
est  ^minemment  distinct  de  celui  des  monnaies  de 
Manuel-Paleologue  ^ ;  la  suite  en  est  nombreuse ,  et 
offire  une  assez  grande  vari^t^  de  types  que  je  yais 
dtotire  successivement ,  et  le  plus  bri^yement  quMI 
me  sera  possible. 

Les  monnaies  concaves  d^or  de  ce  prince,  nomm^es 
par  les  anciens  autqurs ,  Manuelats  ou  par  contrac- 
tion Manlats,  pr^sentent  ordinairement  la  l^gende 

MANvHAl  AECnOTH  T«  nOP^YPOrKNNHTO   OU  MATfvHA 

AXcnoTHC  nop«  YPorsNNHTOC.  —  abr^^e  de  diff^rentes 
maniires,  autour  de  Tempereur  debout,  tenant  un 
nartex  et  un  volume  roul£  ou  le  globe  crucig^re; 
il  est  b6ni  par  une  main  celeste.  Au  revera ,  parait 
le  buste  du  Christ  accompagn^  de  ic  xc«  Dans  le 
cas  oik  la  Ugende  du  droit  est  au  datif ,  celle  du  re- 
vers  est  le  conunencement  d'une  phrase  invocative 
compost  des  mots  Xu^it  C«»Oi/  M«r«v«xi  /t^voTo  r» 

Une  autre  piice  du  m£me  module,  pr6sente  au 
droit  Manuel  et  saint  Theodore,  tenant  ensemble  une 
double  croix  pos^  sur  un  globe ;  Fempereur  porte 

'  Cependant  parzni  les  monnaies  <joi  ne  peuycnt  appartenir  a  ce 
demier,  il  n^cst  pas  impossible  qu^il  sVn  trouve  de  Manuel -PAnge, 
emperenr  de  Thessalonique ;  mais  dans  ce  cas ,  le  style  et  les  types 
doirent  facilement  les  fiiire  reconnaltre. 

43 
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en  outre  une  6f6e  k  la  main ,  et  le  saint  en  a  one 
dans  la  main  gauche ;  la  l^gende  est  —  hanoitha 
0  esoAoiPO.  —  au  revers ,  on  voit  le  Christ  debout 
entre  deux  ^toiles  et  ic  xc. 

Ge  type  se  reproduit  sur  les  monnaies  concaves 
d^argent ,  mais  quelquefois  ^  au  reyers ,  c^est  le  bnste 
du  Christ  qui  parait  entre  deux  ^toiles. 

Une  autre  monnaie  concave  de  potin,  ddcrite 
par  Eckhel  (p.  262),  montre  Fempereur  debout, 
tenant  le  labarum  et  le  globe  crucig^re,  et  cou- 
round  par  la  vierge ,  avec  la  Idgende  —  manouha 
2^BGn.  —  au  revers,  Tcxck  c6t6  du  Christ  assis. 

Les  autres  monnaies  d^argent  ddcrites  par  Eckhel 
et  M.  Mionnet  (p.  536  et  suiv.),  out  it6  donn^ 
par  le  B*"  Marchant ,  aux  empereurs  de  Trebizonde  *. 
Je  ne  partage  pas  Fopinion  de  ce  savant ,  et  je 
crois  qu^elles  sont  attributes  avec  raison  k  Manad- 
Comn^ne. 

Les  espices  de  cuivre  de  Manuel- Comndne  sont 
assez  nombreuses;  je  les  diviserai,  comme  pour 
Jean  -  Comnene ,  en  monnaies  concaves  et  monnaies 
planes. 

Monnaies  de  cuivre  cancans. 

Sur  les  unes ,  Manuel  debout  est  couronnd  par  la 
vierge  dgalement  debout,  et  au  revers  on   voit  le 

'  Nicetas  (Ihr.  i ,  chap.  S)  lapporte  que  Manuel  fit  (tapper  des  monnaies 
de  mauvais  aloi,  destinies  a  duper  les  crois^  ({ui  traversaient  ses  eUts. 
Void  conunent  il  a^exprime  \  ce  propos :  Afyvptn  mi^nifjm  tic  td^o/Me 
xtico^,  mtt  TivTe  ir^CcXXtriu  ttic  f k  ivv  Tift  Irai^Ar  ffr^rt^ftmm  ««t/t#Wf 
Ti  9fXe«tff>  Mannel  pent  done  Itre  conndere  oomme  le  pfemier 
({ui  ait  alt^'  le  titre  des  monnaies  dVrgent. 
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Cihffist  aisift  entre  deux  itoiles  ou  sans  ^toiles  (cabinet 
Soleirol). 

Sur  d'autres  on  voit  le  buste  de  Manuel ,  tenant 
une  longue  croix  et  le  globe  crucigire ;  au  revers 
parait  le  buste  du  Christ  (ma  suite). 

P'autres  pr^entent  au  droit  Manud  debout  en 
manteau  imperial,  tenant  une  6f€e  de  la  main 
draite  et  le  globe  crucig&re  de  la  gauche ;  la  l^gende 
est  '•^  KAifou  AKcnoTH.  -^  au  revers  y  le  Christ  est 
assis  et  Ton  voit  k  ses  c6tds  ic  xc  (cab.  Soleirol). 

II  est  enfin  de  ces  monnaies  sur  lesquelles  Manuel 
debout  tient  un  labarum  et  le  globe  crucigire ;  la 
Idgende  est  —  min«ha  zuscn.  —  au  revers ,  on  lit 
mi  iv  k  drpite  et  k  gauehe  de  la  vierge  assise. 

Monnaies  de  cuisn*e  planes. 

Tanini  a  fait  connaitre  deux  vari^t^  d'une  mon** 
fiaie  de  grand  module ,  qui  ont  6t6  cities ,  d'aprte 
lui,  par  Eekhel  et  M.  Mionnet.  Au  droit  parait 
on  Manuel  debout ,  tenant  une  paliue  et  un  sceptre , 
entouri  de  la  legende  —  manvha  AscnoTHC  kohnhii 
o  OyXAG*  —  et  au  revers  —  ic  X€  o  emmanvha.  — 
autour  du  buste  du  Christ.  Sur  Fautre  variiti , 
Manuel  est  igalement  debout,  il  tient  un  sceptre 
el  est  couronni  par  une  main  celeste.  Ces  pieces 
^tranges  sont  de  Manuel  -  TAnge ,  empereur  de 
Thessalonique. 

J'arrive  aux  monnaies  incontestables  de  Manuel*- 
Comnine.  Les  unes  prisentent  au  droit  Manuel 
debout  f  tenant  un  sceptre  et  le  globe  crucigire ;  la 
legende  est  --*  manhHA  i^BcnoT.  —  au  revers  parait 
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la  vierge  les  mains  levies  vers  une  main  cdeste 
et  merchant  a  droite ;  k  ses  cdt6s  on  lit  m,  sv* 

Sur  d^autres  ,  Manuel  debout  tient  le  globe  cni- 
cig^re  et  un  labarum  dont  la  hampe  est  crois^ 
k  sa  partie  inC^rieure  par  la  lettre  x ;  la  l^gende 
est  —  MANv HA  AEcnoTH.  —  au  revers  on  lit  ic  xc » 
k  droite  et  k  gauche  du  Christ  nimb^  et  debout. 

D^autresont  encore  la  mdme  16gende  au  droit ,  mais 
Tempereur  y  bien  que  rey^tu  du  manteau  imperial , 
est  en  tunique  courte,  et  tient  une  longue  croix 
k  r^paule  et  le  globe  crucig^re;  au  revers  parait 
le  buste  du  Christy  avec  les  abr^viations  ordinaires 
ic  fc. 

Beaucoup  des  monnaies  de  Manuel ,  portent  le 
buste  imperial  k  mi-corps ,  tenant  le  labarum  et  le 
globe  crucig^re ;  on  y  lit  —  man «ha  ABcnor.  —  mais 
sur  quelques  exemplaires  il  n^y  a  point  de  l^gende; 
au  reyers  parait  une  croix  sur  des  degr6s ,  accostfe 
des  leftres  ic  xc>  et  portant  au  centre  quatre  rayons, 
vis*&-yis  chacun  desquels  se  trouye  un  point  rond. 

D^autres  offreut  le  buste  de  Manuel ,  y6tu  d^une 
robe  k  carreaux  om^e  de  perles,  tenant  un  nart^c 
et  le  globe  crucig^re ;  au  reyers  est  plac£  le  baste 
du  Christ. 

D^autres  enfin ,  montrent  le  m£me  buste,  mais  sans 
la  robe  k  carreaux ,  et  au  reyers  le  buste  de  saint 
Creorges  nimb^ ,  tenant  une  lance  et  un  boaclier , 
ayec  la  legende  —  o  afioc  rK^pnoc  ou  simplement 
o  rKtfPrioc.  —  II  est  i  remarquer  que  ce  type  slntro- 
duisit  sur  les  monnaies  byzan tines,  sans  doute  par 
rinfluence  des  croisades  ,  dont  Tesprit  cheyaleresque 
mit  saint  Georges  en  grande  y^n^ration. 
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U  ne  me  reste  plus  k  parler  que  des  jolies 
pieces  anonymes,  portant  au  droit  le  buste  de  Manuel, 
tenant  une  croix  et  le  globe  crucig&re ,  et  au  revers 
une  croix  aux  extr^mit^  et  au  centre  de  laquelle 
paraissent  les  caractires  m  nA  ak,  qui  lus  en  suivant 
Fordre  des  points  par  lesquels  les  Grecs  font  le 
signe  de  la  croix,  c^est-^-dire  de  haut  en  bas,  puis 
k  droite  et  enfin  k  gauche ,  donnent  la  s^rie  dMnitiales 
HA  A  n  K  qui  se  lit  facilement  MArtvux  ai^totik 
U§ffu^oy%ffn70(KofA9n¥oi.  Cette  curieuse  monnaie  fvait 
6t6  ^tudi^e  par  le  Baron  Marchant  dans  sa  lettre 
deoxiime ,  et  dass^  par  lui  soit  k  Michel-Paleologue , 
soit  k  Mathieu-Cantacuzine  ;  Teffigie  qui  est  bien 
celle  de  Manuel-Comnine ,  ne  laisse  pas  de  doute 
sur  Fattribution  quHl  faut  adopter. 

1171  <i  1180. 

UAVnSKL    BT    AI.BXIS. 

Bien  que  les  monnaies  qui  offirent  la  reunion  de 
ces  deux  princes  puissent  y^ritablement  exister,  il  est 
constant  que  jusqu^ici  Ton  n^en  a  recouyr^  aucqne 
de  ce  genre. 

1180. 

MARUILy   ALBXtS   IT   AGRis. 

II  en  est  de  m^me  des  espices  qui  pr^enteraient 
les  effigies  r^unies  de  Tempereur  Manuel  et  de  son 
fib  Alexis ,  avec  Agnis ,  fille  du  roi  de  France. 


Hi  ALEXIS -COMNENB  U. 

ALEXIUS-COMNENUS , 

Gonnu  vulgairement  sous  le  nom  d^Autxis  II. 
AGNES  9   sumommee  Ahha. 

Aleus  >  seul  fib  da  Manud-CoiiiAine  et  de  rim- 
pSratrice  Marie  d'Antioche^  naquit^  soiyaot  qudques 
auteursy  en  1167,  et  suiyant  d'autres,  le  10  d6- 
eembre  1 169  seulement.  Deux  ans  aprte,  il  re^ut  le 
diad^me.  A  la  mort  de  son  pire,  arrive  en  1 180, 
Alexis  6tant  trop  jeune  pour  se  charger  de  la  diieo 
tion  des  affaires »  sa  mire  prit  la  r^genee  et  s^aida  des 
conseils  du  pratovestiaxre  Alexis -Comn toe  ^  cousin 
de  Fempereor.  Le  tnTuit  d^une  liaison  plus  intime  qui 
existait  entre  Marie  et  le  jeune  prince ,  se  r^pandit 
et  deyint  parmi  les  grands  de  Titat ,  envieux  de  la 
faveur  dont  jouissait  le  proto^estiaire  y  un  pr^texte 
de  haine  et  de  trahison.  Us  fayorisirent  alors  de  toot 
leur  pouyoir^  les  pr^ntions  du  proiosSbasie  Andro- 
nic^domntoe,  qui  se  mit  k  la  t^te  des  m^contens, 
gagna  Farmtey  s^empara  de  la  capitale  et  forga 
Fempereur  Alexis  de  Faccepter  pour  collogue,  apris 
ayoir  fait  itrangler  Fimpiratrice  Marie  et  mutiler 
le  proiopestiaire  Alexis ,  auqud  il  fit  de  plus  creyer 
les  yeux. 

Marie  fut  assassin^e  le  27  aoiit  11 82,  et  le  10 
aoOlt  de  Fannde  suiyante,  Andronic,  pour  raster 
seul  maitre  de  Fempire ,  fit  itrangler  anssi  son  col* 
ligue  Alexis  qui  ayait  k  peine  atteint  Fdge  de  quince 
ans. 

Manuel-Comnine  ayait  obtenu  pour  son  fils  Alexis 
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la  main  d'Agn^,  fille  du  roi  de  France  Louis  YII. 
Cette  princesse  n'ayait  que  huit  ans  lorsqu'elle  arriva 
k  Constantinople,  aux  ffttes  de  pdques  de  Fannie 
1179.  La  c^r^monie  du  mariage  fut  c^l^br^  le  2 
mars  1 180,  et  les  deux  6poux  re^urent  les  insignes 
imp^riaux,  des  mains  de  Femperenr  Manuel.  Vne  foid 
qu^Andronic  se  fftt  d^barrasd^  de  son  jeune  collogue  y 
a  for^  Agnte,  que  les  Grecs  avaient  surnomm^e 
Anna  ^  de  F^pouser  lui^m^me.  Cette  princesse  sur- 
▼^cut  i  son  second  ipoux  et  donna  plus  tard  sa  main 
k  Theodore^Branas. 

On  voit)  d'apr^  le  r^sum^  pr^c^ent,  qu'il  peut 
exister  des  monnai^  des  s6ries  suivantes  : 


De  il7l  a  4IS0,  Akib  et  9oti  pht  Biftnuel, 
ilSO      »        Alexis,  Agn^  et  Muuftl, 
ilSO  k  il83|  Alexis  et  Mnie  sa  m^e,  i^^te, 
llSO  a  1182 1  Alexis,  Marie  et  Agn^, 
4180  k  1185,  Alexis  et  Agti^, 
4180  a  1183,  Alexis  seul, 
1182  a  1183,  Alexis  ot  Andfonic-ComAAnc^ 
1181  a  1183,  Alexis,  Agn&  et  Andronic. 


Pes  diff^rentes  series  num^taires  que  je  viens 
d'toum^rer,  les  cinq  premiires  et  la  demise , 
n^ont  rien  foumi  jnsqu'ici  aux  suites  byzantines ; 
on  peut  du  reste  pr^sumer  qu^au  moins  U  majeure 
partie  n'a  pas  r^Uement  exists.  Les  r(Signes  les  plus 
longt  ont  rarement  pr^ent^  un  aussi  grand  nombre 
de  combinaisons  diff^rentes;  il  serait  done  difficile 
d^admettre  que  cda  dAt  ayoir  lieu  pour  un  r^ne 
d^auflsi  courte  durte  que  cehii  de  Finfortun^  Alexis- 
Comnine  (II). 
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1180  a  1183. 


ALBZM   SBUL. 


Eckhel  le  premier,  et  tous  les  auteurs  aprte  lui, 
out  admis  en  prindpe  que  les  deux  premiers  em* 
pereurs  du  nom  d^ Alexis  ayant  eu  le  m6me  nom 
de  famille  K«fir«rof ,  il  6tait  impossible  d'assigner  & 
Fun  plutdt  qu^i  Tautre  de  ces  deux  princes,  les 
monnaies  qui  pr&entaient  la  l^ende  AAt^itr  f%9wrtn% 
0  Koftrvrof ;  c'est  une  grave  erreur.  Alexis-Comnine  (I) 
avait  trente-trois  ans  lorsqu^il  monta  sur  le  trdne; 
Alexis-Gomnine  (II)  n^en  avait  pas  seize  lorsqu^il  fiit 
assassin^ ;  par  suite,  toute  e£Ggie  barbue  pent  difficile- 
ment  s'attribuer  i  cet  empereur-^enfant.  U  est  inutile, 
je  pense ,  d^insister  sur  ce  point  de  reconnaissance 
qu^il  n^^tait  pas  bien  difficile  de  d^couvrir. 

M.  Mionnet  (p.  54o)  d^crit  plusieurs  petite  pieces 
d^argent  de  fiaJbrique  barbare,  et  offirant  au  revers 
Teffigie  de  saint  Eugene.  Elles  ont  ^t^  publi6es  par 
Kobler ,  numismatiste  russe ,  et  attributes  &  Alexis- 
Comnine  II  • 

Le  B*^  Marchant  a  donn£  toutes  ces  monnaies  aux 
empereurs  de  Trebizonde.  Cette  nouvelle  attribution 
ne  me  parait  pas  l^tim^e  par  des  raisons  suf fisantes ; 
mais  Fattribution  &  Alexis -Comnine  (II)  ne  saurait 
non  plus  6tre  accepts  pour  toutes  ces  pieces,  puisqoe 
Fempereur  parait  sur  la  plupart  avec  de  la  barbe ,  et 
que  ce  caractire  physionomique  ne  convient  en 
aucune  fa^n  au  jeune  Alexis. 

Heureusement ,  il  se  trouve  une  de  ces  monnaies 
avec  la  Idgende  —  aab  o  komn.  —  autour  d'un  em- 
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peireur  k  cheyal  et  imberbe ;  le  revers  pr^sente  saint 
Eugtoe  k  cheyal ;  le  terrain  sur  lequel  marchent  les 
deux  cavaliers ,  est  plants  de  fleurs.  II  n'y  a  point 
de  doate  id ;  la  pi^  apparti^nt  bien  l^timement 
k  Alexis  II  (cab.  Soleirol). 


il82ail83. 

ALBXIS    BT    AHD&ONIC-COMNim. 

Le  p.  Khell  a  public  une  piice  concave  d'or, 
dtodte,  d^aptte  lui,  par  M.  Mionnet  (p.  54i)*.Au 
droit  on  lit  —  alexivs  anap...  -~  autour  d^ Alexis  et 
d^Andronic  debout ;  entre  eux  parsdt  le  Christ  nimb^ , 
ado^  k  une  croix  et  ^tendant  les  bras  au^dessus 
de  lenr  t£te;  dans  le  champ  ic  xc ;  le  revers  n'a 
pas  de  Idgende  et  offre  le  buste  de  face  de  la  vierge  ^ 
le  t^te  nimble  et  les  mains  dev^es ;  elle.est  entour^e 
des  murailles  de  Constantinople. 

Gette  monnaie  n^cessite  plusieurs  observations. 
D^abord  Torthographe  du  nom  aaxxivs  est  inconce- 
vable ;  jamais  le  (  n^a  6t6  remplac^  par  le  ^ ;  IV 
terminal  n'est  pas  moins  Strange. 

De  plus ,  il  est  un  fait  qui  n^est  pas  sans  impor- 
tance (il  est  consign^  par  Fhistorien  Pachymire),  c'est 
que  MichetPaleologue ,  p6re  d^Andronic-Paleologue, 
changea  les  andens  types  des  monnaies ,  et  fit  placer 
au  revers  des  siennes  les  murailles  de.  Constanti- 
nople. 

Par  suite ,  il  me  parait  de  toute  Evidence  que 
le  P.  Khell  s'est  tromp^  dans  la  lecture  de  sa  piice , 
qui  n^est  autre  chose  qu^une  monnaie  frapp^  par 
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Michel-Paleologue ,  loiisqu'en  1273,  il  eut  d6dar6 
empereur  son  fils  Andronic.  Ayec  oette  noaTclIe 
attribution ,  le  ^  se  tmuTe  pouvoir  exister  snr  la 
monnaie ,  et  le  nom  aabxits  ,  lu  sans  doute  par 
suite  du  d^ir  de  publier  une  pi^  in^te  et  in- 
t^ressante  ,  doit  dtre  remplac^  par  le  nom  m^xm^- 
Da  reste  la  monnaie  n^est  pas  moins  prddeose , 
parce  qu'elle  a  change  d^auteurs. 

Je  ne  pense  pas  que  cette  restitution  puisse  souffrir 
la  moindre  difficult^,  surtout  si  Ton  yeut  bien 
considirer  qu'il  existe  des  monnaies  ideniiipies, 
sauf  rintervertissement  des  noms ,  et  qui  ont  iU 
frapp^es  par  le  m6me  Andronic ,  aprds  qu'il  se  fat 
associ^  son  fils  Michel. 

Cette  fois  encore  je  sais  obligi6  de  declarer  qu'il 
existe  ici  one  lacune  ftchease  dans  la  sdarie  numis- 
matique  des  empereurs  de  Constantinople. 


ANDRONICUS  -  COMNENUS , 

CowiB  aoufl  le  nom  d^Avsmmic  I"* 

Andronic,  fils  dlsaae - Gomnene ,  troisiSme  fils 
d^Alexis^Comnine  et  d^Irene-DacttDa^  avait,  pendant 
toute  la  dur^e  da  rdgne  de  son  oncle  Manuel  9 
nourri  Tesp^ranoe  de  s'emparer  du  pouvoir  supreme. 
La  jeunesse  d'Alexis-Comnine  (II)  et  la  perfidie 
des  grands ,  lui  en  foumirent  Toccasion.  Andronic 
expulsa  d'abord  la  r^gente  Marie,  la  fit  presqu'aiissitAt 
^trangler,  prit  la  pourfNre  et  for^  Femperear  Alocda 
de  Tacoepter  pour  coU^igue ;   il  fut  eoaronnd  ^a 
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septembre  1182.  Bien  pea  de  lempB  hfrh$y  i\  fit 
p^rir  Alexis  de  la  m^me  mort  que  sa  m^e^  et 
demeura  siBsi  senl  maitre  de  Tempire*  II  n^en 
jouit  pas  long-temps  )  comme  il  formait  le  projet 
de  mettre  k  mort  Isaae-FAnge,  celui-ci  le  pr^vint 
et  souleva  le  peuple  qui,  s^emparant  d'Andronic, 
le  fit  monter  sur  un  chameau  et  le  promena  par 
les  cairefours  de  la  capitale ,  apr^  lui  avoir  coup£ 
line  main  et  arrach^  an  oeil ;  il  fat  enfin  mis  en 
pMces  par  la  populace  fiirieuse.  Andronic  mourut 
en  septembre  1 185  ^  aj^is  avoir  r^n6  seul  un  an  ^ 
dix  mois  et  dix  jours. 

Andronic  itait  dou^  de  tous  les  avantages  phy- 
siques ,  qu^il  avait  conserve  dans  un  ige  avanc^ ;  il 
avait  en  outre  beaucoup  d^^rudition  et  d'^loquence ; 
mais  ees  belles  quality  ^taient  elBfae^  par  les  pen- 
dians  les  plus  odieuz.  Lasdf  et  cruel  k  Fexete, 
Andronie  sonilla  sa  mimoire  d^incestes  et  de  for* 
fofts  de  tous  genres ,  qui  lui  m^ritirent  une  mort 
affireuse. 

Ge  prince  eut  trois  femmcs  l^times.  Le  nom  de 
la  premiere  est  demeur^  inoonnu ;  la  deoxi&me  ^tait 
Riilippe,  fille  de  Raymond  d^Antioche;  toutes  deux 
fiorent  r^pudiies;  la  troisi^e  femme  d'Andrpnic 
fiit  Agn&>  fille  de  Louis  YII,  roi  de  France,  demeur^e 
veuve  d'Alexis-Comnine  (II),  k  Ykge  de  onze  ans. 

Andronic  avait  eu  deux  fils  du  premier  lit ,  Ma- 
nuel qui  fut  aebasiocraior,  et  Jean  surnomm6  aussi 
Cahfean  ,  qui  naquit  en  1 1 56 ,  et  fut  publiquement 
d^sign^  pour  suco&der  k  son  pire  Andronic ;  mais 
Isaac-FAnge  s^^tant  empari  du  pouvoir,  fit  arr^ter 
Jean-Comntoe  et  donna  Tordre  de  lui  crever  les 
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yeax;  ce  prince  mourut  en  1186,  des  raites  de 
son  supplice. 

De  ce  qui  prdc^de ,  on  yoit  qu^il  pent  ezister  des 
monnaies  des  series  suivantes  : 

De  1183  a  1183,  Andronic  et  Alexis, 
1183  a  1185,  Andronic  seul. 

1182  d  1183. 

ARDROmC     IT     ALBXIS. 

J'ai  dit  plus  haut  tout  ce  que  j^avais  k  dire  des 
monnaies  d^ Andronic  et  d^ Alexis -Comn toe  (II);  je 
passerai  done  imm^diatement  k  la  seconde  s^rie. 

1183^1185. 

▲RDEORIG     8BUL. 

U  existe  un  moyen  de  reconnaissance  extreme- 
ment  pr^denx  y  k  Faide  duquel  il  est  hdle  de  faire 
la  part  monitaire  de  Fempereur  Andronic-Gomntoe. 
Ce  moyen  a  6t6  signals ,  pour  la  premiere  fois ,  par 
le  B"*  Marchant  (lettre  xxiy) ;  il  consiste  en  ce  qa' An-* 
dronic'Comntoe  est  repr^nt^  sur  ses  monnaies  ayec 
nne  barbe  longue  et  fourchue ,  comme  il  la  portait 
habituellement  9  suivant  le  rapport  de  Nicetas  ^  Ced 
prouye  que  les  graveurs  des  monnaies  byzantines 

*  Voici  k  quel  sujet  Hiistorien  Nicetas  (In  andr.  Comn ,  lib.  ii ,  cap.  a) 
cite  ee  fidt.  Aq  moment  oik  le  penple  sooleve  offirait  la  conroone  a  - 
Isaac  ^PAnge,  qui  par  crainte  se  dcfendait  de  Faccepter,  qaelqa^enTie 
qa^il  en  eiit,  Jean-Dncas  suppliait  bassement  les  r^Toltes  de  Ini  donner 
la  ponipre.  Comme  Andronic,  il  ^ait  fort  agtf ,  et  ceux  a  qui  il  adre»' 
sait  ses  supplications,  Ini  repondirent  qn'^ils  ayaient  ei^  horreur,  grace 
k  Andronic,  tout  Tieillard  you<^  a  la  tombe,  snrtont  s^il  avait  la  barbe 
fourchne  et  pendante.  Voici  le  texte  :  K«u  /'iVvrev  yuiffvi?  r§  luu  mmwrf*^ 
^^Bat  kaara  9tfUatfJw^  x«J  iroXiMTW  «f6^aHref ,  lucl  /udiXImt  tt  WtAit/uifn 
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itaient  plus  intelligens  qu^on  ne  veut  bien  le 
supposer,  et  qu^il  est  toujours  utile  de  tenir  compte 
des  caractires  physionomiques  des  princes  repr^ 
sent^  par  eux. 

Cette  forme  extraordinaire  de  barbe  paraissant 
constamment  sur  les  espices  d^AndronioGomn^ne , 
rincertitude  de  classification  admise  par  Eckhel, 
n^existe  pas  r^ellement. 

Ces  monnaies  sont  d^or,  d^argent  et  de  cuivre. 
Celles  des  mitanx  sup^rieurs  sont  toutes  concaves. 

Sur  les  pieces  d'or  on  lit  — ^ANi^oioKOG  ^scnoTHC. — 
autour  de  Tempereur  debout  tenant  un  sceptre  et 
le  globe  crucig^re ;  le  Christ  >  plac^  k  ses  cdt^ ,  lui 
place  la  couronne  sur  la  t£te  ;  au  revers ,  parait  la 
yierge  assise ,  les  bras  envelopp^  dans  un  manteau , 
et  acGompagn^e  des  mots  mr  ev  (M.  Mionnet  p.  542). 

La  seule  pi^  d^argent  d^Andronic ,  connue  ju&- 
qu^id,  a  it£  public  par  le  B"^  Marcbant  (lettre  xxiy) 
elle  diffi^re  de  celle  d^or^  en  ce  qu'Andronic  tient 
un  nartex  et  un  rouleau ,  que  le  Christ  est  accom- 
pagni  des  mots  ic  xc  >  et  que  la  l^gende  est  ^crite  au 
datif — AN^omxtfi  ^xcnoTH.  —  au  revers,  commence 
la  phrase  in  vocative  dont  la  l^gende  du  droit  est 
la  fin  {  on  y  lit  les  mots  —  exs  bohoei  et  iS  Sy  — 
k  droite  et  k  gauche  de  la  vierge  debout ,  les  mains 
levies. 

Enfin  sur  les  monnaies  de  cuivre  on  retrouve 
encore  le  m£me  type ,  mais  Andronic  tient  un  nartex 
et  le  globe  crucig^re ;  la  l^ende  est  au  nominatif ; 
au  revers ,  la  vierge  nimble ,  debout  et  envelopp^e 
d'un  manteau ,  est  accompagn^  de  la  l^gende 
ordinaire  mr  av* 
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Ec^el  (p.  263)  exprime  ses  doutes  sur  la  rectitude 
de  la  lecture  d^une  pi6ce  concave  de  cuirre,  rapports 
par  Tanini,  et  sur  laquelle  se  trouveFempereur  ayant 
un  ange  i  ses  c6t&.  Le  savant  numismatistc  allemand 
suppose  y  pour  cette  seule  raison ,  que  le  nom  Ar/f  «- 
r/)tof  a  6t6  lu  par  erreur  k  la  place  du  nom  uaMU9€ 
dUsaac-FAnge,  sous  lequel  effectivement  ce  type  se 
pr^nte  fr^quemment,  par  allusion  au  nom  de 
femllle  de  cet  empereur. 

Je  ne  connais  qu^une  seule  monnaie  de  cuivre 
plane  d^Andronic-Comnine.  Au  droits  Tempereur 
parait  i  mi- corps  et  en  manteau  imperial ,  tenant 
le  labarum  et  le  globe  crucig^re;  la  legende  est 

—  AifAP —  au  revers,  on  lit  m&  Sv  i  droite  et 

k  gauche  du  buste  uimb£  de  la  vierge^  ayant  les 
mains  6lev£es  (cab.  Soleirol). 

ISAACIUS-AN6ELUS , 

Gonna  vulgairement  sous  It  nom  d^liAAC  11. 

ALEXIUS-AN6ELVS. 

Isaac-FAnge ,  fils  d'Andronic-FAnge  et  d^Euphro- 
sine-Castamonite ,  itait  n^  vers  ii55.  Andronio- 
Gbmnine  s'^ant  attir^  Fexicration  du  peuple  qui 
le  fit  p^rir  d^une  manidre  affreuse,  Isaac -F Ange  fut 
prodam^  empereur  par  les  meurtriers  du  tyran.  D 
monta  sur  le  trdne  le  12  septembre  iiSS,  et  r£gna 
seul  jusqu'au  8  avril  iigS,  que  son  frSre  Alexis  le 
jeta  dans  un  cacbot,  apr^  lui  avoir  fait  crever  les 
yeuX)  pour  s'emparer  de  la  couronne. 

En  1 2o3 ,  une  arm^e  coalis^e  de  crois^  V^nitiens 
et   Francis  ,  |  sYtant   empar^  de  Constantinople  , 
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Alexis  -  r  Ange  prit  la  fuite ,  et  Fempereur  Isaac  sortit 
de  sa  prison  pour  remonter  sur  le  trdne ;  il  n^y  resta 
pas  long-temps.  II  avait  associ^  k  Fempire  son  fils 
Alexis,  qui  fut  couronn^  le  i^  aoilit  i2o3.  L^usur* 
pateur  Alexis-Ducas-M urtzuphle ,  se  saisit  du  jeune 
prince,  et  le  fit  ^touffer;  ft  la  nouvelle  de  cet 
attentat,  Isaac  mourut  de  douleur.  On  £tait  alors 
en  fevrier  1204. 

Isaac  (ut  mari£  deux  fois  :  la  premiere  avant  son 
il^vation  ft  Fempire,  et  avec  une  femme  dont  les 
historiens  n'ont  pas  mentionn^  le  nom.  Pendant 
son  rigne  il  ^pousa  Marguerite ,  fiUe  de  Bela ,  roi 
de  Hongrie ,  et  d' Agn^  d^Antioche ;  cette  princesse 
re^ut  des  Grecs  le  nom  de  Maria. 

Du  premier  lit  Isaac  eut  son  fils  Alexis  et  deux 
fiUes ;  du  second  lit  il  eut  un  autre  fils  nonun^ 
Manuel,  qui,  devenu  le  beau -fils  de  Boniface, 
marquis  de  Montferrat,  par  le  manage  de  celui-d 
avec  Marguerite  de  Hongrie ,  prit  le  titre  d^empereur 
pendant  que  Baudouin  de  Flandre  occupait  de  faii 
le  trdne  de  Constantinople.  Ge  mojen  ne  r^ussit 
pas  ft  lui  ooncilier  les  Grecs ,  qui  ne  song&rent  pas 
ft  le  rappeler  sur  le  trdne  de  son  p^e. 

On  pent  done  rencontrer  des  monnaies  des  s&ries 
suivantes  : 

De  1185  a  1195,  Isaac-rAng*  seal, 
l«r  aout  1303  au  5  ferrier  1204 ,  Isaac-rAnge  et  Alezu  son  fib. 

1185  &  un. 

MAAC-L^'aNGI  8B0L. 

Isaac-FAnge  n'a  jamais  ^crlt  son  nom  de  famille 
sur  les  monnaies  qui  nous  sont  rest^  de  lui ;  elles 
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sont  en  assez  grand  nombre  et  des  trois  m^taux. 
Quant  k  leur  classification  elle  ne  saurait  presenter 
la  moindre  incertitude  >  k  cause  de  leur  style  qui  les 
fait  refuser^  au  premier  abord ,  k  Isaao-Gomn6ne ; 
elles  ont ,  en  effet  y  une  telle  analogic  avec  les  espices 
de  Jean  et  de  Manuel-Gomn^ne ,  qu^il  est  impossible 
de  se  m^prendre  sur  leur  attribution. 

Je  yais  passer  successivement  en  revue  les  types 
diffi^rens  que  Ton  rencontre  sur  les  monnaies  d^or, 
d^argent  et  de  cuivre  de  Fempereur  Isaac-rAnge. 

Les  pieces  d^or  et  d'argent  sont  toutes  concaves ; 
au  droit  on  lit  —  igaakiog  Ascn.  —  autour  de 
Fempereur  et  de  Farchange  Michel  debout  ^  tenant 
ensemble  une  £p6e  dans  son  fourreau ;  Femperear 
porte  une  croix  de  la  main  droite  et  est  couronn^ 
par  une  main  celeste  ;  Fange  est  nimb6  et  4  ses  cAtfe 
paraissent  ^  suirant  les  vari^t^  de  coin  y  diffi^rentes 
abr^yiations  des  mots  Msx^nK  A^x'^yytKOi ;  au  revers 
on  lit  jma  9V9  et  Fon  voit  la  yierge  assise  et  nimbte , 
ayant  sur  la  poitrine  Fimage  de  Fenfant  J^us. 

Quant  au  titre  des  monnaies  dlsaac-F Ange ,  il 
fut  sltiriy  puisque  Nicetas  (L  m%  c.  7.)  s^exprime 
ainsi,  en  parlant  des  moyens  employes  par  Isaac- 
FAnge ,  pour  se  cr^r  des  ressources  :  aaa«  ««/  r« 

Sur  quelques  pieces  d'argent  y  Isaac  tient  une  croix 
et  un  volume  roul^^  et  c'est  Farchange  qui  lui 
place  la  couronne  sur  la  t6te  (cab.  Soleirol). 

Les  monnaies  de  cuivre  peuvent  encore  se  partager 
en  deux  classes  y  suivant  que  leur  flan  est  plan  on 
concave. 
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Monnaies  concaves. 

Sur  les  unes,  parait  Tempereur  debout,  rev^tu 
du  manteau  imperial ,  tenant  une  loague  croix  et 
un  volume  rotd^ ;  one  main  celeste  le  b^nit ;  k 
gauche  et  k  droite  y  on  lit  en  caract^res  superposes 
—  iGAAKiOG  ABcnoTHG.  —  au  revers  on  voit  la  yierge 
assise  9  tenant  Fimage  de  Ten&nt  Jdsus  et  ayant 
k  ses  cdt^  les  mots  mr  ay. 

Sur  d'autres  y  la  yierge  est  debout  au  reyers  et 
a  les  mains  dey6es«  Ge  sont  celles-d  qu'Eckhel  et 
M.  Mionnet  ont  attribu^  k  Isaac  I"". 

Enfin  y  d'autres  pi^sentent  au  droit  le  type  des 
monnaies  d'or  y  c'est-&-dire  y  Fempereur  et  un  ange  y 
tenant  ensemble  une  ^p^e  dans  son  fourreau ;  Tem- 
pereur  porte  de  plus  une  longue  croix;  au  reyers 
la  yierge  est  assise  et  yue  de  face. 

Monnaies  planes. 

Les  monnaies  planes  sont  beauooup  plus  rares^ 
et  je  n^en  eonnais  que  deux  esp^ces.  Sur  la  premiere 
Isaac  debout  tient  une  croix  k  F^aule  et  on  yolume 
ronl6;  il  est  b^ni  par  une  main  celeste ,  et  la  16- 
g^de  est  —  iGAAKioc  ABcn*  —  au  reyers  est  plac6e 
la  yierge  debout  et  de  face  y  rey^tue  d'un  manteau 
et  les  mains  iley^es  (ma  suite). 

La  deuxiSme  pr^sente  le  m^me  type  au  droit  y 
mais  Tempereur  Isaac  n'y  parait  qn'k  mi  -  corps ; 
au  reyers  on  yoit  le  buste  nimb^  de  Tarchange 
Michel  y  les  ailes  iploy^,  ayant  en  mains  un  sceptre 
et  le  globe  crucig&re ;  la  kgende  est  —  o  afx  mi 
(•  Afx*yytK9i  M/x«»^)*  —  (™^*  suite). 

45 
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1203  i  1204. 

nAAC'l'UMM  R  AUXI8  SOU  FOB. 

Je  parlerai  des  monnaies  de  cette  s^rie  au  nom 
d'Alexis-FAnge  (IV). 

THEODORUS-MANGAPHAS, 

Snmomm^  Moeotbeodokus,  k  ctnse  dn  peu  de  sacc^  de  sa  rebeUioo. 

Vers  1 1885  sous  le  r&gae  dlsaaoFAnge^  Theodore- 
Mangaphe,  patricien  de  Philaddphie  de  Lydie, 
paryint  a  exciter  dans  cette  yille  une  r^volte  contre 
Fempire.  Toute  la  population  qu^il  dirigeait,  et  dont 
il  arait  su  capter  la  bienveillance  ^  lui  jura  fiddit^^ 
et  peu  k  peu  la  Lydie  entire  s^^tant  sonlevte  en  sa 
faveur,  Theodore  n'h^ita  plus  k  prendre  le  titre  el 
les  insignes  royaux.  Son  royaume  s^agrandit  rapi- 
dement ,  et  dijk  il  en  ^ait  venu  k  faire  frapper  des 
monnaies  d^argent  k  son  eCBgie^  lorsque  Temp^^ur 
Isaac  yint  mettre  le  sidge  devant  Philadelphie.  Les 
efforts  de  Tempereur  ay  ant  iti  long-temps  inutiles^ 
il  finit  par  n^gocier  et  par  obtenir  la  reddition  de 
la  yille  rebelle.  Une  fois  la  paix  condue,  Theo- 
dore-Mangaphe  rentra  forc^ment  dans  la  condition 
priy^;  mais  bientdt  il  alia  chercher  de  Fappui 
aupr6s  de  Ghaicosroes,  sultan  d^Icone,  et  ayec  les 
secours  qu^l  en  obtint ,  il  fit  des  incursions  sur  les 
terres  de  Tempire,  et  pilla,  entre  autres  yilles, 
Laodic^e  de  Phrygie.  Isaac  ^  pour  se  dd)arrasser  de 
cet  ennemi  dangereux,  paryint ,  k  force  d^argent » k  en 
obtenir  Fextradition.  Mais  enleliyrant,  Chaieosroes 
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stipula  que  Theodore -Mangaphe  ne  serait  ni  mis  k 
mort  ni  mutil^.  Isaac  consentit^  mais  fit  jeter  Theo- 
dore dans  un  cachot  oil  il  g^mit  long-temps. 

U  pent  done  exister  des  monnaies  d^argent  de 
Theodore-Mangaphe. 

1188  A  1189. 

THBODORI-MANGAPHI  8BI7L. 

L^existenee  de  ces  monnaies  est  prouvie  par  le  ^ 

passage  suivant  des  annates  de  Nicetas  (Isaadus  Ang. 
lib.  n^  cap.  1 1)  fivt/r«  ^%  »«/  «f>t;fftor  jitxo^t  fOfju^fjMt 
79P  •sMtmf  ty)^mf*^m€  tr  «vt«  0t«a/«  (et  ensuite  il  fii 
frapper  de  la  monnaie  dargent,  en  y  pUifant  son 
efpgie). 

II  est  done  vraisemblable  que  quelque  jour  cette 
monnaie  pr^euse  sera  retrouvte ;  mais  jusqu^id  il 
n^en  existe ,  que  je  sache  >  dans  liucun  cabinet. 

ALEXIUS-ANGELUS, 

Sumomme  Ahdroricos,  connu  sous  le  nom  d^ Alexis  IU,  et  prenant 

le  nom  dc  ComiBiius. 

EUPHROSYNE  -  DUCLENA. 

Alexis-FAnge ,  fr6re  d'Isaac,  6tait  plus  &g£  que  lui , 
au  rapport  de  Nicetas ,  qui  dit  positivement  en  parlant 
des  deux  frSres  (lib.  i,  cap.  4)  9  K^r  artfo^  Tovr^r 
AhtJ^ioi  ret  xf*f»  iTf 0«Aevr  tivpscTcef ;  et  comme  Isaac  avait 
quarante  ans,  k  lYpoque  de  Fusurpation  de  son 
fir&re ,  il  r^ulte  que  celui-ci  avait  quarante-un  ans  au 
moins  k  son  ay^nement  au  trdne.  Alexis-FAnge  (III), 
lors  de  la  revolution  qui  donna  la   couronne  k 
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Andronic  -  Gomnine  9  se  r^fugia  auprfe  da  sultan 
Salaeddyn,  pour  Writer  le  sort  qu'il  redoutait.  A 
rav^nement  de  son  fr^re  Isaac  y  Alexis-FAnge  (III) 
chercha  &  rentrer  k  Constantinople ,  mais  il  en  fiit 
emp6cli£  par  le  prince  d^Antioche  ;  il  finit  cependant 
par  sortir  de  captivity  et  par  renrerser  son  frire,  pour 
se  substituer  k  sa  place.  II  usurpa  le  titre  d^empereur 
le  8  ayril  1 1  g5 ,  et  i  partir  de  ce  moment ,  en  haine 
de  son  frire  ^  sui vant  le  ricit  de  quelques  historiims  y 
il  d^aigna  son  propre  nom  de  TAnge ,  et  votilut 
prendre  celui  de  Gomnine*  En  1 2o3 ,  les  crois^ 
entrirent  i  Constantinople  et  replacirent  sur  le  tr6ne 
baac-FAnge  et  son  fils  Alexis.  Aiezi^-FAnge  (III) 
panrint  &  fair,  mais  il  fut  fait  prisonnier  par  le  raarq[ni9 
de  Bfontferrat;  celui-d  Fayant  laiss^  6chapper,  Alexis 
tomba  entre  les  mains  de  son  gendre  Theodore- 
Lascaris,  qui  lui  fit  crever  les  yeux  et  Fenierma 
dans  un  monast^re ,  oil  il  termina  ses  jours. 

Alexis  r^gna  sept  ans  et  trois  mois.  II  ayait  ifousi 
Euphrosyne ,  soeur  de  Basile-Camaterus ,  et  qui  pre- 
nait  le  nom  de  Duoena ,  k  cause  de  quelques  alliances 
par  les  femmes,  avec  la  noble  famille  des  Ducas. 
Alexis-FAnge  (III)  n'eut  que  des  filles  de  ce  manage. 

II  ne  pent  done  exister  de  ce  r&gne,  que  des 
monnaies  d' Alexis  seul. 

1195  i  1203. 

ALIXIS    SBUL. 

Jusqu'ici  Fon  n^a  point  fait  la  part  mon^taire  de 
Fempereur  Alexis-FAnge  (III),  et  les  auteurs  sem- 
blent  avoir  reculi  devant  la  difficult^  de  trouver 
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quelques  signes  qui  aidassent  h.  reconnaitre  les  es- 
p^ces  de  ce  prince.  Ducange,  toutefois,  lui  donne 
une  piice  de  cuivre,  oflrant  au  droit  Fempereur 
debout ,  avec  la  I^gende  —  alexiog  AEcnoTHC.  — 
sans  nom  de  famille,  et  au  reyers  le  buste  de  saint 
Georges.  Banduri  a  suivi  cette  classification ,  mais 
Eckhel  a  pens£  devoir  y  renoncer,  parce  que  les 
mdtifs  donn^  k  Fappui,  ne  lui  paraissaient  pas 
suffisans. 

Dans  une  notice  ins^r^e  dans  la  Revue  de  la 
numismatique  fran^aise  (m'livraison),  j^ai  cherch^ 
k  determiner  quelques  monnaies  qui  pussent ,  avec 
quelqu^apparence  ^  de  certitude  ,  s'attribuer  k  c>et 
empereur,  et  je  pense  y  6trc  parvenu.  C^cst  ainsi 
que  j^ai  donn^  k  ce  prince  une  monnaie  d^argent 
de  tr^bas  titre,  offrant  au  droit  le  buste  d^un  prince 
k  physionomie  toute  diff^rente  de  celle  d^Alexis- 
Gomn^ne  (I)  y  tenant  de  la  main  droite  une  croix , 
et  de  la  gauche  le  globe  crucig^re.  La  l^gende  est 
—  ALBXiitf  AEcn.  —  sans  nom  de  famille ;  au  revers 
on  lit  ic  xc  autour  du  Christ  nimb^  et  assis.  Le  titre 
de  cette  monnaie  d^argent  £tant  extr^mement  has , 
elle  ne  pouvait  convenir  a  Alexis  -  Comnine  (I); 
Alexis-Comn&ne  (II)  n'y  pouvait  pritendre ,  k  cause 
de  la  barbe  de  Feffigie ,  et  Alexis  lY ,  k  cause  de  son 
association  avec  Isaac  son  p^re;  restaientdonc  Alexis- 
FAnge  (III)  et  Alexis-Ducas-Murtzuphle. 

Ayant  rencontr^  plusieurs  autres  monnaies  offrant 
la  m£me  effigie ,  j^ai  pr^ft^r^  les  donner  k  Alexis- 
FAnge  (III)  ,  qui  a  T6gn6  plus  de  sept  ans ,  et  qui 
par  consequent,  a  dA  frapper  beaucoup  plus  de 
monnaies  qu^ Alexis  -  Ducas ,  dont  le  rigne  a  Hi 
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presqu^aussitdt  fini  que  commence.  Le  bas  litre  de 
la  monnaie  est  one  raison  de  plus  de  la  dasser  ainsi , 
puisqu^Alexis-r Ange  (III) ,  succ^ant  k  son  fr^re  Isaac 
qui  avait  trouve  un  moyen  d^avoir  de  Targent  en 
sdt^rant  les  monnaies  de  F^tat ,  n'aura  pas  manqu^ 
de  suiyre  cet  exemple  pernicieux,  parce  que  lui- 
mdme  il  se  jeta  dans  des  d^penses  tellement  foUes, 
qu^il  eut ,  en  bien  pcu  de  temps ,  dissip^  tous  Jes 
tr^sors  de  Fempire.  Cette  monnaie  de  mauvais  argent, 
est  la  seule  connue  jusqu'ici  d^un  m^tal  sup^rieur. 
Mon  honorable  ami  M.  Faure,  de  Yille-Franche-sur- 
Sadne-,  poss^de  une  piice  compl&tement  analogue, 
mais  de  cuiyre  jaune. 

Les  autres  monnaies  de  cuivre  que  je  crois  devoir 
attribuer  k  ce  prince ,  sont  de  petit  module ,  cisailldes 
et  planes.  Sur  les  unes  on  lit  —  aakx  AKcn.  — 
autour  du  buste  de  face  d^ Alexis ,  tenant  un  sceptre 
et  le  globe  crucig6re;  au  revers  parait  le  buste 
du  Guist  f  ayec  ic  xc* 

II  est  i  remarquer  ici  que  le  Christ  n^est  pas 
nimb^ ,  quMl  est  adoss^  &  la  croix ,  et  que  celle-d  est 
cantonn^e  de  deux  croissans  aux  singles  supdrieurs. 
Ge  type  se  retrouvant  exactement  sur  une  pi&ce  qui 
semble  appartenir  aux  empereurs  latins,  on  pourrait 
croire  que  FAlexis  qui  parait  ici  est  Alexis-Ducas- 
Murtzuphle,  si  le  rSgne  d'Alexis-FAnge-Gomnine 
n^^tait  pas  aussi  rapproch^  de  celui  de  Baudouin  I"". 

D^autres  pr^entent  au  droit  la  l^gende — aab  a  . — 
autour  du  m£me  buste ;  au  revers ,  une  croix  porta 
k  ses  extr^mitis  les  lettres  aa  k«  ,  qui  se  lisent  dans 
cet  ordre ,  en  suivant  la  m^thode  grecque  de  faire  le 
signe  de  la  croix.  Ou  bien  il  faut  les  traduire  par 
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AM^i9t  Ayy%Koi  Kv^so^sKoi^  OU  bien  par  Kuf/i  ti/AA^at 

AAf|/»  A»tX6».  II  n'y  a  contre  cette  lecture  que 
le  fait  de  Fabandon  du  nom  Ayy%Ko< ,  par  Fempereur 
Alexis ,  qui  youlut  prendre  le  nom  de  Comn^ne. 

line  seconde  piice  offrant  le  mdme  buste ,  mais 
om^  du  manteau  imperial ,  est  anonyme  au  droit. 
Au  reyers  parait  une  double  croix  sur  des  degr^s, 
accompagn^e  de  quatre  lettres  dispos^es  ainsij^^et 
qui  pr^sentent  ^videmment  le  m£me  sens  que  sur 
la  monnaie  pr^c^dente. 

Ges  monnaies  etant  d'un  Alexis  y  ne  peuvent  con- 
venir  qu'i  Alexis-FAnge  (III). 

Quant  k  la  piSce  de  cuivre  d^crite  par  Ducange 
et  Bandariy  au  nom  d^ Alexis  III,  je  la  citerai  plus 
loin  au  nom  d^Alexis-Ducas-Murtzuphle,  auquel 
toutefois  il  n'est  pas  certain  qu^elle  appartienne. 

ALEXIUS- ANGELUS, 

Gonna  yulgairement  sous  le  nom  d^Atsxu  IV. 

Alexis ,  ffls  d'Isaao-FAnge  et  de  sa  premiere  femme 
dont  le  nom  n^a  pas  iti  transmis  par  Fhistoire,  s^en- 
fiiit  d^abord  en  AUemagne  y  k  la  cour  de  Philippe  V, 
pour  se  soustraire  au  sort  que  son  onde  lui  r^ser- 
yait.  En  1 2o3 ,  Farm^e  franco-v^nitienne  des  crois^ 
ajant  consenti  k  lui  prater  son  appui ,  s^empara  de 

Constantinople  et  remit  Isaac -FAnge  sur  le  trdne. 

• 

*  Ihicange  (Fam.  byz. ,  p.  137)  a  &it  grayer  un  enorme  medaiUon 
offiunt  le  buste  de  la  vierge  et  dont  la  I^ende  est  —  0KE  BOH0EI 
NlKH40Pn  *lAOXPKTn  AEHIOTH  TO  BOTANEIATH.  —  On 
Toit  done  qu'^il  n^y  aurait  rien  de  bien  etrange  a  rencontrer  Pexpreasion 
analogue  ^iXof  xu^isv  ou  xv^io^iXoc. 
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Son  fils  Alexis  fut  couronn^  soIenneUement  k  Sainte- 
Sophie  le  i"  aoi]it  i2o3,  et  partagea  avec  Isaac  la 
souveraine  puissance.  Alexis  se  fut  bientdt  complite- 
ment  ali^n^  le  coeur  de  ses  sujets.  Le  25  janyier  1 2o4> 
il  s'^Ieva  une  violente  s^tion,  et  le  peuple  grec 
prodama  empereur  un  jeune  patrice  nomm^  Nicolafr- 
Kanab^y  en  declarant  Isaac  et  Alexis  dichus  de 
rempire.  Le  prota^estiaire  Alexis-Ducas-Murtzuphle 
profitant  de  ces  troubles ,  se  fit  de  son  c6t6  dearer 
empereuTy  s^empara  d^ Alexis ,  le  jeta  dans  un  cachot  ^ 
et  apr^  avoir  tent£  deux  fois  de  Fempoisonner  sans 
y  r^ussir,  le  fit  ^trangler  le  8  fevrier.  Isaac-rAnge^ 
qui  ^tait  moribond,  succomba  presqu^aussitdt  k  la 
douleur  que  lui  causa  le  meurtre  de  son  fils. 

II  ne  pent  done  exister  de  monnaies  d' Alexis- 
FAnge  (lY) ,  que  de  1 2o3  k  1 2o4 »  et  sur  ces  mon- 
naies le  jeune  empereur  doit  paraitre  en  commun 
avec  son  pire. 

i203  i  1304. 

Auzis-L'AHcn  rr  wet  uaag  son  pkut. 

Sans  aucun  doute,  les  monnaies  de  cette  s^rie 
peuvent  et  doivent  exister :  le  tout  est  de  les  re- 
trouver.  Plusieurs  fois  dijk  j^ai  dti  une  notice  snr 
qudques  monnaies  des  Alexis ,  ins^r^e  dans  la  Reme 
de  la  numismatique  fran^se ;  dans  cette  notice , 
j^ai  public ,  pour  la  premiere  fois ,  une  magnifiqne 
monnaie  concave  d^or,  aii  droit  de  laqueUe  on  lit 

—  AAExiw  AEcn — -  Mais  malheureusement  le 

reste  de  la  l^gende  n^a  pas  port^  sur  le  flan.  Deux 
figures  imp^riales  sont  debout  et  tiennent  ensemble 
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sefiuMe  one  longue  croix.  Celle  de  gauche  ou  d^ Alexis 
est  rey^tne  du  manteau  imperial  ^  et  tient  un  volume 
rottl^.  Gelle  de  droite  est  en  robe  imp^riale,  et 
nimble :  tputes  deux  out  de  la  barbe ;  au  revers 

on  lit [-KB  BOHSEi  iC  3cc  —  autour  du  Christ 

debout  et  nimb^. 

On  pent  supposer,  mais  seulement  supposer,  que 
cette  belle  monnaie  est  d'Alexis-TAnge  (lY)  et  de 
wa  p^re  Isaac -FAnge.  EUe  aurait  ^t^  frapp^e  vers 
r^poque  du  couronnement  d^ Alexis  qui  parait  effec- 
tivement  en  manteau  de  c^r^monie,  dont  Tautre 
ef&g^e ,  qui  est  nimble  ^  ne  se  trouve  pas  rev^tue : 
c^est  cette  seconde  figure  nimble  dont  la  main  se 
trouve  plac^e  au-dessus^  sur  la  hampe  de  la  croix ;  c'est 
done  \k  le  personnage  le  plus  dev^  des  deux.  On  voit 
que  Fattribution  de  cette  pi6ce  k  Alexis-FAnge  (IV)  et 
k  son  p^re  y  explique  assez  naturellement  les  diverses 
particularity  du  type.  Toutefois,  tant  qu^on  n^aura 
pas  £tudi^  un  exemplaire  offrant  une  l^ende  com- 
plete, il  sera  impossible  de  rien  ^tablir  que  des 
conjectures ;  car  la  monnaie  pent  ^galement  convenir 
k  Alexis -ComnSne  (I)  avec  Jean  son  fils,  ou  avec 
Constantin-Porphyrogen^te,  fils  de  Michel -Ducas, 
ou  a  Jean-Gomn6ne,  avec  son  fils  Alexis.  Esp^rons 
qa^iin  jour  le  hasard  fera  surgir  du  sein  de  la  terre 
quelque  pi6ce  semblable ,  assez  bien  conserv^e  pour 
dissiper  tons  les  doutes. 

J^ai  parl^  ^galement  aux  articles  d' Alexis  -  Com- 
nine  (I)  et  de  Jean-Gomn^ne,  des  monnaies  concaves 
de  cuivre ,  qui  offrent ,  avec  celle  que  je  viens  de 
d^crire,  une  tr^-grande  analogic  de  types  et  de 
fabrique;  je  n\  reviendrai  plus  ici. 
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Du  reste ,  comme  Alexis  ayait  k  peu  prte  Tiiigt- 
quatre  ans  k  T^poque  de  son  couronnement ,  la 
pr^ence  de  la  barbe^  k  Teffigie  qui  porte  le  nom 
d' Alexis,  ne  saurait  £tre  une  raison  de  n^y  pas 
reconnaitre  le  fils  dlsaac-FAnge. 

NICOLAUS  -  KANABUS. 

Les  secours  offerts  au  jeune  Alexis-FAnge  (IV), 
par  Tarmie  des  crois6s  Frangais  et  Y^nitiens  y  ^talent 
loin  d'etre  d^int^ress^s ,  et  le  pr^tendant  s^^tait 
engage  k  leur  payer  chSrement  leurs  services.  Une 
fois  r^tabli  sur  le  trdne ,  Alexis  songea  k  tenir  sa 
promesse  et  pressura  le  peuple  grec  avec  si  pen  de 
m^nagemens ,  que  la  haine  pour  les  deux  empereurs 
fut  bientdt  unanime ;  elle  ^clata  le  25  Janvier  1 2o4 » 
et  la  populace  se  souleva,  proclamant  la  d^ch^ance 
d^Isaac  et  de  son  fils ,  et  offrant  la  pourpre  k  tons 
les  patriciens  qu^elle  rencontrait.  Nicetas-Choniatas 
fait  un  assez  triste  tableau  des  ^v6nemens  de  cette 
joum^e,  dans  laquelle  Nicolas-Kanab^,  jeune patri- 
cien  dou£  d'heureuses  qualites  et  d^un  coeur  dev^, 
fut  proclam^  empereur  par  la  foule ;  trois  jours 
apr^  Nicolas  fut  sacr^  solennellement ,  et  devint 
d^s-lors  empereur  de  fait.  Gependant  Alexis-Ducas- 
M urtzuphle ,  profitant  de  F^tat  de  trouble  dans  lequel 
^taient  les  esprits ,  s^empara  adroitement  de  la  per- 
Sonne  d^ Alexis-FAnge  (lY) ,  prit  la  pourpre  de  son 
cdt^y  et  se  £t  aussi  proclamer  empereur.  Nicolas , 
Fidole  du  peuple  peu  de  jours  anparavant,  fut  com- 
plStement  abandonn^  par  lui ;  Alexis-Ducas  se  saisit 
^galement  de  sa  personne  et  le  fit  jeter  en  prison. 
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Les  historiens  ne  disent  pas  qu^AIexis-Ducas  se  soit 
d^barrass^  par  un  assassinat  de  ce  rival  malheureux  y 
comme  il  le  fit  pour  Alexis-F Ange  (IV) ,  qui  fut  6tran- 
gl^  par  son  ordre  le  8  ftvrier  1 204.  C'est  probablement 
aprts  cette  ^poque  que  Nicolas -Kanab^  fut  renvers^ 
du  trdne,  puisqu^Alexis-Ducas-Murtzuphle  ne  prit 
le  diad6me  que  le  22  f^mer. 

n  ne  pent  done  exister  des  monnaies  de  ce  rigne 
si  court,  qu^au  seul  nom  de  Nicolas-Kanab^. 

ZIIC0LA8-KA5ABi    8BVL. 

Je  ne  connais  aucune  monnaie  de  cet  empereur, 
et  je  crois  plus  que  douteux  qu'il  en  existe. 

ALEXIUS-DUCAS, 

Siimomm^  Moktzufblos  ,  et  oonna  sons  le  nom  d^ Alexis  T*. 

Alexis-Ducas ,  8urnomm6  Murtzuphle,  k  cause  de 

r^paisseur  de  ses  sourcils,  exer^ait  la  charge  de 

protwesttaire  k  la  cour  dlsaac-rAnge  et  de  son  fils 

Alexis*  D^vor^  d^ambition ,  Alexis-Ducas  n^attendait 

que  Foccasion  de  ren verser  les  deux  empereurs ,  et 

de  leur  enlever  la  couronne  ;  cette  occasion  ne  se  fit 

pas  attendre.  Le  25  Janvier  1 204  >  le  peuple  d^clara 

Isaac  et  son  fils  d^chus ,  et  proclama  empereur  k 

k  leur  place  Nicolas-Kanab^.  Alexis-Ducas  parvint 

habilement  k  gagner  la  populace ,  se  saisit  d^Alexis- 

TAnge  (lY)  et  de  Nicolas -Kanab^,  fit  6trangler  le 

premier  et  jeter  Fautre  au  fond  d^un  cachot.  Isaac 

moiirut  de  douleur,  et  Alexis-Ducas-M urtzuphle  resta 

maitre  de  Fempire. 
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D'apris  la  dar^e  du  rhgae  qui  lui  est  assign^  par 
Tauteur  du  catalogue  manuscrit  des  empereura  de 
Constantinople,  il  parait  qu'AIexis-Duoas-Miirt^apye 
n^a  pris  le  diad^me  que  le  22  fi^yrier  1 304  ^« 

Les  crois6s>  jugeant  de  leur  cdt^  qu'ib  avaient 
une  chance  admirable  pour  s^emparer  de  rempire 
grec,  se  conccrt^rent  et  se  partagSrent  k  Tavanoe 
la  conqu^te  projet^e;  le  12  avril  1204  ils  prirent 
Constantinople  par  escalade.  Alexis -Ducas  parviat 
&  fuir,  mais  bientdt  apr^s  il  fut  arr6t^  et  ramen^  k 
Constantinople ,  oi!i  il  expia  ses  crimes  par  une  mort 
affreuse;  il  fut  pr^cipit^  du  haut  d'une  colonne 
extr^mement  6ley6e ,  qui  d^corait  une  place  de  la 
ville. 

Les  monnaies  d^Alexis-Ducas  doivent  done  6tre 
(rappees  k  son  nom  seul. 

▲LBXI8-DVCAS    sum.. 

On  ne  connait  aucune  monnaie  qui  appartieniie 
l^gitimement  k  cet  empereur>  et  pour  ma  part  )e 
n^en  cite  qu^une  seule  qu^on  puisse,  en  quelqqe 
fagon  9  lui  attribuer ;  e^est  la  petite  pidce  de  cniYre 
classic  >  par  Bucange  et  Banduri,  k  rempereor 
Alexis -rAnge  (III).  Tout^ois  je  sersd  le  premier  i 
remarquer  que  Tabsence  du  nom  A¥Mr>  que  tool 
les  empereurs  cong^n^res  d^ Alexis  n^ont  pas  manqu^ 
d^inscrire  sur  leurs  monnaies,  doit  faire  douter  de 
la  l^timit^  de  cette  attribution.  Au  droit,  on  Toit 
Tempereur  debout  avec  la  l^gende  -^AAKXioc£iSi>^ 
noTHC.  —  au  revers,  parait  le  buste  nimbi  de  saint 

*  nocange ,  Fam.  aug.  byv. ;  addenda,  p.  -^9. 
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Georges  tenant  one  lance.  L'empereur  a  Fair  asaec 
&g^,  ce  qui  conyient  k  Alexis-Ducas,  poisqu'il  exer^t 
une  charge  impwtante  dans  le  palais  d^Alexb^rAn- 
ge  (IV)*  Le  type  de  saint  Georges  paraissant ,  pour  la 
premiere  fois,  sous  Manuel -Comntoe)  la  monnaie 
ne  pent  dtre  d^  Alexis  -  Comnine ;  elle  ne  peut  6tre 
d^ Alexis  II ,  ni  d' Alexis  lY  qui  n'a  pas  r^gn6  seul , 
k  cause  de  la  physionomie  kg6e  de  Tempereur ; 
restent  done  Alexis-FAnge  (III)  et  Alexis-Ducas.  J^ai 
fait  connaitre  plusieurs  espdces  de  cuivre  d' Alexis- 
FAnge  (III) ,  sur  lesquelles  ce  prince  parait  toujours 
en  buste,  ce  qui  n^a  pas  lieu  ici.  Enfin  cette  monnaie 
a  de  grands  rapports  avec  celles  de  m6me  module , 
frapp^es  par  Jean-Ducas-Vatatzes,  empereur  de  Nic^e, 
dix-huit  ans  apr^  le  renversement  d^ Alexis-Ducas ; 
mais  Jean  ayant  sign^  son  nom  Avjcet^ ,  je  le  r^pite^ 
Fattribution  de  la  monnaie  en  question  est  fort  dou- 
teuse. 

Elle  peut  dtre'^galement  d' Alexis  -  FAnge  (III)^ 
puisqu^on  connait  des  pieces  de  cuiyre  et  du  m£me 
module  de  Manuel -Gomndne^  offrant  soit  Feffigie 
en  pied ,  soit  le  buste  de  ce  prince.  Le  seul  caractire 
qui  semblerait  s^parer  cette  monnaie  de  celles  d^  Alexis- 
FAnge  (111)9  est  la  forme  de  t6te  de  Fempereur 
qu^eUe  repr^nte ;  mais  cette  difference  est  assez  pen 
tranche ,  pour  qu^il  soit  impossible  d^en  rien  tirer 
qu^une  raison  de  plus  de  douter. 

M.  Faure  a  eu  la  bont^  de  me  communiquer  une 
petite  piice  de  cuivre  cisaill^ ,  pen  lisible ,  mais  sur 
laquelle  on  d^mde  pourtant  la  I^gende  —  aabxi«.  — 
autour  d^une  effigie  semblable  k  celle  que  porte  la 
monnaie  dont  il  vient  d^^tre  question  plus  haut; 
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au  reyers>  on  voit  le  Christ  assis,  la  main  droite 
Aey6e  et  tenant  le  livre  des  ^yangiles  ;  k  droite  et 
k  gauche  de  la  tdte,  on  lit  ic  XG.  Tris^certainement 
cette  monnaie  a  une  origine  commune  ayec  celle 
que  j^ai  pens6  deyoir  classer^  sauf  meilleur  avis, 
au  nom  d^AIexis-Ducas-Murtzuphle. 


oomo^inooiirniirTTf  Ti*TT*Trr**"*^rT'"*^"'"**^^************"*"f  ***"" 


A  la  prise  de  Constantinople  par  les  crois6s ,  le  1 2 
avril  1 204  9  les  membres  de  la  famiUe  imp6riale 
s^enfoirent ,  et  gagndrent  en  toute  Mte  les  proyinces 
que  les  crois^  n^avaient  pas  conquises ;  les  uns 
yinrent  se  refugier  k  Nic^e ,  les  autres  &  Thessalo- 
nique.  Ges  deux  yilles  se  yirent ,  h  pen  pr^  en  m^e 
temps,  £riger  en  capitales  dW  nouyel  empire 
d^orient. 

Le  peuple  qui  avait  en  horreur  la  domination  des 
crois^  latins ,  se  choisit  des  msdtres  d^origine  grec- 
que ,  et  Fempire  d^ja  si  d^Iabr6  par  les  conqu^tes  des 
Turcs>  fut  k  la  fois  scind6  en  quatre  petits  empires : 
de  Constantinople,  de  Nic^,  de  Thessalonique  et 
de  Trebizonde. 

Chacun  de  ces  ^tats  nous  ayant  16gu6  ses  monu- 
jnens  numismatiques ,  qui  se  rattachent  k  la  suite 
des   monnaies  byzantines,  il  entre  naturellement 


dans  mon  plan  de  les  ^tudier  et  de  les   dasser, 
autant  que  faire  se  pourra. 

r^tablirai  done  suceessiyement  rhistoire  sucdncte 
des  dynasties  qui  ont  occupy  les  trdnes  de  Gonstanti- 
nople^  de  Nic^e^  de  Thessalonique  et  de  Trebizonde, 
pais  je  d^crirai  les  monnaies  connues  jnsqu^i  ce 
jour  et  qui  appartiennent  k  ces  dynasties. 


EMPIRE  LATIN 
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BAUDOUIN  DE  FLANDRE, 

Gonna  Yolgairement  sous  le  nom  de  Baudouim  I*'. 

Baudouin,  neuviime  comte  de  Flandre  de  ce  nom, 
et  fills  de  Baudouin  YIII  et  de  Marguerite  d^ Alsace , 
prit  la  croix  en  1200.  La  revolution  qui  mit  Alexis- 
Ducas-Murtzuphle  sur  le  trdne  de  Constantinople , 
ayant  o£fert  aux  croisds  une  occasion  de  s^emparer  de 
Fempire  grec^  ils  se  partagirent  k  Tavance  leur  con- 
qu^te  projet^e,  etprirent  toutesleurs  dispositions  poum 
mettre  leurs  desseins  k  execution.  Le  12  avril  1204  9 
Constantinople  fut  surprise  et  enlev^e  par  escalade, 
Alexis-Ducas  s^enfuit  et  les  crois^s  rest^rent  maitres 
de  la  ville.  Baudouin ,  comte  de  Flandre ,  fut  ^lu 
le  9  mai  par  les  barons  de  Tarm^e  latine ,  et  le  1 6 
il  fut  couronn^  k  S^-Sophie.  Apris  la  c^r^monie , 
les  crois^  proc^dirent  k  un  nouveau  partage  de 
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Fempire.  La  Thessalie,  6rig^e  en  royaumey  fat 
donn^e  au  marquis  de  Hontferrat ;  la  Bythinie 
^chut,  ayec  le  titre  de  doch^,  an  comte  de  Blois; 
UQ  gentilhomme  bourguignon,  nomm6  Othon-Ia- 
Roche  y  eut  Athines  pour  apanage ,  et  Guillaume* 
de-Ghamplite ,  autre  gentilhomme  franc -comtois^ 
eut  FAchaie. 

Alexis-Ducas-Murtzuphle  fut^  comme  nous  Tavons 
dit,  arrdt^  prte  du  Bosphore  par  un  crois6  nomm^ 
Thierri-de-Loos,  ramen^  k  Constantinople  et  mis 
k  mort.  Baudouin  ne  jouit  pas  paisihlement  de  son 
empire ;  les  Bulgares  lui  d^clarirent  la  guerre  et 
le  firent  prison  nier  pr^s  d^  Andrinople,  le  1 5  ayril  1 2o5. 
Leur  roi  Joannice  ou  Jean  P',  eut ,  suivant  Nicetas, 
la  barbaric  de  faire  couper  k  Baudouin  les  bras  et 
les  jambes  et  de  faire  jeter  son  corps  mutil6  dans 
un  precipice ,  oil  il  y^ut  trois  jours  encore  et  deyint 
la  p&ture  des  oiseaux  de  proie.  Les  historiens  ne 
sont  pas  unanimes  sur  ces  horribles  circonstances ; 
mais  ce  qui  parait  certain ,  c^est  que  Baudouin 
mourut  en  captivity. 

Baudouin  avait  6pous6  Marie  de  Champagne, 
dont  il  n^ent  que  deux  fiUes,  Jeanne  et  Marguerite , 
qui  furent  successivement  omitesses  de  Flandre. 
%    II  ne  peut  done  exister  que  des  monnaies  de 
Baudouin  seuL 

1204  it  1205. 

SAUDOUIN     8B0L. 

Long-temps  Fexistence  des  monnaies  des  emperenrs 
latins  de  Constantinople,  est  rest^e  probl^matique. 
Le  premier  numismatiste  qui  en  ait  fait  connaitre, 
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est  feu  M.  Miintery  6y6que  danois ,  qui  a  public  une 
piice  d^un  Baudouin ;  depuis  lui ,  le  Baron  Mar- 
chant  (lettre  yu)  a  fait  graver  la  m6me  monnaie , 
et  enfin  dans  une  belle  dissertation  (lettre  xxvui) 
a  examine  une  s^rie  assez  nombreuse  de  pieces 
byzantineSy  frapp^^  sans  aucun  doute,  par  les 
empereurs  latins. 

Le  B"^  Marchant  observe  d'abord  que  sous  les 
Gomnine  et  leurs  successeurs ,  la  plupart  des  fortes 
espices  de  cuivre  ^taient  anonymes  et  k  effigies 
pieuses ;  il  en  conclut  que  les  empereurs  franqais 
ont  suivi  ce  systime ,  et  que  de  1&  yient  Textr^me 
raret^  de  leurs  monnaies.  Quant  k  celles  des  m^taux 
pr^deux,  ajoute-t-il,  nous  deyons  croire,  avee 
feu  M  •  Gousinery^  que  la  fabrication  nombreuse  des 
monnaies  de  Yenise  (op^r^e  peut-£tre  en  vertu  de 
quelque  convention  au  moment  de  la  conqu^te), 
s'est  oppos^e  k  ce  que  les  empereurs  fran^ais  ^missent 
de  telles  monnaies. 

Je  ne  partage  pas  Favis  du  B°"  Marcbant  sur 
la  fabrication  des  espices  anonymes  et  pieuses ,  dont 
il  me  parait  6tendre  trop  loin  Texistence.  Je  crois , 
pour  ma  part ,  que  cette  fabrication ,  commenc^e 
sous  Jean-Zimiscis ,  a  ^t^  suspendue  sous  Constantin- 
DucaSy  et  reprise  seulement  apr^  la  captivity  de 
Baudouin  de  Flandre,  par  les  empereurs  latins, 
dont  effectivement  les  pieces  anonymes  et  pieuses 
ne  sont  pas  trte-rares.  Quant  k  Fopinion  de  feu 
M.  Gousinery,  sur  les  monnaies  des  m^taux  pr^deux , 
elle  parait  tout -a -fait  probable. 

Dans  la  m£me  dissertation,  le  B'''*  Marchant  cherche 
k  ^tablir  un  fait  qui  serait  tr6s  -  important  pour  la 
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discussion,,  s^ii  ^tait  prouv^  ;  c'est  que  Baudouin  1% 
pendant  les  quelques  mois  qu'il  a  passes  sur  le  trdne, 
n'a  pas  dA  ni  m£me  pu  prendre  le  titre  I%^ironit9 
qui  etit  bless^y  dit-il,  Tamour  -  propre  des  crois^, 
la  veille  encore  ses  compagnons  et  ses  igaux.  II 
ajoute  que  Tempire  fut  d^volu  par  les  barons  k  qui 
bon  leur  semblait,  mais  que  sans  doute  ils  n^eurent, 
en  aucune  fa^n  j  la  pens^  de  se  donner  un  nunire, 
un  auiocraie  ;  que  Baudouin ,  en  un  mot ,  ^tait  bien 
pour  les  Grecs  un  empereur,  mais  que  pour  les 
crois^s  il  £tait  toujours  le  comte  de  Flandre,  le 
chef  de  Farm^e,  et  rien  de  plus.  Dans  cette  situation , 
il  est  vraisemblable,  ajoute  enfin  le  B"*  M archant , 
que  le  premier  empereur  latin  n'aura  pas  pris  le 
titre  /itfvoTff,  et  sans  doute ,  dans  son  embarras, 
il  aiira  eu  recours  k  la  fabrication  des  monnaies 
pieuses  et  anonymes. 

Je  yais  essayer  de  combattre  ces  raisonnemens : 
d'abord  j^avoue  que  je  ne  saurais  me  decider  k 
donner  k  deux  princes  diff(6rens  les  monnaies  pr6- 
sentant  au  droit  une  effigie  couyerte  de  la  cotte  de 
maille  et  le  casque  en  t£te ,  tenant  une  croix  et  une 
6p6e ;  si  Tune  est  de  Baudouin  P,  les  autres  sont 
du  m£me  prince ,  cela  me  parait  k  peu  pr^  incon- 
testable. Je  ferai  remarquer  d^ailleurs  que  Finter- 
yention  du  titre  »t»7ipoc  par  lequel  le  B""  Mardiant 
traduit  la  lettre  n  qu'il  rencontre  souyent  dans  les 
monnaies  des  Baudouin,  est  une  nouyeaut^  tellement 
insolite,  tellement  inconnue  dans  la  langue  mon^ 
taire  des  byzantius ,  que  cette  traduction ,  quelqu^- 
g^nieuse  qu'elle  soit ,  ne  peut  £tre  adopts  comme 
certaine.  II  n'est  pas  douteux  que  Baudouin  I*  ail 
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lait  frapper  des  monnaies  d^  qu^il  se  sera  vu  msdire 
du  trdne ;  c^6tait  une  espice  de  prise  de  possession , 
qu^il  n^aura  pas  manqu6  de  mettre  en  usage.  Ces 
monnaies  sont  tr^-probablement  celles  k  Teffigie 
arm^e^  et  je  n^h^site  pas  k  les  attribner  toutes, 
sans  exception  9  k  Baudouin  de  Flandre.  Qu'il  ait 
tard^  a  prendre  le  titre  /"i^nroTvo  ^^  ^t  possible; 
mais  qu'il  y  ait  renonci  complitement ,  yoiI&  ce 
que  je  ne  saurais  accorder. 

Les  monnaies  frapp^es  par  Baudouin »  n^^taient 
pasfaites  seulement  pour  les  crois^>  qui  constituaient 
^i4emment  la  tr^petite  minority  des  habitans  de 
Fempire ;  elles  6taient  plutdt  faites  pour  les  sujets 
grecs  de  Baudouin.  Gelui-ci  pouvait-il  n^gliger  d^ins- 
aire  son  titre  iTi^votik  sur  les  espioes  courantes, 
quand  il  savait  parfaitement  que  les  Grecs  ^taient  tous 
pr£ts  k  lui  contester  ses  droits  ?  Pouvait-il  leur  laisser 
ainsi  une  excellente  raison  de  lui  refuser  un  titre  dont 
il  derait  tris^rtainement  exiger  Temploi  de  leur 
part?  n  n^est  pas  possible  que  les  crois^  aient  pu 
trouver  mauvais  que  le  maitre  quails  imposaient  aux 
Grecs ,  leur  ait  dit ,  je  suxs  voire  maitre  ;  or  le  meil- 
leur  moyen  de  le  leur  faire  sayoir,  c^^tait  d^inscrire 
le  titre  J^t^^^ini  sur  les  monnaies  de  T^tat. 

Je  condus  done,  contrairement  a  Topinion  du 
B""  Marchant  y  que  Baudouin  de  Flandre ,  plus  encore 
que  ses  suocesseurs  dont  le  trdne  ^tait  dijk  plus 
affermi ,  aura  dA  tenir  aux  titres  significatifs  de  la 
toute-puissancc ;  done  y  les  monnaies  offirant  le  titre 
/'•tf'ToTJif  ne  peuyent  pour  cela  6tre  refuse  k  Bau- 
douin de  Flandre.  Plus  d'un  mois  s'6tant  6coul6 
(du  12  ayril'au  i6  mai  i2o4)  de  la  conqu^te  au 
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covonnement  solennel  de  Baudouin,  s^il  a  fait 
frapper  des  monnaies  sans  le  titre  /f^xoTur^  c'est 
pendant  ce  premier  mois ,  oii  il  n'6tait  encore  que 
chef  de  Tarmte  des  crois^y  et  empereur  designej 
mais  non  couronn6. 

A  cette  premiere  position  de  Baudouin^  me  pa- 
raissent  convenir  les  monnaies  d^crites  par  feu  M. 
C!ousinery  et  le  B""  Marchant  j  offirant  au  droit  Tern- 
pereur  en  habit  de  gnerre ,  toum^  k  droite  et  tenant 
une  croix  et  une  ^te,  avec  la  Idgende  —  bafaodvoc 
GAY  GT*  —  que  le  second  a  traduite  par  £cAJ^«iro( 
#T«i#p0^«p«r  9Tf«T«pp(,0i ;  on  voit  au  revers  une  i^oix 
fleuronnte  et  terminie,  i  sa  partie  inf^rienre^  par 
des  ornemens  sinueux.  Cette  lecture  trte-ing^nieuse 
pent  £tre  admise  ^  mais  en  admetta&t  aussi  que  les 
demi&res  parties  de  la  l^gende  sont  bien  celles  que 
je  viens  de  reprpduire ;  c^est  ce  qui  malheureusement 
n^est  pas  assez  clairement  ^tabli ,  pnisque  les  deux 
numismatistes  qui  out  ^tudi^  cette  rare  monnaie, 
n^ont  pu  le  faire  j  comme  moi  ^  que  sur  des  exem- 
plaires  d^fectueux* 

La  suivante,  qui  n^est  encore  connue  que  par 
le  catalogue  de  feu  M.  Gousinery,  pr^sente  au  droit 
Fempereur  avec  les  m^mes  attributs,  mais  vu  de 
face ;  k  ses  cdtes  sont  les  trois  lettres  b^n  ,  que  le 
B"""  Marchant  traduit  par  ^Ahtu9u  AtfvoTHf  Nt»Tt(or 
sans  tenir  compte  de  Tartide  o  qui  deyrait  pric^der 
cet  adjectif.  Je  ne  puis  voir  dans  ces  lettres  que  ce 
qu'y  a  vu  feu  M.  Gousinery »  c^est4-dire  BcAA««N0r» 
Quant  au  reyers^  il  pr^sente  autour  d'une  croix  grecque 
les  quatre  lettres  h  n  b  a  ^  et  je  penseque  cette  l^;ende 
cruciforme  doit  £tre  lue  pr^cis^ment  comme  toutes 
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cellesdumdme  genre  qui  se  sont  pr^sent^es  jusqu'ici, 
c^est-i-dire,  d'apr^  Tordre  suivi  par  les  Grecs, 
lorsqu'ils  font  le  signe  de  la  croix.  La  fin  seule  dans 
ce  cas  n^est  pas  douteuse ,  et  les  deux  demiers  signes 
repr^sentent  les  mots  BahJ'^tn  S^iavim  mis  au  cas 
r^  par  le  verbe  invocatif  qui  complete  la  phrase. 
Quant  au  caract^re  sup6rieur  que  le  graveur  de 
M.  Cousinery  a  rendu  par  une  h  ,  il  est  douteux , 
et  pent  £tre  un  k  ,  initiale  de  Kuf/i ,  ou  un  x ,  initiale 
de  xpi^Ti ;  le  second  >  qui  est  une  n  ,  doit  £tre  Tinitiale 
du  yerbe  qui  reste  4  d^couvrir. 

Enfin  sur  la  troisi^me  monnaie  parait  exactement 
la  m£me  effigie  arm^e,  ayec  la  ligende  —  BAom  ^ 
(Bce^AOlKol  £k%^trn()*  —  au  revers,  on  voit  une 
croix  k  base  fleuronn^e  y  et  accompagnie ,  k  ses  trois 
antres  extr^mit^,  d'un  globule  entour^  de  trois 
globules  plus  petits  (cab.  du  roi). 

Cette  demi^re  piice  ne  laisse  pas  de  doute  sur 
Femploi  du  titre  J'ta^ornt,  par  Baudouin  de  Flandre , 
si  toutefois  le  a  qui  le  repr6sente  et  qui  se  trouve 
seul  du  m^me  c6t6  que  le  b  initial  du  nom  b«a- 
S'4ip9f  n'est  pas  le  k  suppriyi^  dans  ce  nom ,  et  qui 
mal  lu  aura  616  remplac^  par  un  a  ;  c'est  \k  un 
point  dilicat  que  Fexamen  de  la  monnaie  pent  seul 
^daircir,  et  conune  cette  monnaie  est  fort  rare, 
il  est  difficile  de  coUationner  les  l^endes  donn^es 
par  les  graveurs  de  feu  M.  Cousinery  et  du  Baron 
Marchant,  sur  Texemplaire  d^fectueux  du  cabinet 
da  roi. 

Telles  sont  les  pieces  que  je  crois  devoir  classer 
a  Tempereur  Baudouin  de  Flandre ,  k  cause  de  leur 
par&ite  analogie  de  style ,  et  surtout  k  cause  du 
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type  remarquable  de  Tempereur,  le  casqae  en  t6te  et 
r^p^e  k  la  main ,  dont  la  presence  decile  y  de  toute 
Evidence  y  une  origine  commune. 


HENRI  DE  FLAIVDRE. 

Henri  y  firire  de  Baudouin  de  Flandre ,  £tait  ni 
k  Valenciennes  en  1 1 74*  Apr^  la  d^sastreose  bataille 
d^  Andrinople ,  dans  laquelle  Baudouin  fiit  pris  par 
les  BulgareSy  Henri  fut  ^lu  par  les  barons  poor 
tenir  la  r^nce  au  nom  de  son  frire ,  et  tant  qae 
durerait  sa  captivity.  L^ann^  suiyante  le  bruit  de 
la  mort  de  Baudouin  se  r^pandit,  et  Henri  de 
Flandre  fut  couronn^  k  S^-  Sophie ,  le  20  aoAt  1 206. 
Le  sort  des  armes  lui  fut  beaucoup  plus  fiayorahle 
qu'k  son  frire ;  il  d6fit  les  Bulgares  k  plnsieun 
reprises,  et  les  r^duisit  k  demander  la  paix.  Une 
fois  tranquille  de  ce  c6ti,  il  eut  k  faire  face  wax 
attaques  de  Theodore  -  Lascaris  ^  empereur  grec  de 
Nic^e.  Aprks  des  chances  diyerses,  il  paryint  k 
condure  ayec  son  riyal  une  triye  pendant  laqueDe 
il  mourutyle  11  juin  1216. 

Henri  de  Flandre  ayait  ^pous6  en  premieres  noces 
Agnis  y  fille  du  marquis  de  Montferrat.  Aprte  la 
mort  de  cette  princesse,  il  s^unit  k  une  fille  de 
Joannice ,  roi  des  Bulgares ;  cette  nouyeUe  imp^ra- 
trice  y  dont  Thistoire  n^a  pas  fait  connaitre  le  B<»n , 
empoisonna,  dit-on,  son  ^poux. 

De  ce  qui  pr^cide,  on  yoit  qu^il  fiiut  partager 
le  rigne  de  Henri  de  Flandre  en  deux  parties: 
dans  la  premiere  y  il  ne  fut  que  regent  au  nom  de 
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son  irirey  et  dans  la  seconde  il  r^na  de  fait.  On  pent 
done  trouver  des  monnaies  des  series  suivantes : 

De  1205  a  1206,  Henri,  regent  pendant  la  captivite  de  Baudouin, 
1206  a  1216,  Henri  seal. 


1205  A  1206. 

BAlEI,    EiGB{fT   PBNDANT    hk  GAPTIYITK   DB   |UDD0UI9. 

Plus  d^un  an  sMtant  6coul^  pendant  la  captivity 
de  4lkidouin  de  Flandre ,  il  n'est  pas  probable  qu'il 
n'y  ait  eu  aucune  Amission  de  monnaie  durant 
cet  intervalle.  En  tout  cas  il  est  fort  douteux  que  Ton 
ait  continue  i  se  servir  alors  des  mdmes  coins  que 
pendant  la  presence  de  Baudouin  dans  sa  capitale ; 
c^eiit  ^t^  tout  au  moins  une  bizarirerie,  sinon  une 
inconvenance  9  que  de  repr^senter  en  guerrier  un 
prince  qui  g^missait  dans  les  fers ,  et  qui  avait  6t£ 
yaincu.  D^un  autre  c6i6y  Henri  n^avait  pas  quality 
pour  signer'  de  son  nom  les  monnaies  de  F^tat. 
Qu^il  ait  pris>  dans  cette  circonstance ,  le  parti  de 
faire  fabriquer  des  espices  anonymes  et  k  effigies 
pieuses ;  cela  est  trfe-vraisemblable.  G^est  done  sous 
Henri  de  Flandre  qu^a  A6l  commencer  remission  de 
tes  monnaies,  tout -& -fait  distinctes  d^ailleurs  des 
analogues  fabriqu^es  sous  Jean  -  Zimisc^s  et  ses 
successeurs. 

n  est  une  de  ces  pieces  anonymes  que  j^attribue 
ii  Henri  de  Flandre ,  de  pr^f^rence  aux  autres  em- 
pereurs  latins.  On  y  yoit  au  droit  le  buste  du  Christ 
sans  nimbe  et  adoss^  &  une  croix  orn^e  de  perles ; 
on  y  lit  ic  xcy  et  les  cantons  sup^rieurs  de  la  croix 
sont  occup^  par  deux  croissans ;  au  revers  parait 

48 
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une  croix  latine,  accompagn^e  de  globules  k  duicune 
de  ses  extr^mit^,  el  de  quatre  roses »  compost 
d'un  globule  central  et  d'un  cerde  de  globules 
beaucoup  plus  petits;  au-dessous  de  la  croix  est 
plac6  un  croissant.  On  pourrait  voir  dans  ce  type 
une  allusion  k  la  guerre  sainte,  ou  an  triompbe 
de  la  croix  sur  le  croissant ;  mais  dans  ce  cas ,  il 
serait  assez  difficile  d^expliquer  la  presence  des  deux 
croissans  qui  sont  k  droile  et  k  gauche  de  Tefifigie 
du  Christ.  ^  A 

J'ai  d^crit,  au  nom  d'Alexis-FAnge  (III)^  une 
charmante  monnaie  dsaillte  y  qui  offire  absolument 
au  revers  le  type  que  je  retrouye  ici,  au  droit  de 
la  piice  anonyme ;  ces  deux  pieces  sont  done  trts- 
Yoisines  d^origine.  Or>  Alexis -FAnge  (III)  a  fini 
de  r^gner  en   1 2o3 ,  et  Henri  de  Flaadre  a  hit 
f rapper  des  monnaies  en  i2o5 ;  il  n^y  a  done  que 
deux  ann^  d^intervalle  entre  les  deux  r^^es  y  et 
il  est  trte  -  vraisemblable  que  ce  type  de  la  croix 
cantonn6e  de  croissans  y  a  €t6  imite  par  Henri  de 
Flandre ,  k  qui ,  en  r^sum^  y  je  propose  d^attribuw  la 
piice  anonyme  et  pieuse  que  je  yiens  de  dtoire, 
en  admettant  qu^elle  a  6t&  frapp^e  arant  le  couronne- 
ment  de  ce  prince  y  et  pendant  la  captivity  de  Bao- 
douin  son  fr^e. 

4206  d  4246. 

HBNRI    SBUL. 

Une  fois  couronn^ ,  Henri  de  Flandre  a  pu  iaire 
frapper  des  monnaies  pour  son  propre  compte  et  a 
son  nom ;  toutefois  on  n^en  connait  aucune  jusqu'ici , 
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et  ceUas  que  Pdlerin  et  le  B""  Marchant  (lettre  yii) 
lui  ont  attributes,  ne  peuyent,  en  aucune  faqon, 
lui  conyeoir;  le  dernier  de  ces  deux  savans  a 
loi'^m^me  renonc£  i  la  classification  qu'il  ayait  pro- 
pos^e  d'abord,  et  a  r^uni  la  pr^tendue  monnaie 
de  Henri  de  Flandre  ^  &  la  suite  des  empereurs  de 
Trebizonde  (lettre  xxni). 

II  est  Strange  que  les  monnaies  de  ce  rigne  de  dix 
ans  aient,  jusqu^i  ce  jour,  complitement  dchapp^  a 
toutes  les  recherches.  Ne  serait-il  pas  possible  que 
Henri  de  Flandre ,  n^^tant  pas  bien  assure  de  la  mort 
de  son  frire ,  eilt  continue  k  faire  frapper  des  mon- 
naies anonymes  ?  c^est  ce  que  je  laisse  h  decider  au 
lecteur ,  et  je  me  contenterai  de  faire  obseryer  que 
jamais  la  mort  de  Baudouin  ne  fut  parfaitement  consr- 
tat£e,  et  que  Fobscurit^  qui  enyeloppa  les  derniers 
momens  de  ce  prince,  £tait  telle,  que  bien  long-temps 
apris ,  en  1 225,  un  fourbe,  nomm£ ,  k  ce  qu'il  parait , 
Bertrand  de  Rains  ouRais,  yint  en  Flandre  et  pr^ten- 
dit  6tre  Tempereur  Baudouin  £chapp6  de  sa  prison . 
U  ayait  effectiyement  une  telle  ressemblance  ayec  le 
comte-empereur  et  les  particularity  ^nonc^es  par  lui 
semblaient  si  formelles^  que  beaucoup  de  flamands  se 
montrirent  disposes  k  reconnaitre  en  lui  leur  sou- 
verain.  Jeanne,  fille  de  Baudouin,  alors  comtesse 
de  Flandre,  jugea  prudent  de  couper  court  aux 
suites  d'une  imposture  de  cette  esp^ce,  et  en  octo- 
bre  1225,  elle  fit  briller  yif,  k  Lille,  celui  qui  se 
disait  son  pire.  II  est  done  bien  yrai  que  personne 
n^ayait  une  entiire  certitude  de  la  mort  de  Baudouin 
de  Flandre ,  et  que  dans'  cette  position ,  Henri  a 
tris-bien  pu   faire  continuer  la  fabrication  com- 
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menc^  par  son  ordre  y  des  espices  anonymes  et  & 
effigies  pieuses. 

Je  n^ajouterai  plus  qu^un  mot  ^  c^est  que  Henri 
estnomm^  Eppur  par  les  auteurs  grecs  contemporains , 
et  que  c'est  probablement  sous  cette  forme  ^  que 
les  monnaies  grecques  pr^nteraient  son  nom  y  si 
enfin  on  panrenait  k  en  d^couTrir. 

PIERRE  DE  COURTENAI. 

YOLANDE  DE  FLAJN'DRE. 

Pierre  de  Gourtenai,  comte  d'Auxerre^  £tait 
fils  de  Pierre  de  France  et  dlsabelle  de  Courtenai, 
et  par  suite  j  petit-fils  du  roi  Louis-le-Gros  ;  il  ayait 
£pous£  Yolande ,  soeur  de  Baudouin  et  de  Henri 
de  Flandre.  A  la  mort  du  dernier  de  ces  princes , 
Fempire  fut  offert  par  les  barons  k  Andr£  y  roi 
de  Hongrie,  qui  re^sa  la  couronne.  Alors  Pierre 
de  Gourtenai  fut  £lu  par  suite  de  ce  refus  y  et  regut 
&  Auxerre  la  nouyelle  de  son  ^l^yation  au  trdne 
de  Gonstantinople.  II  partit  done  ayec  Yolande, 
et  se  rendit  &  Rome  y  pour  s^  faire  couronner  par 
le  pape  Honorius  III.  Celui-ci  s^en  excusa  d^abord  y 
en  all^guant  qu^il  ne  youlait  point  anticiper  sor 
les  droits  du  patriarche  grec ,  et  que  d^ailleurs  y  il 
n^^tait  pas  dans  les  conyenances  qu^un  empereur 
d^orient  itA  sacr^  en  ocddent ;  Pierre  et  Yolande 
insistirent  et  finirent  par  yaincre  les  scrupules  du 
souyerain  pontife.  La  c^r^monie  du  couronnement 
eut  donc^lieu  k  Rome ,  le  9  ayril  1217. 

En  partant  de  \ky  Pierre  s'embarqua  k  Brindes 
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sur  des  vaisseaux  de  la  r^publique  de  Yenise,  et 
aUa  d'abord  mettre  le  si^ge  devant  Durazzo  ^  dont 
Theodore-rAnge-Gomnine  s^^tait  empar£.  Cette  ex- 
potion  n^ent  aucun  r^ultat,  et  Pierre  y  renoni^nt 
s^achemina  vers  sa  capitale ;  en  route  il  tomba  entre 
les  mains  de  Theodore-FAnge ,  qui  fit  passer  au  fil  de 
r^p^e  tous  ceux  qui  accompagnaient  ce  prince ,  et 
Fenferma  lui-m6me  dans  une  ^troite  prison.  Pierre 
y  mourut,  aprSs  deux  ans  de  detention. 

Yolande  de  Flandre  6tait  arriy6e  heureusement  a 
Constantinople ,  et  elle  se  mit  k  la  t6te  du  gouveme- 
ment ,  pendant  la  captivity  de  son  ^poux.  Les  barons 
eboisirent  pour  regent  Gonon  de  Bethune ,  s^n^chal 
de  Romanie,  qui  mourut  peu  de  mois  apris  son 
election.  lis  lui  donnirent.  alors  pour  successeur 
Marin -Michel  qui  remit  les  rdnes  de  Tempire  entre 
les  mains  de  Fempereur  Robert,  lorsque  celui-ci 
eut  6t€  couronn^. 

Deux  des  fils  de  Pierre  de  Courtenai  et  d^Yolande 
de  Flandre ,  Robert  et  Baudouin ,  mont^rent  succes- 
sivement  sur  le  trdne  de  Constantinople,  apr^  la 
mort  de  leur  pire. 

Si  done  il  existait  des  espices  de  Fempereur  Pierre 
de  Courtenai,  elles  ne  deyraient  pr^enter  que  sa 
seule  effigie  ;  j^admettrai  done  qu^il  pent  se  trouver 
des  monnaies  de  la  s6ne  suivante : 

De  1217  a  1219 ,  Pierre  de  Courtenai  seul , 

ou  mieiiz ,  Tolande  de  Flandre ,  r^nte  ayec  Conon  de  Bethune 
«t  Marin-Hicliel. 
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4247  a  4249. 

PIBEHB   SBUL. 

II  est  fort  douteux  que  jamais  il  ait  ^%k  frapp^ 
des  monnaies  au  nom  de  rempereur  Pierre  de 
Gourtenai ,  qui  n^a  pas  reussi  i  mettre  le  pied  dans  sa 
capitale  ^  mais  est  mort  en  route ,  dans  les  prisons 
de  Theodore  -  TAnge.  La  position  des  r^ens  6tait 
absolument  la  m^me  que  celle  de  Henri  de  Flandre, 
regent  pour  son  frSre  Baudouin^  captif  chez  les 
Bulgares ;  les  mdmes  ra^sonnemens  qui  portent  k 
croire  que  Henri  fit  (rapper  alors  des  monnaies 
pieuses  et  anonymes ,  s^appliquent  done  rigoureuse- 
ment  ici ,  et  je  ne  doute  pas  que  toutes  les  espices 
firapp^es  pendant  le  malheureux  rigne  de  Pierre  de  • 
C!ourtenai ,  n^aient  £t£  de  oe  genre. 

Les  monnaies  de  Robert  et  de  Baudouin  de  Gour- 
tenai se  trouvant  &  pen  pr^  d^termin^^  je  crois 
qu'il  faut  dterire  ici  les  pieces  anonymes  et  pieuses 
de  Fempire  latin  de  Gonstantinople  >  pieces  dont  une 
d£j&  s^est  dass^e ,  avec  beaucoup  de  yraisemblance , 
au  nom  de  Henri  de  Flandre.  Les  monnaies  sui* 
yantes  sont  done  on  du  m£me  Henri  de  Flandre, 
ou  de  la  r^ence  pour  Pierre  de  Gourtenai.  Au 
droit  des  unes  on  Ut  ic  ic  aux  cdtis  du  buste  du 
Christ  nimb^  et  adoss^  a  une  croix ;  au  reyers  parait 
une  croix  latine ,  orn^e  a  chacune  de  ses  extr^mitfe 
de  trois  globules ,  un  gros  et  deux  petits ,  portant 
au  centre  quatre  rayons  qui  forment  une  seconde 
petite  croix  et  ayant  pour  base  des  omemens  fleu- 
ronn^ ;  les  deux  cantons  sup^rieurs  de  cette  croix 
sont  occup6s  par  deux  croissans. 
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Les  aatres  pr^entent  le  mSme  type  au  droit , 
mats  au  rerers  parait  une  croix  k  double  croisillon , 
oonnue  sous  le  nom  de  croix  de  Lorraine ;  k  chacune 
des  cinq  extr^mit^  sup^rieures  est  plac^  un  globule 
el  le  pied  de  la  croix  est  garni  d^ornemens  fleu- 
ronn6s. 

Ge  qui  rend  certaine  Fattribution  de  ces  monnaies 
aux  empereurs  latins ,  c'est  leur  parfaite  analogic 
de  style  et  de  type  avec  les  pieces  nominales  de 
Baudouin  de  Flandre. 

Telles  sont  les  seules  espSces  qui  peuyent,  avec 
quelque  raison ,  se  dasser  aux  rignes  de  Henri  de 
Flandre  ou  de  Pierre  de  Courtenai ,  et  qui  semblent 
ne  pouYoir  appartenir  qu*k  Fun  ou  k  Fautre  de  ces 
deux  r6gnes. 
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Bdliert ,  fils  de  Pierre  de  Courtenai  et  d'Yolande 
de  Flandre ,  fut  du  empereur  de  Constantinople ,  au 
refus  dje  son  fr^re  ain^ ,  Philippe ,  comte  de  Namur . 
Bien  que  sa  nomination  i&t  dotie  de  1219,  ann^e 
de  la  mort  de  Pierre  de  Courtenai ,  Robert  ne  partit 
de  France  que  vers  la  fin  de  1220^  et  fut  cou- 
ronn^  k  Sainte  -  Sophie ,  le  25  mars  1221*  Apr^  la 
cdr^monie  du  sacre,  le  regent  Marin -Michel  remit 
a  Robert  tous  les  soins  du  gouvernement ;  mais  ce 
prince^  d^un  caractire  indolent  et  faible,  mit  Fempire 
des  latins  a  deux  doigts  de  sa  perte ;  deux  nouveaux 
^tats  grecs  s'devirent  sur  les  debris  de  Fancien ,  k 
Trebisonde  et  k  Thessalonique.  Jean-Ducas-Vatatzes 
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empereur  de  Nic6e  y  d^clara  la  guerre  k  Robert  de 
Gourtenai,  le  battit  &  la  joum6e  de  Pimarin  en  1 224  9 
et  resserra  son  empire  dans  les  limites  du  territoire 
de  Constantinople.  Bientdt  mdme  il  le  for^  asoUiciter 
la  paix  et  la  lui  fit  payer  au  prix  de  concessions 
bumiliantes.  Robert  mourut  en  1228. 

De  ce  qui  prdcMe ,  il  r^sulte  qu^il  peut  exister 
des  monnaies  de  Robert  de  C!ourtenai  frapp^es  k  son 
nom  k  Constantinople. 

1221  h  1228. 

ROBBET  1^^  GOU&TBIIiJ  8BUL, 

Qnand  il  s'agit  de  Robert  de  Gourtenai^  on  ae 
trouve  plus  aucune  raison  qui  puisse  laisser  croire 
qu^il  n^a  point  €\&  fabriqu^  de  monnaies  k  son  nom ; 
oelles-ci  doiyent  done  exister ;  il  ne  s^agit  que  de  les 
reconnaitre.  Malheureusement  je  ne  puis  me  flatter 
d^avoir  r^solu  ce  problime  difficile. 

On  possMe  ^  dans  les  suites  byzantines ,  de  petites 
monnaies  de  cuiyre  que  je  me  hasarde  k  donner 
k  ce  prince,  mais  sauf  meilleur  avis,  et  sans  que 
je  puisse  tooncer  de  faits  positife  en  fayeur  de  la 
classification  que  je  propose. 

II  Skagit  des  pieces  d^crites  par  le  B""  Marchant 
(lettre  ym)  et  attributes  par  lui  k  Romain  le  jeune. 
La  principale  raison  qui  ayait  guid£  le  B**"  Marchant, 
£tait  la  prince  dWe  effigie  imberbe ;  mais  il  n^ayait 
sans  doute  £tudi£  quW  specimen  tout-A-fait  d^fec- 
tueux ,  puisque  les  dnq  ou  six  exemplaires  que  j'ai 
eu  le  bonbeur  d^examiner,  m^ont  constamment 
offert  un  prince  portant  une  barbe  extrdmement  pro- 
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nonc^e.  Je  n^insisterai  pas  sur  le  style,  le  poids,  le 
dessin  et  les  types  de  ces  monnaies ;  tout  ce  qui  s'y 
Yoit  est  compl^tement  en  d^accord  ayec  ce  qu'on 
Yoit  sur  les  esp^ces  de  Romain  le  jeune,  et  des  trois 
ou  quatre  siides  qui  out  suivi  son  rigne ;  par  suite 
les  pieces  en  question  doiyent  £tre  consid^r^es 
comme  de  beaucoup  post^rieures  k  ce  r^ne.  Je 
connais  trois  types  difi^rens  de  cette  monnaie,  et 
je  yais  les  d^crire  successiyement. 

Au  droit  de  la  premiere  yari^t^ ,  on  yoit  un  empe- 
reur  debout ,  en  manteau  imperial ,  tenant  un  long 
sceptre  et  le  globe  crudgire ;  k  c6t6  est  une  b  y  au- 
dessus  d'un  signe  compost  de  deux  traits  yerticaux , 
surmont^,  mais  k  distance ,  d^un  trait  horizontal. 
Je  ne  pense  pas  que  Fensemble  de  ces  trois  traits 
s£par6s  puisse ,  en  aucune  fa^on ,  6tre  pris  pour  un 
n  et  signifier  nof^vfoytffnjot  comme  le  supposait  le 
B""  Marchant ;  au  reyers ,  est  placi  le  Christ  assis. 

Sur  la  deuxiime ,  Teffigie  imp£riale  est  assise ,  et 
tient  une  longue  croix ;  k  sa  droite ,  on  yoit  encore 
Fa  majuscule  et  le  m£me  signe  ind^termin^  que  sur 
la  pr^c^dente;  au  reyers,  le  buste  du  Christ  est 
accompagn^  du  nom  Gesus  (sic).  Cette  monnaie, 
quoique  tris  -  ^paisse ,  est  concaye. 

Enfin  la  troisi^me  porte  le  m^me  type  au  droit 
que  la  premiere ;  mais  le  reyers  offre  une  croix 
om^e ,  pr^entant  dans  ses  cantons  les  syllabes  ic  X€ 

la  KA. 

Le  nom  C^9U8  icrit  ainsi,  Tr  latine  et  le  type 
de  la  croix  orn^e,  me  d^cident  k  traduire  Tr  du 
droit  par  le  nom  Robertus.  Ne  yoyant  aucun  prince 
k  qui  ces  monnaies  pourraient  mieux  conyenir  qu^a 
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lui  J  je  propose  de  les  lui  restitu^.  rajouterai  que 
celle  qui  porte  le  nom  Gesus  ne  prdsente  pas  an 
emperear  couronni;  peut-6trc  celle-ci  a-t-elle  Ht 
firapp^e  apr^  Tdection  de  Robert ,  mais  ayant  son 
couronnement. 

Je  ne  puis  terminer  ce  cjai  est  relatif  &  ces  mon- 
naies  y  sans  faire  observer  qne  lenr  fabrique  ^trangto 
semble  jeter  du  doute  sor  lenr  origine.  Peut-£tre 
appartiennent-elles  aux  royaumes  voisins  de  Fem- 
pire  J  qui  copiaient  les  types  by zantins ,  oomme  le 
timoignent  suffisamment  les  pieces  d'argent  d^Uro* 
sius,  par  exemple;  je  n'ai  malbeureusement  que 
des  doutes  k  ^mettre  sur  ce  point. 

BAUDOUIN  DE  COURTENAI, 

SurnoniiiuS  Pokphtbochiitus  et  oonnu  sous  le  nom  de  Biddocih  II. 

MARIE. 

A  la  mort  de  Robert  de  Gourtenai,  en  12289 
la  couronne  passa  sur  la  t£te  de  son  fr6re  Baudouin ; 
ce  prince ,  n<k  k  Constantinople ,  n'avait  que  onze 
ans  lorsqu^il  monta  sur  le  Irdne ,  et  les  banms 
cr^irent ,  pour  le  temps  de  sa  minority ,  une  r^nce, 
dont  Jean  de  Brienne  ^  ex-roi  de  Jerusalem  y  bit 
cbarg^.  Gelui-ci  se  rendit  k  Constantinople  k  Fappel 
des  barons  y  et  gouyema  ayec  le  titre  d'empereur  k 
yie,  de  1281  jusqu'i  1287.  II  mourut  k  T&ge  de 
quatre-yingt-neuf  ans  9  le  28  mars  de  cette  annee. 
Baudouin  dtait  alors  en  France  pour  solliciter  des 
secours  du  roi  Louis  IX,  et  pour  tirer  de  ce  saint 
roi  des  sommes  exorbitantes  en  ^change  de  la  con- 
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ronne  d'dpines ,  de  la  lance  et  de  T^nge  de  la 
passion;  k  son  retour  k  Constantinople ^  en  1239, 
Baudooin  qui  y  en  1 284  9  avait  £pous£  Marie ,  fille 
de  Jean  de  Brienne ,  se  fit  sacrer  ayec  elle. 

L'ann^e  suiyante,  grftce  aux  secours  qu^il  avait 
dlrtenns »  il  battit  les  Grecs  et  for^  Tempereur  de 
Hide  9  Jean-Ducas-VatatzeSy  de  lever  le  si6ge  de 
Gmstantinople  qn^il  venait  d^entreprendre  poar  la 
troisiime  fois.  Au  bout  de  quelques  autres  ann^es^ 
Baudouin  se  vit  encore  oontraint  de  soUidter  des 
secours  des  puissances  chr^tiennes,  et  i  la  fin  de 
1 244  9  il  vint  dans  ce  but  en  Italic.  Jusqu'en  1 26 1 , 
il  rtsista  plus  ou  moins  heureosement  aux  tentatives 
des  Grecs  pour  lui  enlever  sa  couronne ;  mais  dans 
cette  ann6e ,  le  cdsar  Alexis^trategopule  9  envoys 
par  Midiel-Paleologue ,  empereur  de  Nic^  9  contre 
Michel  y  despote  d^Epire ,  parvint  k  se  procurer  des 
intelligences  dans  Constantinople »  y  p^n^tra  par 
on  aqueduc ,  dans  la  nuit  du  25  au  26  juillet »  et 
se  trouva  maitre  de  Tempire  de  Constantinople , 
Mns  mtme  avoir  song£  d^avance  k  en  essayer  la 
oonqudte.  Baudouin  s^^chappa  dans  une  barque  de 
pteheur^  g^gna  N^grepont ,  puis  Tltalie  oi!^  il  mourut 
i  la  fin  de  1273. 

De  sa  femme  Marie ,  Baudouin  eut  un  fils  nom- 
m^  Philippe ,  qui  mourut  en  1 274  9  avec  le  vain  titre 
d^erapereor  de  Constantinople. 

II  peut  done  exister  des  monaaies  des  series 
suivantes  : 

De  129S  a  1261 ,  Baudouin  seul , 

itSi  k  19S7,  Baudouin  ayec  Jean  de  Brienne, 
1389  k  i96l ,  Biadovin  et  Marie. 
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1228  a  1264. 

BAUDOUIN     SBUL. 

Le  B""  Marchant,  le  premier,  a  fait  connaitre 
une  monnaie  de  cuivre ,  qui  parait  devoir  se  dasser 
k  Baudouin  de  C!ourtenai.  Le  droit  offre  le  bnste 
du  Christ ,  nimb6  et  adoss^  k  la  croix ,  ayec  fc  xc ; 
au  revers  est  placie  une  croix  simple ,  portant  k  cha- 
que  extr^mit^  un  globule ,  et  cantonnte  des  quatre 
lettres  b  A  a  n. 

Je  possMe  une  nouvelle  yari^t^  de cette monnaie; 
le  droit  est  bien  le  m6me  que  sur  la  pr^c^ente; 
mais  au  revers  la  croix  n^a  de  globule  qu^i  ses  trois 
extr6mites  sup^rieures ;  la  base  repose  sur  deux  de- 
gr6s,  et  cette  croix  est  en  outre  recrois^  au  centre 
par  quatre  figures  ressemblant  k  des  dous  k  tdte 
ronde ;  du  reste ,  Tinscription  quadrilitt^rale  est  la 
mdme. 

Le  B""  Marchant  a  pens^  pouvoir  lire  cette  ins^ 
cription  B«A/o/rof  Ai^vorn^  N««7if 0<*  Je  ne  crois  pas 
cette  interpretation  admissible ,  pour  les  raisons  que 
j^ai  ^num^r^  en  parlant  de  Baudouin  de  Flandre , 
et  je  ne  vois  dans  ces  quatre  lettres  que  le  seul 

nom  BdA^lo/Nof. 

Les  deux  yari^t^s  de  cette  monnaie  sont ,  sans 
doute  y  d'une  grande  raret^ ,  et  je  n'en  connais 
aucune  autre  qui  puisse  s^attribuer  k  Baudouin  de 
Gourtenai. 

Get  empereur,  n6  k  Constantinople,  a  pris  le 
nom  de  nof^vpoy%fP979f ,  comme  le  constate  le  pr^ 
deux  sceau  d^or,  public  par  Ducange. 
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n  doit  paraitre  Strange  que  le  long  rigne  de 
Baudouin  ne  nous  ait  l€ga6  que  des  monnaies  en 
fort  petit  nombre.  II  est  bien  possible  que  sous  ce 
prince,  la  fabrication  des  esplces  pieuses  et  ano- 
nymes  ait  continue;  il  y  a  mdme  quelque  raison 
d^admettre  ce  fait ,  pour  tout  le  temps  £coul£  pendant 
la  minority  de  Baudouin  ,  jusqu^en  1 289  ,  6poque 
de  son  couronnement. 

1231  a  1237. 

BAUDOUni  IT   JBAN   DB  BEIBZOIB. 

1239  i  1261. 

BACDOUm  IT  MABIB. 

Ces  deux  series  mon^taires,  dont  Texistence  est 
possible ,  ne  sont  encore  repr^ent^es  par  aucun 
monument  numismatique. 


EMPIBE  GREG 


DE    NICfiE 


THEODORUS-LASGARIS , 

Connu  yulguremeftt  sous  le  nom  de  Tbbodorb  I*'. 

Theodore -Lascaris  9  issu  d^une  illastre  familley 
£tait  y  raivant  le  rapport  de  Nicetas,  un  jeune  homme 
plein  de  courage  et  d^^nergie.  II  avait  ^pous^^  en 
1193,  Anne^  fille  d^AIeiis-rABge-Comn^ne  (III), 
veuve  du  sSbastocratar  Isaac  -  Comnine ,  et  cette 
brillante  union  lui  avait  valu  le  titre  de  Itt'^toim .  A 
r^oque  oil  les  latins  s^empar^rent  de  Constantinople, 
et  r^tablirent  Isaac-FAnge  sur  le  trdne ,  Theodore- 
Lascaris  fuyant  la  capitale,  avait  gagn^  FAsie. 
Lorsque  Baudouin  V  fut  du  empereur  de  Constan- 
tinople, Theodore -Lascaris  fit  valoir  ses  droits  k  la 
couronne  imp6riale,  droits  que  l^gitimait  la  captivity 
de  son  beau-pere  Alexis  -  TAnge ,  tornb^  entre  les 
mains  du  marquis  de  Montferrat;  il  r^ussit  done 
k  se  faire  sacrer  empereur  k  Nic^e,  en  1206. 
Bientdt  Alexis  ayant  recouvr^  sa  liberty ,  r^dama 
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sa  couronue  et  appuya  ses  pretentions  sur  une 
alliance  avec  les  Turcs ;  mais  il  (iit  battu  par  Theo- 
dore ,  qui  le  fit  prisonnier^  lui  fit  crever  les  yeox , 
et  le  rel^gua  dans  un  monastere  oi^  il  termina  ses 
jours.  Theodore-Lascaris  mourut,  en  1222,  &g6Ae 
quarante-cinq  ans ,  et  apr^  avoir  r^gn^  d^abord 
deux  ans  comme  despote  y  et  ensuite  seize  ans  apr^ 
son  couronnement. 

Theodore-Lascaris  se  maria  trois  fois ,  et  cut  de 
ses  diff(6rens  lits  deux  fils,  morts  fort  jeunes  du  vivant 
mdme  de  leur  pire ,  et  plusieurs  fiUes.  Sa  premiere 
femme  fut,  comme  je  Tai  dijk  dit  plus  haut ,  Anne- 
Comnine,  fiUe  d'Alexis-FAnge  (III).  La  deoxiime 
fut  Philippe,  fiUe  de  Rupinus,  prince  d^Arm^nie. 
Apr^  avoir  mis  au  monde  un  fils,  Philippe  (at 
r^pudite  et  renvoy^  par  son  mari ,  qui  £pousa  alors 
Marie ,  fiUe  de  Pierre  de  Gourtenai ,  comte  d' Auxerre 
et  empereur  latin  de  Constantinople;  ce  troisi^e 
mariage  fut  c^lebr^  vers  1220. 

II  ne  pent  done  exister  que  des  monnaies  de 
Theodore-Lascaris  seul. 

1206  a  1222. 

THBODORB-LASGAAIS   SSUL. 

II  est  impossible  qu^un  r^gne  aussi  long  que  cdai 
de  ce  prince  n'ait  pas  ^t^  signals  par  de  nombreuses 
Amissions  d'esp^ces,  frapp^es  probablement  k  Nic^t 
si^ge  de  Tempire  de  Theodore-Lascaris. 

On  connait  effectivement  plusieurs  monnaies  diff^ 
rentes,  offirant  Teffigie  d'nn  prince  nomm£  Theodore; 
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mais  trois  empereurs  de  ce  nom  ayant  rdgn6  coup 
siir  coup ,  il  n'est  pas  ais^  de  faire  la  part  mon^taire 
de  chacun ;  cela  n'est  pourtant  pas  impossible. 

Eckhd  (p.  266) ,  comme  Tobserve  fort  justement 
le  B""  Marchant  ( lettre  xxiv)  s'est  montr6  inf^rieur 
&  lui-m£ine,  dans  la  discussion  qui  suit  la  liste 
des  monnaies  £rapp6es  au  nom  d^un  Theodore.  Le 
B"^  Marchant  a  entrepris  la  classification  de  ces 
monnaies  et  me  parait  avoir  rempli ,  avec  un  rare 
bonheur,  la  tdche  difficile  qu'il  s'^tait  impost. 
Suivant  cet  habile  numismatiste ,  la  pi^  concaye 
de  cuivre  y  d^crite  par  Tanini  et  offirant  au  droit 
Fempereur  debout,  avec  la  l^gende  —  q|pA«poc 
AicnoTHG.  —  et  au  reyers  ic  xc  aux  cdt^  du  buste 
du  Christ,  ne  pent  £tre  attribute  qu^k  Theodore- 
Lascaris  y  premier  empereur  grec  de  Nic6e.  Je  partage 
complitement  cette  opinion  qui  est  plausible  en  tout 
point. 

L^empereur,  issu  d^une  famille  qui  n^ayait  pas  k 
compter  d'augustes  ai'eux  y  a  d<k  se  dispenser  d^inscrire 
un  nom  peu  connu  et  dont  lui-m£me  deyait  faire 
naitre  la  gloire.  Theodore-Lascaris  n'^tait  alli^  qu^& 
la  famiUe  des  Ayy%Ko€ ,  par  son  manage  ayec  la 
fille  d'Aleids-rAnge  (III);  mais  les  Grecs  qui  por- 
taient  k  yolont^  le  nom  de  leurs  aieux  maternels, 
ne  pouyaient  prendre  celui  de  leur  femme;  Theo- 
dore n^ayait  done  k  signer  que  le  nom  Lascaris , 
et  suiyant  toute  apparence ,  il  aura  mieux  aim^  ne 
signer  que  son  nom  d'empereur. 


So 
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JOANNES-DUGAS-YATATZES » 

Gonnu  sous  le  nom  de  Jian  HI. 

Jean-Vatatzes  exer^t  la  charge  de  protavesiiaire 
k  la  cour  de  Theodore-Lascaris ,  dont  il  ^pousa  la 
fille  Irene.  II  ^tait  n^  k  Didymoth^que  de  Thraeey 
d^une  famille  que  les  historiens  n'ont  pas  fait  con- 
naitre.  Jean-Yatatzes  ^taiit  souvent  mentionni  aons 
le  nom  de  Jean-Pueas,  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'il  prenait  ee  nom  de  famille ,  par  suite  de  qudque 
parent^  avec  la  race  illustre  des  Ducas.  Theodore- 
Lascar^  lui  fit  ipouser  aa  fille  Irene,  veuve  du 
despote  Andronie^Paleologue,  et  lui  conf^ra  en  u^me 
temps  la  m^me  dignity.  A  la  mort  de  son  heau*pire^ 
en  1223^  Jean-Dueas-Vatatses  lui  suee^a  sur  le 
trdne  de  Nic^,  du  chef  de  la  princesse  Irene  aa 
femme.  Ce  prince ,  dont  le  rSgne  fut  constanuuent 
glorieux »  mourut  le  3o  octobre  1 255 ,  iigi  d'un  pen 
plus  de  soixante  ans ,  et  aprte  en  avoir  pass6  tr^nUH 
trois  sur  le  trdne.  Jean -Yatatzes  maintibat  4  Nioee 
]e  si^e  de  son  empire ;  quelques  auteurs  cependant 
pr^tendent  qu'il  F^tablit  i  Magn6sie. 

L'imp^ratrice  Irene  ^nt  morte  en  1241 »  Jean«* 
Yatatzes  ^ousa^  en  12449  Anne,,  fille  natuveUe 
de  Tempereur  d'occident  Fr^d^c  II,  et  seeur  de 
Manfred ,  roi  de  Sicile*  Anne  avait  amen^  k  sa  suite 
une  italienne  nomm^e  Marcesina ,  dont  TeH^reur 
devint  ^perdument  amoureux,  et  qui  refut  de  lui 
les  brodequins  de  pourpre  et  les  autres  honneurs 
di!^  aux  seules  imp^ratrices. 

De  sa  premiere  femme  Irene -Lascarina,  Jean- 
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DucaS'Vatatzes  eut  un  fils  noinm^  Theodore »  qui  lui 
MiGc6da  siir  le  trdne  de  Nic^. 

II  ne  peut  exister  de  monnaies  de  ce  r6gne ,  que 
de  Jean-Ducas-Yatatzes  seul. 

4223  i  12K5. 

JBAlf-DUCAS-TATATZIS   SBUL. 

Avant  les  publications  numismatiques  du  B""  Mar- 
chant  >  les  monnaies  de  ce  prince  ^taient  resties 
inconnues,  faute  d'une  lecture  r^guliSre;  aujour- 
d^hui  y  gr&ce  k  lui ,  elles  sont  bien  d^termin^es.  Ces 
monnaies  de  Jean-Ducas-Yatatzes  sont  de  cuivre> 
planes  et  cisaill^es.  Au  droit  ^  parait  Tempereur  de- 
bout  ,  T^tu  du  paludamentum,  tenant  un  long  nartex 
et  un  Tolume  roul^ ;  la  l^ende  form^e  de  caractires 
plac&  les  uns  au-dessous  des  aufres  y  est  —  im  abc 
(en  un  monogramme)  o  ^kKAC.  —  au  rerers  on  voit 
le  buste  de  saint  Georges,  tenant  une  lance  et  un  bou- 
cUer ;  i  droite  et  k  gauche ,  sont  deux  monogrammes 
composes  des  lettres  o  a  r«p  pour  o  Ayi9i  r%»?yt9(* 

Le  nom  /hvJUlc  donn^  au  prince  offert  par  la  mon- 
naie,  ne  laisse  aucun  doute  sur  son  identity  avec 
Femperenr  de  Nic^e.,  Jean-Ducas-Yatatzes. 

Gette  mdme  monnaie  avait  iti  attribute  par 
Ducange  et  Banduri,  k  Constantin  -  Ducas ,  parce 
quails  avaient  tous  les  deux  suppose  qu'avant  l\  de 
la  l^ende  devait  exister  un  x  qui  avait  disparu.  Le 
B"*  Marchant,  le  premier,  a  £ait  voir  Finconyenance 
de  cette  lecture ,  et  M.  Mionnet  a  definitivement  re- 
solu  la  question ,  en  dtant  Texemplaire  du  cabinet  du 
roi ,  sur  lequel  Ti  au  lieu  d'^e  plac£  horizontalement 
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au-dessus  de  Ffi  (ainsi  »)  se  trouye  plac£  natureDe- 
ment(amsi  ia>).  II  n^  a  done  pas  de  doutes  possibles 
k  concevoir  sar  la  yaleur  de  rattribation  propose 
par  le  B*"  Marchant. 

M.  Soleirol  poss^de  une  superbe  piSce  d'argent 
concave,  tout- &- fait  in^dite,  et  qui  appartient  h 
Jean-Ducas-Yatatzes.  Le  dessin  en  est  extr^mement 
barbare.  Au  droit,  parait  Fempereur  en  manteau 
imperial,  tenant  un  nartex  k  F^paule  droite  et  un 
volume  roul6  de  la  main  gauche ;  une  main  celeste 
le  b^nit;  la  l^gende  est  — 1»  i^scn...  o  AuKA.  —  au 
revers ,  on  voit  le  buste  nimb^  du  Christ ,  tenant  le 
livre  des  ^vangiles ,  et  on  lit  encore  quelques  lettres 
des  mots  ic  xc  emmanmha. 

n  est  constats  par  un  passage  de  Pachymire 
(Andron.  Pal. ,  lib.  vi,  cap.  8)  que  sous  Jean-Ducas- 
Yatatzes  les  monnaies  d^or  furent  frapp^es  avec  un 
tiers  d^alliage.   Yoici  ce  passage:    nporffor  f£«r  ytt^ 

fjLATQw  yjfvff99  HP  tLTt^^oc.  (Sous  Jectn-Ducos  les  deux 
tiers  dupoids  des  aureus  etaient  ^or  fin). 


THEODORUS  -  VATATZES , 

Sumoniin^  Dccas-Lascaris  ,  et  c^onnu  sous  le  nom  de  Theodore  HI. 

Theodore^  fils  de  Jean-Ducas-Yatatzes  et  d'Irene- 
Lascarina ,  prit  ce  m£me  nom  de  Lascaris ,  k  cause 
de  son  origine  matemelle.  II  6tait  n6  dans  Fann^ 
mdme  de  Favtoement  de  son  pire  au  trdne  de 
Nic^  f  et  avait  par  suite  trente-trois  ans ,  lorsqu^il 
lui  succ^da  en   i255;  il  fut  couronn^  le  jour  de 
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noSl.  Ge  prince  mourut  au  mois  d^aoAt  de  Tann^e 
1259,  apr^  un  rigne  de  trois  ans  et  dix  mois. 
Peu  de  temps  ay  ant  sa  mort,  Theodore -Yatatzes 
avait  pris  Thabit  monacal. 

Du  yivant  mdme  de  son  p^re ,  il  6pousa  Helene , 
fille  d^Asan ,  roi  des  Bulgares ,  dont  la  main  avait  6t6 
offerte  k  Baudonin  II ,  quelque  temps  auparavant ; 
cette  princesse  mourut  avant  son  ^poux ,  apr^s  lui 
avoir  donn£  un  fils  nomrn^  Jean  et  cinq  fiUes. 

II  ne  peut  done  exister  de  monnaies  de  ce  r^ne , 
que  de  Theodore  seul. 

12S5  A  1259. 

TflSODORB-VATATZBS   8BVL. 

L^empereur  Jean-Vatatzes ,  ayant  sign6  de  pre- 
dilection son  nom  Aiix«r  sur  les  monnaies  quMl  fit 
firapper,  il  parait  tout-&-fait  raisonnable  d^admettre 
que  son  fils  Theodore  n^aura  pas  renonc6  a  ce  nom , 
bien  qu^il  ait  pu  montrer  de  la  predilection  pour 
le  nom  de  Lascaris,  qu^il  avait  le  droit  de  porter 
h  cause  de  son  origine  matemelle,  et  qu'il  devait 
tenir  a  honneur  de  signer ,  comme  petit-fils  du  fon- 
dateur  illustre  de  la  dynastie  nic^enne.  II  y  a  done 
certitude  que  les  monnaies  de  Theodore-Yatatzes 
ont  pu  presenter  les  deux  noms  de  famille  Ducas 
et  Lascaris. 

Le  B"  Marchant  (lettre  xxiv)  a  parfaitement  d^ve- 
loppe  les  raisons  de  ce  fait  historique ,  et  en  a  condu 
que  la  monnaie  concave  d^argent ,  communiqu^e  k 
Eckhel  par  feu  M.  Gousinery,  et  dont  lui-m^me  pos- 
sedait  un  magnifique  exemplaire ,  etait  de  Theodore- 
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Yatatzes-Ducas-Lascaris.  Cette  attribution  ne  me 
parait  pas  susceptible  d'etre  contest^. 

Au  droit ,  on  voit  Tempereur  debout  ^  ayant  k  sa 
gauche  saint  Demetrius  plac6  sur  un  coussin,  et 
portant  de  la  main  gauche  une  ^p^  nue ;  tons  deux 
tiennent  ensemble  une  sorte  de  labarum  om^  k  son 
extr^mit^  sup^rieure^  d'une  croix  entourte  dW 
cerde ;  la  l^gende  est  — eEOAAfPoc  Av&ag  o  afiog  aymi- 
TPOG  (sic).  —  au  reversy  parait  le  Christ  assis>  ayec 
les  mots  ic  xc  ic  nS.  que  le  B*"  Marchant  a  tradoits 
ayec  infiniment  de  sagacity  ^  ma^vi  yjfscr*  i^yyfu 
A«0-x«fir  (Seigneur  dannez  la  force  au  la  puissance 
a  Lascaris). 

Le  savant  auteur  de  cette  notice  int^ressante , 
fait  en  outre  remarquer^  a  Tappui  de  Tattribution 
qn^il  propose  y  que  Forthographe  barbare  du  nom 
Demetrius ,  exdut  Tid^e  de  la  fabrication  de  cette 
monnaie  k  Thessalonique »  oii  le  nom  de  saint  Deme- 
trius ^tait  en  y^n^ration  sp^ale  et  parfaitement 
eonnu  par  consequent.  Tout  porte  k  croire  que  saint 
Demetrius  n^a  paru  sur  les  monnaies  byzantines  y 
qu^apr^  T^tablissement  des  empereurs  grecs  k  Thes- 
salonique; mais  cda  n^est  pas  une  raison  pour  donner 
la  piice  en  question  k  Theodwe  de  Thessalonique , 
puisque  Jean  •  Ducas  -  Y atatzes  r^unit  Tempire  de 
Thessalonique  k  celui  de  Nic^e.  Son  fils  ^  Theodore- 
Yatatzes-Ducas-Lascaris ,  maitre  de  cette  yille ,  pou- 
vait  done,  k  bon  droit,  en  faire  paraitre  le  saint 
patron  sur  ses  monnaies,  frapp^soit  k  Nic^,  soit 
k  Magn6sie,  soit  mdme  k  Thessalonique. 

La  monnaie  de  cuivre  d^crite  par  Eckhel,  et 
offirant  au  droit  le  buse   de  Fempereur  et  de  saint 


THEODOBE  -VATATZES.  599 

Miehd ,  suivant  cet  auteur,  a  de  m6me  6i6  classic 
par  le  B"^  Marchant^  k  Theodore -Dacas-Lascaris. 
Je  poss^de  cette  rare  monnaie ,  mal  lue  jusqu^d , 
et  sa  comparaison  avec  celle  d^argent  publi^e  par  le 
B""  Marchant  (lettre  xxiy)  ne  m^a  laiss^  aucun  doute 
sur  ridentit^  des  deux  effigies,  dont  les  omemeDS 
de  t6fe  sont  parfaitement  les  m^mes ,  sur  Tune 
et  sur  Tautre  monnaie.  Void  la  description  de  ce 
prideux  monument,  qui  rappelle  d^une  mani^e 
Tiaiment  remarquable ,  les  espices  du  siicle  de  Jean- 
Zinmcfo.  Au  droit ,  on  yoit  le  buste  de  Theodore 
ajant  une  petite  croix  k  la  main ,  et  &  sa  gauche  saint 
Demetrius  nimb^,  tenant  un  glaive  et  un  boudier ; 
emtre  eux  est  placte  sur  trois  degr^  une  croix  tris- 
omte  ;  la  l^gende  est  —  emA^poc  ^icnoTHC  o  afiog 
i^KMBTF.  —  le  refers  o£fre  en  inscription  dans  le 
champ  —  SBOi^f  OG  ABcnoanc  o  Avkag. 

Les  deux  monnaies  que  je  yiens  de  dicrirene  laissent 
aucan  doute  sur  Femploi  monetaire  du  nom  zi«jt«f , 
adopts  par  Theodore,  comme  par  son  pire  Jean- 
Yaflatzes.  Theodore  de  lliessalomque  a  bien  aussi 
pns  le  nom  de  Ducas,  mais  il  ne  le  faisait  passer 
qa^en  seconde  ligne ,  et  apr^  le  nom  de  Gomnine , 
comme  je  le  ferai  roir  lorsque  je  d^crirai  les  mon- 
naies de  Tempire  de  Thessalonique. 

L^hislorien  Pachymire  ,  dans  le  m^me  passage  dt6 
flus  haul,  au  sujef  du  litre  des  monnaies  de  Jean- 
Ducas-Vatatzes,  dit  positirement  que  Theodore- 
JDacas-Yatataes  maintint  le  litre  adopts  par  son  pire: 
An  McLi  o  %^  ftMirou  (Jean-Dueas)  J^/«7irff/(Andr.  PaleoL, 
lib*  yi  9  cap.  8). 

On  yoit  que  ces  deux  passages  deyaiait  donner 
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Tespoir,  aujourd'hui  r^alis^,  de  fermer  la  lacune  que 
laissait  dans  la  suite  des  empereurs  de  Nic6e,  le  man* 
que  des  monnaies  d^argent  de  Jean-Ducas-Vatatzes 
et  de  son  fils. 


JOANNES  -V  ATATZES  -  DUCAS  -LASGARIS. 

Jean-Lascaris,  fils  de  Theodore-Lascaris  et  de  la  prin- 
cesse  bulgare  Hdene ,  ^tait  encore  enfant  k  la  mort 
de  son  pire  Theodore ,  en  aoiit  i256.  Les  historiens 
sont  peu  d^accord  sur  Vige  qu^avait  atteint  ce  jeune 
prince  y  mais  ils  nous  apprennent  cependant  qu'il 
n'avoit  pas  neuf  ans  (Pachymire).  Theodore  mori- 
bond  ayait  plac6  son  fils  sous  la  tutelle  du  pro- 
to^estaire  Georges -Musalon.  Cdui-ci  fut  assassin^ 
le  neuviSme  jour  de  sa  r^ence  ,  par  les  affid&  de 
Michd-Paleologue ,  qui  exer^it  alors  la  charge  de 
grand- dome^ticus.  Michel  s'empara  d'abord  de  la 
r^ence  ^  en.  se  declarant  le  tuteur  du  jeune  Jean- 
Lascaris ,  et  avec  le  titre  de  despote ;  mais  au  bout 
de  quelque  temps ,  il  fut  assez  puissant  pour  n^ayoir 
plus  &  cacher  ses  projets  ambitieux^  et  se  fit  proclamer 
empereur  et  coUigue  de  son  jeune  pupille.  Plus 
tard,  il  fit  creyer  les  yeux  k  Jean-Lascaris  et  le 
rel6gua  dans  une  forteresse  de  Bytinie,  oil  ce  mal- 
heureux  prince  y6cut  jusque  sous  le  r^ne  d^An- 
dronic-Paleologue,  pubque  celui-ci  eut  la  conscience^ 
assez  rare  parmi  les  princes  grecs  ^  de  yenir  en 
personne ,  soUidter  aupr^  de  Jean  -  Lascaris  j  une 
concession  en  forme  de  sa  couronne^  usurps  par 
Michd-Paleologue,  le  i^  janyier  1260. 
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II   peut  done  exister  des  monnaies   des  series 
suiyantes  : 

De  1259  a  1960 ,  Jean-Lascaris  seul. 

1300  a  1961 ,  Jean-Lascaris  et  MlcheUPaleologue. 

•Bien  que  Texistence  des  monnaies  de  ces  deux 
series  soit  possible,  et  je  dirai  m£me  probable, 
jusquMci  elles  ont  ^chapp^  aux  investigations  nu- 
mismatiques  et  ne  se  trouvent  dans  aucun  cabinet 
connu. 


MICHAEL-  PALiEOLOGUS-GOMNENUS. 

Je  renroie  Texamen  des  monnaies  de  ce  prince, 
comme  empereur  de  Nic6e ,  i  Tartide  qui  le  conceme 
Gomme  empereur  de  Constantinople,  apris  Fexpulsion 
de  la  dynastie  latine  des  crois^. 
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TfiODORUS  -  AN6ELUS , 

Conna  wlgairement  soua  le  nom  de  Thiodom  II. 

]|f!chel-rAnge-€omn£ne,  fils  nature!  du  aSbaate-- 
craior  Jean-FAnge,  profitant  des  troubles  caus^  en 
orient  par  Fexpulsion  de  Tempereur  Alexis-FAnge- 
Gomnine  (HI))  panrint  k  se  rendre  maitre  de  la 
Tbessalie ,  de  TEpire ,  de  TEtolie  et  de  toutes  les 
provinces  maritimes  limitrophes ,  dont  il  eonstitua 
im  itat  ind^pendant,  sans  toutefois  prendre  d'autre, 
litre  ^e  celui  de  toparque.  Gomme  il  n'avait  pas 
^^enfans  mdles  qui  pussent  h^riter  de  ses  itats  y  il 
appela  aupr^  de  lui  son  frdre  Theodore ,  <|ui  ^tait 
alors  k  la  cour  de  Theodore-Lascaris  y  empereur  de 
Ific^,  et  par  testament  disposa  en  sa  faveur  de 
tout  ee  quHl  poss6dait.  Pen  de  temps  apr^  y  Michel 
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et  sa  femme  furent  assassin^  dans  leur  lit>  et 
Theodore-rAnge  se  trouva  seul  maitre  des  grandes 
et  belles  provinces  que  son  frire  ayait  soumises  k 
sa  puissance. 

Theodore  <rAnge  augmenta  rapidement  ses  ^tats, 
par  de  nombreuses  conqu^tes  faites  sur  les  Bulgares 
et  les  latins.  Bientdt  m^me  il  reussit  k  s^emparer  de 
la  personne  de  Pierre  de  Gourtenai ,  qui  venait 
d^dtre  sacr6  empereur  de  Constantinople  par  le  pape 
Honorius  III ,  et  qui  se  rendait  dans  sa  capitale. 
II  fit  p6rir  ce  malheureux  prince ,  et  de  ce  moment , 
il  n^hdsita  plus  k  se  revdtir  de  la  pourpre  et  k 
prendre ,  en  1 228 ,  le  titre  d'empereur .  II  fit  sa 
capitale  de  Thessalonique ,  qu^il  avait  enleyfe, 
en  1 222  y  k  Demetrius  de  Montferrat ,  roi  de  cette 
yille,  et  se  fit  sacrer  dans  F^glise  de  S^-Demetrius^ 
patron  de  Thessalonique.  Alors ,  pour  se  crter  un 
puissant  patronage,  Theodore  ^crivit  au  pape  et 
s^engagea  k  entrer  dans  le  giron  de  F^glise  catho- 
lique ;  mais  cette  promesse  n'^tait  qu^une  vaine 
parole  ,  et  Theodore  n'en  continua  par  moins  k 
harceler  les  latins,  et  k  leur  enlever  toutes  leurs  nou- 
yelles  possessions  les  unes  apr^s  les  autres.  Le  cours 
de  ses  conqu^tes  fut  cependant  interrompu  par  une 
declaration  de  guerre  k  laquelle  il  ne  s^attendait 
pas.  Asan ,  roi  des  Bulgares ,  ayec  lequel  il  ayait 
conclu  un  traits  ,  n^en  tint  compte ,  marcha  contre 
Theodore ,  le  battit  et  le  fit  prisonnier,  en  ayiil  1 280; 
il  lui  fit  creyer  les  yeux  et  le  retint  quelque  temps 
en  captiyite.  Cependant  il  lui  rendit  la  liberty,  et 
Theodore  en  profita  pour  reprendre  ses  ^tats  k  son 
fr^re  Manuel  qui  s^en  ^tait  empar6.  Theodore ,  priy^ 
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de  la  Yue ,  renon^  k  la  couronne ,  qu^il  mit  snr  la 
t6te  de  Jean  son  fills  y  et  se  contenta  ,  pour  lui-m^me , 
du  titre  de  despote,  ayec  la  haute  direction  du  gou- 
yemement.  Pen  de  temps  apris ,  Jean-Ducas-Yatatzes 
s^empara  de  Thessalonique  et  mit  fin  k  Fempire  que 
Theodore-FAnge  y  avait  ^tabli.  Theodore  ^tait  encore 
viyant  &  cette  ^poque  et  rentra  dans  la  condition 
priv^e. 

II  ayait  ^pousi  la  soeur  du  grand- char tulaire 
Petraliphas,  et  il  en  eut  deux  fills :  Jean  et  Demetrius- 
FAnge-Gomnine. 

De  ce  qu'on  yient  de  yoir ,  il  r^ulte  qu^il  pent 
exister  des  monnaies  de  Theodore-FAnge-Comntoe 
seuL 

1223  a  1230. 

THBODOBB-L^ANGB-COMirftlfB    8BUL. 

Une  curieuse  inscription  du  mus^eNani  deVenise, 
rey^Ie  un  fait  historique  que  les  monumens  numis- 
matiques  confirment.  Gette  inscription ,  gray^e  sur 
cuiyre ,  et  qui  a  pour  ohjet  la  confirmation  des  priyi- 
l^ges  de  F^glise  m^tropolitaine  de  Corcyre  (Carfou)  * 
se  termine  ainsi :  Mmf/  i«p/^  «f4ff«  vf^rn  %r%i  ^^Kt 

L^ann^e  ^^^r  ou  6736,  qui  est  la  date  k  partir  de 
la  creation  du  monde,  fix^e  par  les  Grecs  k  Fan  55o8 
avant  Jesus -Christ,  nous  donne  Fannie  1228  de 
r&re  chr^tienne.  En  1228,  Theodore-FAnge  6tait 

*    EOe  est  poblWe  par  Clement  Biagi  ^  Monmn.  gneo-ht. ,  p.  209. 
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aaatre  de  lIBpire,  el  par  suite,  de  Coifou  y  qui  est 
aur  les  cdtes  de  cette  proyince.  U  n'y  a  done  pas 
de  donte  sur  ce  point  historique ,  et  Theodore-rAnge 
a  pris  le  nom  de  Theodore-Comn&ne-Ducas. 

Cest  done  avec  toute  apparence  de  rafson ,  qn^il 
faut  lui  attribuer  la  monnaie  concave  de  ctiiyre, 
dtotite  par  Tanini  et  cit^e  par  Eckfael  et  M.  Mionnet , 
sur  laquelle  parait  au  droit  Fempereur  debout, 
tenant  <tn  sceptre  et  le  globe  crucigire ;  il  est  cou- 
Tonn6  par  une  main  celeste  et  accompagn^  de  la 
Idgende  —  eE0Ad>P0G  ABcnoTHc  koknbnog  o  a«kag.  — 
au  revers  est  plac£  le  buste  du  Gurist ,  ayec  la  l^gende 

****  ^  SC  miEANifHA. 

Quant  aux  droits  de  Theodore-FAnge  a  prendre 
les  nobles  surnoms  de  Comnine  et  de  Ducas ,  le 
Baron  Marchant  les  a  complitement  ^tablis,  en 
rappelant  (lettre  xxiy)  Torigine  matemelle  de  cet 
empereur.  Sa  bisaieule  ^tait  en  effet  Theodora  y  fille 
d^Alexis-€!omnSne  (I),  et  la  m^re  de  cette  m6me 
Theodora  ^tait  Irene -Ducsena. 

On  ne  connait  jusqu'ici  que  cette  seuie  raonnaie 
qui  soit  Idgitimement  attribute  k  Theodore-FAnge, 
empereur  de  Thessalonique ;  il  est  bien  probable 
cependant  qu^il  en  existe  avec  Feffigie  de  saint 
Demetrius. 
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MANUEL-ANGELUS. 


Manuel  9  firire  de  Tfaeodore*rAnge ,  honore  par 
kii  da  titre  de  despote  >  profita  de  la  captiyit^  de 
ee  priDce  9  poor  s'emparer  de  Thessaloniqiie  et  de 
tons  sea  6Mb  ^  et  ae  fit  prodamer  empereor. 

Pour  affermir  son  usurpation ,  il  usa  du  mdmc 
moyen  que  Theodore^  et  ecrivit  ^  en  1282  ,  au  pape 
Gr^goife  IX  >  poor  lui  promettre^  non-aeulement 
d^embrasser  la  foi  de  F^glise  cathoiique  romaine^  maia 
encore  de  se  regarder,  k  Tayenir^  conune  empereur 
par  la  gr&ce  du  saint  si^ge.  Pendant  que  le  patriarche 
de  GmstantiHople  u^ait  de  toua  les  moyens  possibles 
poor  d^oumer  Manuel  de  ce  dessein^  Theodora* 
r  Ange  fat  remis  en  liberty  par  lea  Bulgares  ^  rentra 
d»na  Thesaalonique  et  a^empara  de  Manuel  qu^il 
envoya  en  exil  k  Attalie ,  yille  que  poss^aient  dors 
1^  Tares.  Manael  rendu  par  ens  k  la  liberty ,  yiiit  k 
In  coar  de  Jean^Docaa-Vatatzes ,  recouvra  quelqiies 
places  ayec  le  secoura  d^  ce  prince  ^  puis  le  trabit 
pour  reiitrer  dans  l6  parti  de  son  frdre  Tbeodore 
el  des  latins*  II  mourut  apr6a  i236« 

11  peiit  done  cxister  dea  monnaiea  de  Manudk 
TAnge  seul. 

1250  it  1S32. 
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En  partant  de  ce  principe ,  que  les  monnaies  de 
ManuelTAnge  devaient  exister^  il  m^a  fallu  naturelle^ 
ment  recourir  aux  monnaies  de  Manuel-Conm^ne  de 
Constantinople ,  et  verifier  si  parmi  celles-ci ,  aucune 
ne  convenait  k  Tempereur  de  Thessalonique. 
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Ce  n^est  pas ,  je  rayoue,  sans  un  yif  plaisir,  que 
j^ai  extrait  du  bagage  numismatique  da  premier, 
deux  pieces  qui  appartiennent  incontestablement 
au  prince  dont  je  m^occup^  actuellement.  Je  yeux 
parler  des  monnaies  de  cuivre  y  class^  au  nombre 
des  m^daillons ,  par  M.  Mionnet  (p.  53g)  et  publides 
par  Tanini. 

Au  droit  on  voit  Tempereur  debout^  tenant  une 
pakne  et  un  sceptre  ;  il  est  accompagn^  de  la  l^ende 

XANvHA  /kBCnOTHG  KOMNHN  O  ^»KAC.  —  aU  rCVerS 

est  plac£  le  buste  du  Christ,  avec  la  l^ende  —  ic  xg 

BlUUNvHA. 

La  deuxiime  yari^t^  ne  di£Fire  de  la  pr^cddente 
qu^en  ce  que  Tempereur  tient  un  scq)tre  et  est 
couronn^  par  une  main  cdeste.  II  est  impossible 
de  rencontrer  une  analogie  de  types  plus  firappante 
que  celle  qui  existe  entre  ces  deux  monnaies  et 
celle  que  j^ai  d^crite  pr^c^emment  au  nom  de 
Theodore  -  FAnge.  Les  types  et  les  l^endes  de 
celle-d  se  reproduisent  si  fidilement  sur  les  monnaies 
de  ce  Manuel ,  qu^il  est  tout-i-fait  impossible  de  n^y 
pas  reconnaitre  Manuel-F Ange ,  empereur  de  Thes- 
salonique,  qui  prit  sans  aucun  doute,  k  Texemple 
de  son  frire,  les  noms  de  Comnine-Ducas. 

Ne  connaissant  pas  les  esp^ces  d^or  et  d^argent , 
attributes  a  Manuel  -  Comnine  et  sur  lesqudUes 
Fempereur  parait  ayec  saint  Theodore,  je  ne  puis 
qu^^noncer  des  doutes  sur  la  l^gitimit^  d^attribation 
de  ces  monnaies ,  qui  pourraient  peut-^tre  oonyenir 
aussi  k  Manuel  de  Thessalonique. 


J 
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JOANNES  -  ANGELUS  -  COMNENUS. 

Lorsque  Theodore-F  Ange  y  sorti  de  captiyit^  ^  fat 
rentr^  en  possession  de  ses  ^tats,  dont  il  chassa 
son  fr^  Manuel  9  il  renon^  k  la  couronne  qu^il 
ne  se  sentait  plus  apte  k  porter,  k  cause  de  sa 
G^cit^  y  et  donna  le  titre  d^empereur  k  son  fils  Jean- 
TAnge;  il  ne  se  r^rva  que  le  titre  de  despote 
et  la  haute  main  dans  Tadministration  des  a£faires. 
Peu  de  temps  apris,  Jean-Ducas^Yatatzes  envahit 
la  Thessalie  ayec  une  puissante  arm^,  et  yint 
asseoir  son  camp  sous  les  murs  de  Thessalonique. 
Theodore  et  Jean  se  sentant  incapables  de  r^sister, 
aimirent  mieuz  demander  la  paix ,  que  Jean-Yatatzes 
n^accorda  qu^en  effa^ant  le  nom  d^empereur  de 
Thessalonique.  Jean-FAnge  ne  put  consenrer  que  le 
titre  de  despote.  II  mourut  en  1 224 ,  et  par  con- 
sequent, peu  de  temps  apr^s  sa  chillte. 

Ge  prince  avait  6pous6  une  femme  dont  le  nom 
est  d^meure  inconnu ,  et  dont  il  eut  un  fils ,  plus 
tard  rey^tu  de  hautes  dignity  k  la  cour  de  Michel- 
Paleologue ,  et  une  fille ,  qui  £pousa  Jean-Ducas , 
neveu  de  Tempereur  Jean-Yalatzes. 

D  pent  done  exister  des  monnaies  de  Jean-FAnge 
seul. 

1232  A  1234. 


.» 


JIAN-LANGB     8BUL. 


Ge  prince  ^tant  mort  en  1 234  >  ^^^^  et  pire  de 
deux  enfans ,  devait  avoir  atteint  un  certain  Age. 
Jusqu^ici  Ton  n^a  pas  public  de  monnaies  qui  lui 
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conviennent ,  bien  qu^elles  doiyent  n^cessairement 
exister ,  puisque  ses  deux  *  pr^^cesseurs  n^ont  pas 
manqui  d'en  faire  frapper. 

On  ooonait  de  tares  petites  piieea  d«  (uiyrecisidl- 
liea^^  pffiraat  au  droit  le  Jbuste  cTna  enq»erQiir  ImKBt 
uq  nartex  et  1^  globe  crucigdre  ;  $a  robQ  est  &  wncemM, 
om^e  de  perles ;  la  l^eade  est  -^  -fr  i#,.  akj.  -^ 
att  reyers  est  plac6  le  buste  nioib^  de  saint  PemetriWy 
portant  ime  lance  et  un  boudier ;  k  droite  et  k  gaudie 
pn  Ut  en  caracfa^rei  supwposte  et  U^  -^  o>  ARiaiin. 

Cette  effigie  de  saint  Demetrina  nona  ramtoe  i 
Tbessaloniqne  >  o  ji ,  san^  donte  y  les  mcHinaies  Tot 
frirent  pour  la  premiere  fois^  et  dans  ce  cas^  ricn 
n'empddierait  de  donnar  la  piioe  en  question »  I 
Jeau4'Ange»  dernier  empereur  de  Thesaalomque. 
Du  reste ,  IWQgie  tout  en  paraiasant  jeune ,  porte 
cependant  \mf>  barbe  bien  niarqu^. 

ie  trouye  k  eette  monnaie  une  tr&^^gitmde  res** 
semblance  ayec  ociUe  que  Pellmn  a  ddcrite  (Mti.,  Uu 
p.  !Z22) ,  et  que  M^  Mionnet»  d'aprte  lui  >  cite  ayec 
un  point  de  doute  (p.  ^ji),  au  nam  de  Canstamtua^ 
fils  de  Leon  -  Chaaare  et  d^Irene  T Atb^niwne ;  one 
pareiUe  classification  n'est  paa  adwssible ,  et  je  ae 
m'arr^terai  pas  k  la  combattre.  On  pourrait  peu^ 
dtre  yo^loir  restituer  eette  piiee  k  Jean^Buoas- 
y atatzes ,  qui ,  deyenu  maitre  de  Tbessalonique  >  a 
bien  pu  faire  figurer  sur  ses  monnaies  Teffigie  de 
saint  Demetrius  ;  mais  je  me  b&te  de  faire  obseryer 
que  ni  la  physionomie,  ni  les  omemens  de  tSte 
du  prince  qui  parait  ici ,  ne  se  rapportent  k  ce  que 
Ton  yoit  sur  les  espSces  d'attribution  certaine  de 
Jean  -  Ducas -Yatatzes. 
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Resterait  encore  k  prouver  que  la  piice  ne  peat 
£tre  de  Jean-Gomntoe.  La  seule  raison  que  je  puisse 
donner  pour  motiyer  rexclusion  de  ce  prince ,  est 
pr6cis£ment  la  prince  du  type  de  saint  Demetrius , 
qui  n^a  paru  que  long-temps  aprte  lui  sur  les  mon- 
naies  imp^riales  byzantines. 
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ORIGINE  DES  EHPEREURS  DE  TREBIZONDE. 

Aprte  la  prise  de  Gonstantiiiople  par  les  latins , 
en  1 2o4  9  Alexis-Gomnine ,  sumonun^  le  Grand , 
fils  da  sdbastocraior  Manuel-Gomnine ,  se  regarda 
comme  l^time  possesseor  de  la  Coldhdde  ou  pro- 
vince de  Trebizonde,  qu'il  gouvemait  avec  le  titre 
de  due,  pour  le  compte  des  empereurs  grecs.  Ce 
prince  descendait  en  ligne  directe  de  Tempereur 
Andronic-Comnine ,  dont  il  ^tait  le  petit-fils ;  il  ne 
prit  cependant  que  le  titre  de  taparque  ou  souverain 
de  Trebizonde. 

Son  fils ,  dont  le  nom  est  demeur^  inconnu  dans 
rhistoirCy  lui  succ^da  et  ne  prit  non  plus  quW 
titre  subalterne.  Vincent  de  Beauvais  £crit  k  la  date 
de  1 24^  9  ^^  I^  souverains  de  Trebizonde  mar- 
chaient  ordinairement  an  service  des  sultans  dlcone 
avec  deux  cents  lances. 
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Le  nom  da  troisi&oie  souverain  de  Trebizonde , 
fils  du  pr^c^ent,  n^est  pas  connu  non  plus  dans 
rhistoire. 

JO  ANNES  -  COMNENUS. 
EUDOOA  -  PALiEOLOGINA. 

Jean-Gomntoe ,  fils  du  pr^cMent ,  tst  le  premier 
qui  ait  usurp^  le  titre  d^empereur ,  ou  qui  ]ahii6t 
8e  le  soit  laiss6  donner  par  les  Grecs ,  en  haine  de 
Michel-Paleologue ,  empereur  de  Constantinople »  qui 
▼enait  de  r^unir  F^glise  grecque  k  T^glise  romaine , 
en  se  soumettant  k  la  supr^matie  spirituelle  du  pape. 
Jean-Gomnine  en  prenant  ce  titre ,  se  fit  couronno' 
et  exigea  qu^on  lui  rendit  tous  les  honneurs  attache 
k  la  quality  qu^il  usurpait.  Ses  6tats  comprenaient 
la  Cappadoce  et  la  Mingrelie. 

Bfichel-Paleologue  qui  ne  pouridt  voir  d^un  bon 
oeSL  un  nouvdi  empire  s'dever  k  c6t6  du  siai^  mais 
qui  d'ailleors  ttvait  k  faire  face  k  une  guerre  sirieuse 
aree  Qiarles  I*',  roi  de  Sidle  ^  pensa  qu^il  lui  serait 
plus  avantageux  que  nuisible  de  s'attacher  Jean- 
Gomntoe,  et  lui  fit  offirir  la  main  de  sa  fiUe  Eud^ 
cie-iPaleologina;  Tempereur  de  Trebizonde  vint  k 
Constantinople,  pour  contraeter  oette  union  qui  fiat 
c^ldbr^e  en  1 281  •  En  1291,  il  fut  exhorts  par  le  pape 
Ifieolas  lY ,  k  pr^odre  part  aux  eroisades » mas  il  s^en 
excusa.  Xean-^Gomndne  mourut  en  1 295 ,  laissant  de 
sa  femme  Eudocie ,  deux  fils ,  dont  Tain^  lui  sacc6ia 
sur  le  trtoe. 

II  pent  done  exister  desmonnaies  de  Jen-Gomn^Be 
seul ,  de  1275  environ  &  1295. 
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197K  ik  1295. 


Le  B**  Marehant  (lettre  xxm)  attribue  k  ce  prince 
une  monnaie  plane  d'argent ,  offrant  au  droit  un 
prince  debout,  tenant  un  nartex  et  le  globe  crucig^re ; 
il  est  b^ni  par  une  main  celeste ;  a  droite  et  k  gauche 
paraissent  une  ^oile  et  la  l^gende  — !«  o  komKNoc*  — 
au  rereri ,  saint  Eugene  nimb^  et  debout ,  tient  une 
longue  croix ;  il  est  accompagn^  de  la  l^ende 
—  o  A  sursNiOG.  —  Les  raisons  du  B*""  Marchant  pour 
attribuer  cette  monnaie,  et  une  s^rie  d^analogues 
aux  emp^ews  de  Trebizonde,  aont  leur  style  Strange, 
h  fcMTHiQ  inaolite  des  caraetires  et  Tabsence  da  titre 

M«  Sfioniiet  (p.  533)  d6crit  cpatre  pieces  i  peu 
prte  semUables  >  d'apr^s  Toavrage  de  Kobler ,  nu-* 
mismatiato  msse;  toute«  les  quatre  pr^ntent  lea 
ndmea  types »  mais  seulement  arec  de»  diff^enoea 
de  win  et  de  l^gendes. 

J'ai  dit  k  Farticle  de  Jeaa-Coom&ae>  que  je  ne 
pensais  pas  devoir  adopter  la  classification  propos^e 
par  le  B"^  Marchant*  Je  discuterai  plus  loin ,  et  aprte 
avoir  termini  la  s^rie  des  empereurs  de  Trebizonde  y 
la  valeur  des  motifs  aU^gu^  par  ce  savant ,  en  faveur 
de  la  classification  qu'il  proposait. 

Je  crois  done  fermement  que  les  monnaies  dont 
je  vieps  de  parler,  sont  de  Jean-Gomnine ,  et  je  me 
reserve  de  leur  assigner  une  origine  qui  pourra ,  je 
Tespdre  9  par^tre  vraisemUable. 
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ALEXroS  -  COMNENUS. 

Alexis-Comnine ,  n6  en  1 282  ,  fut  plac^  par  son 
p^re  sous  la  tutelle  d^ Andronic  -  Paleologae ,  et  se 
maria  avec  une  princesse  d^Ib^rie,  en  i3o3.  II  ent 
an  sujet  dW  tribut,  des  d^£l^  avec  les  G^nois, 
qn'il  battit.  L^^poque  de  sa  mort  est  igaorie^  mais 
ant^rieure  k  i32o» 

II  pent  done  exister  des  monnaies  d'Alexis-Gom-< 
nine  seul  y  frapp^es  de  1295  &  1820 ;  mais  jusqa^ici 
elles  ne  sont  pas  connues. 

BASILIUS  -  COMNENUS. 

En  1 320 ,  Basile  y  fils  d^ Alexis-Gomnine ,  rentra  en 
possession  des  6tats  de  son  p^re ,  qu^il  reprit  snr  les 
Tares ,  apris  de  nombreux  combats.  En  1 829 ,  le 
pape  Jean  XXII  exhorta  ce  prince  k  embrasser  la  foi 
catholique.  II  ayait  6pous£  Eudocie-Paleologina ,  fiDe 
naturelle  d^Andronic-PaleoIogue,  denxiime  empe- 
reur  de  ce  nom.  II  eut  un  fils,  nooun^  ^galement 
Basile,  qui  lui  succ^a.  Les  monnaies  de  ce  prince 
sont  inconnues  jusqu'id. 

BASILIUS-COBINENUS , 

Sumomm^  Juhior,  et  coiiiiu  sous  le  nom  de  Basils- GomftiiB  II, 

de  Trebizonde. 

Ce  prince  6pousa  Irene  -  Paleologina ,  fille  d'An- 
dronic-Paleologue  et  d^Anne  de  Sayoie,  soivant  le 
r^cit  de  Nicepbore-Gregoras;  ce  fait  ne  me  parait 
pas  facile  k  faire  concorder  avec  le  manage  de  Basile- 
Gomntoe  (I)  y  que  Ton  regarde  conmie  le  pire  de 
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celui-di^  et  qui  aurait  6galement  6pous6  une  fille  du 
m6me  Andronic;  il  est  Evident  qu'il  y  a  1&  une 
confiision  de  personnes.  Quoi  qa'il  en  soit,  les 
historiens  racontent  que  Basile  le  jeune  s^^tant  ^pris 
dWe  autre  femme  nominee  Irene  ^  excita  la  jalousie 
de  rimp^ratrice  qui  Tempoisonna  y  exila  sa  rivale  et 
gouyema  quelque  temps  Fempire  de  Trebizonde. 
Basile  le  jeune  mourut  en  iSSg. 

Ses  monnaies  sont  tout-i-fait  inconnues. 

N.  COMNENUS. 

Quant  au  fils  de  Basile  le  jeune  qui  lui  succ^da 
sur  le  trdne,  on  ignore  complitement  les  particu- 
larity de  son  r^ne  et  jusqu'i  son  nom/ 

ALEXIUS  -  COMNENUS , 

Gonna  80ub  le  nom  d^AuBXia-ComiiiiB  11,  de  Trebizonde. 

On  ne  sait  pas  la  date  de  ravinement  de  ce  prince. 
n  ^pousa  une  princesse  de  la  famille  des  Cantacu- 
zine,  qui  noua  une  intrigue  criminelle  ayec  le 
protwestiaire  du  palais.  Son  fils,  Jean-Comnine, 
press^  sans  doute  de  ceindre  le  diad^me,  crut  pouvoir 
tirer  parti  de  cette  circonstance ,  pour  accomplir  ses 
desseins  ambitieux.  II  fit  assassiner  d^abord  le  com- 
plice de  sa  mire,  puis  voulut  assassiner  celle-ci  et 
son  pire  en  mime  temps.  II  ne  put  mettre  son  projet 
k  execution,  et  fut  exili  en  Iberie  par  son  pire, 
qui  dis-lors  disigna,  pour  lui  succider  k  Tempire, 
son  second  fils  Alexandre.  Mais  Jean ,  aide  par  les 
Genois  et  les  Iberiens,  panrint  h  envabir  Trebizonde 

53 


418  TRE8IZ0NDE. 

et  fit  p^rir  son  pire  auquel^   da  reste,  il  fit  de 
magnifiques  fun^railles. 

Le  B*^  Marchant  a  pens6  devoir  attribuer  k  oe 

prince  les  monnaies  d^ai^ent  du  m^me  style  que 

oelles  de  Jean-Gomnine  ^  et  qui  prfeentent  au  droit 

un  empereur  k  cheval ,  portant  un  sceptre ,  aveo  dc^ 

l^endes  tr^-incorrectes,    offrant  cependant  des 

traces  des  noms   am|/oc  o  K«f4v«r«r,  et  au  reyecs 

saint  Eugene  ^galement  k  cheyal » tenant  une  croix. 

Le  principal  motif  que  le  B°"  Marchant  alligae  en 

faveur  de  cette  attribution ,  est  la  pr&ence  d^un  saint 

k  cheval  sur  les  monnaies  de  Manuel  Paleologue^ 

dont  le  fils  Jean  ^pousa  la  fiUe  d^Alexis^Comntoe  (II) 

de  Trebizonde.  Ce  rapprociwment  de  d»tes  et  de 

types  est  en  effet  remarquable,  mais  ne  me  parsh 

cependant  pas  d^cisif ,  en  feveur  de  la  classification 

propos^e  par  ce  numismatiste. 

M.  Mionnet  (p.  54o)  d^crit  six  monnaies  ana- 
logues,  publi^es  par  Kohler,  et  que  celui-ci  croit 
devoir  dasser  au  nom  d^Alexis-Gomnine  (IV):  de 
Constantinople.  Le  B*""  MlirohaBt  a  fait  suffisasiiftettt 
ressortir  rinconvenance  de  Fattribution  propose  ftor 
le  savaftt  russe  9  en  observant  qu^ujue  effij^  basbue** 
domme  eelk  que  pr^entent  oes  monnaids,  ne  p^eaimi 
aucune  fa^on  appartenir  au  jeune  Alexis-€omatee(Il) 
de  Constantinople ,  moil  a^anC  d'avoir  atteint  Tige 
de  seize  ans«  Ges  pieces  sdnt  tr^-^probableratet 
d'Alexis^FAnge-Gomndne  (III)*  TouldBois^  s'il  s'en 
pr^ntait  d'analogues  avec  une  ettigie  jemte  et  sans 
barbe,  elles  conviendraieitt  parfatietdent^  &  Tempe- 
reur  Alexis-Comn&he  (II). 
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JOANNES-<:OMNENUS , 

SumoiQiKie  Galojoamiisii  ,  et  connu  »ojjs  le  nom  de  Jian-Cohrer b  U  , 

de  Trebizonde. 

Je^A  se  mit  en  possession  de  Tempire  apr^  le 
meurtre  de  son  p^e,  et  arant  Fann^  i449*  I^  ^^ 
put  panrenir  k  le  garantir  des  attaques  sans  cesse 
renaissanles  des  Turcs>  qu^en  s'obligeant  k  payer 
un  trabut  annuel  de  trois  mille  pieces  d'or ,  k  leur 
sultan  Amurat,  et  apr^  lui,  k  son  fils  Mahomet  II  • 
11  avait  6pous^9  pendant  son  exil,  la  fille  d^ Alexandre, 
roi  d^Iberie ,  dont  il  eut  un  fils  et  une  fille. 

Ses  monnaies  sont  oomplitement  inconnues. 

DAVID -COMNENUS. 

Alexis --Ckminiae ,  fils  de  Jean  -  Gomnine  (11)  de 

Trebizonde  j  n'avait  que  quatre  ans  lorsque  son  pire 

moorut.  Son  onde  Dayid-^Gomnine  l«i  enleva  la 

couro&ne ,  rev^t  la  pourpre  et  ^ousa  lrene-<!an- 

fncuz^ae ,  ni^ce  de  remp^eur  Jean-Cantacucine.  11 

nejouit  pas  long -temps  de  son  usurpation;  Maho- 

naet  II,  detenu  maitrede  Constantinople,  passabientdt 

en  Ck>lchide ,  pour  assiiger  Trebizonde.  David-Com- 

ntoe  implora  vainement  les  secours  des  princes  de  la 

dir^ltente  et  en  particulier  ceux  du  roi  de  France , 

Cbarles  YII ;  il  se  yit  forc^  de  liyrer  k  Mahomet  sa 

capitale  et  tous  ses  etats ,  k  condition  que  lui ,  sa 

fenune  et  ses  enfans  auraient  la  yie  sauye  et  pour- 

raient  se  r^fugier  en  Europe ,  ayec  leurs  triors.  C'est 

en  1 4^^  ^c  Tempire  de  Trebiaeonde  fut  d^truit  par 
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les  Turcs.  Du  reste  Mahomet  II  ne  tint  aucun  oompte 
des  conditions  qu'il  avait  accepts ;  il  fit  conduire 
Dayid  et  les  siens  k  Constantinople ,  et  les  y  fit  tons 
mettre  k  mort,  avec  le  jeune  Alexis-Gomnine »  fils 
de  Jean-Gomnine  (II)  de  Trebizonde. 

On  ne  connait  aacune  monnaie  de  ce  prince. 

Le  B"*  Marchant  (lettre  xxm)  s^est  occupy  de  trois 
curieus«j  monnaies  d^argent,  qui  ont  une  grande 
analogic  avec  les  pieces  attributes  par  lui  k  des 
empereurs  de  Trebizonde  ^  connus  par  Thistoire* 
EUes  pr^sentent  au  droit  une  effigie  imp^riale  y  b^e 
par  une  main  celeste  et  tenant  un  long .  nartex  et 
un  volume  roul6 ;  dans  le  champ  on  lit  —  mnha  o 
KMN.  —  au  revers,  parait  saint  Eugene  debout  et 
nimb£ ,  et  tenant  une  longue  croix ;  il  est  d^ign£ 
par  la  I6gende  —  o  afioc  eufenioc.  —  plus  on  moins 
incorrectement  tracee.  M.  Mionnet  (p.  S3j  et  538) 
d^rit  neuf  pieces  k  peu  pr^  sembkbles,  d^aprte 
Tanini  et  Kohler. 

Ne  croyant  pouvoir  classer  ces  monnaies  ni  k 
Manuel-Gomn^ne,  ni  k  Manuel-Paleologue ,  le  Baron 
Marchant ,  guid^  d^ailleurs  par  la  similitude  de  style 
et  de  types ,  a  pens£  qu^il  fallait  voir  dans  le  prince 
repr^ent^  ici ,  Fun  de^  ces  deux  souyerains  de  Tre- 
bizonde 9  successeurs  d^ Alexis-le-Grand  y  dont  le  nom 
n^a  pas  ^t£  transmis  par  Fhistoire  y  et  qui  ne  prirent 
pas  le  titre  d^empereur.  L^absence  du  titre  /tra-ort^ 
lui  a  servi  k  corroborer  la  classification  qu^il  adoptait. 

Je  commencerai  par  fiaire  observer  que  le  travail 
du  B*"  Marchant  y  tout  savant  et  tout  ing^nieux  qu'il 
est,  laisse  pourtant  &  d^sirer,  et  ne  satisfait  pas  pl^ 
nement.  II  doit  naturellement  paraitre  singuUer  que 
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parmi  les  aouverains  de  Trebizonde  ^  cdai  dont  on 
trouve  le  plus  de  monumens  numismatiques  ^  le 
Manuel-Gomnine  dont  je  yiens  de  parler,'  soit  jos^ 
tement  un  prince  inconnu  dans  Fhistoire,  m6me 
de  nom ,  et  surtont  un  de  ceux  qui  n^ont  pas  pris 
le  titre  d^empereur. 

Je  serais  tout  dispose  k  adopter  Fattribution  de 
oes  pieces  aux  empereurs  de  Trebizonde  >  si  le  saint 
qui  parait  constamment  au  reyers,  6tait  le  patron 
de  oette  yille ;  mais  il  n'en  est  rien ,  puisque  c^est 
sous  rinvocation  de  saint  Philippe  qu'^tait  plac6e 
la  cath^drale  de  Trebizonde*  II  est  done  tris- difficile 
d^expliquer  la  prince  de  saint  Eugtee ,  k  Texdu- 
sion  de  tout  autre  saint,  sur  des  monnaies  d^une 
viUe  dans  kquelle  il  n^itait  pas  sp^dalement  en 
y^n^ration. 

Maintenant  que  j'ai  cit^  quelques-unes  des  prin- 
cipales  difficult^  que  souliye  la  classification  des 
monnaies  en  question  aux  empereurs  de  Trebizonde, 
yoyons  s^il  est  possible  de  leur  assigner  une  autre 
drigine. 

Toutes  ces  monnaies  sont  d^couyertes  depuis  pen 
d'ann^es;  jamais  il  n'en  ^ait  yenu  de  Constanti- 
nople ;  c^est  par  la  Russie  qu^elles  out  it6  r^pandues 
dans  les  cabinets;  c^est  en  Russie  qu^elles  out  €tt 
presque  toutes  d^crites  pour  la  premiere  fois.  II  y 
a  done  un  fait  constant  qu'il  importe  de  noter  :  c^est 
que  ces  ^tranges  monnaies ,  yenues  par  Odessa ,  ont 
6i6  exhum^  du  territoire  de  la  Crim^ ,  Fancienne 
Khersonise-Taurique ,  dont  Kherson  ^  la  capitale, 
ayait  un  atdier  mon^taire  imperial ,  sous  Maurice ,  et 
plua  tard  sous  Basile  le  Mao^onien,  Leon4e-Sage, 
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Gonstantih-Porphyrogenite  et  Nioq»liore^ocas.  J^ai 
Cut  .connaitre  de  singuli^es  moimaies  de  cuiyre, 
dtt' style  le  plus  Strange,  le  plus  baribare,  et  qui, 
d^terr^  ^galement  dans  les  mines  des  andennes 
yilles  de  h  Crim^,  ont  ^t^  sans  doute  ^mises  par 
Tatelier  de  Kherson.  Je  ne  puis  me  d^endre  de  croire 
qiie  les  espAces  d^argent ,  attributo  aux  empereurs 
de  Trebiconde,  scmt  des  monnaies  imp^riales  by- 
aantines  >  frapp^es  ^gaiement  i  Kbencm. 
.  Avec  cette  by poth^ ,  la  prince  de  saint  Engine 
jetle  un  grand  p<nds  dans  la  balance.  Je  m^expliqne  : 
dans  la  M^nologie  des  Grecs ,  on  trouve  y  cit£s  en- 
semUe  &  la  date  du  7  mars,  comme  ayant <soufiert  le 
nartyre  k  Kherson  y  dont  ils  ^taient  6vtftques ,  les 
saints  Ephrem ,  Basile ,  Engtoe ,  Agathodore ,  E3pi- 
dius,  OEtherius  et  Capiton.  Les  Bollandistes ,  dans 
lenr immense recneil , discutent ,  iladateduy  mars, 
les  faits  relatifa  aux  saints  que  je  viens  de  nommer  et 
je  tronye  (p.  640^  seconde  colonne,  F),  parmi  les 
passages  extraits  et  traduits  par  eux »  de  Tanthologie 
grecque  d^ Arcudius  ou  des  menoea  ou  martyrologes , 
ks  deux  fiagmens  d'oraison  suivans  : 

c  Goncordi  voce  Eugenium  >  6  fideles ,  et  Agatho- 
domm  y  Ephroem ,  Elpidium  cum  QElherione ,  cana- 
mus  Basilea  et  €apitonem  y  ut  exturbatores  inimid  y 
ac  Ikierarchas  Christie  cui  clamamus  :  onmia  opera 
landate  Dominum.  ■  '  Hodii  civitas  Ghersonis 
Testri  memoriam  celebrat :  illius  enim  fuistis  turres 
et  dinn»  columme,  munitiones,  pastores  et  magistri  y 
et  legati'divino  munere  beatissimi.  » 

II  n'^y  a  done  pas  k  en  douter,  saint  Engine  itait 
ytodri  it  Kherson  dont  il  fut  6y6que,  et  il  itait 
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Bommi  le  premier  des  saints  martyrs ,  patrons  de 
cetteyi9e« 

En  rdsum^y  nous  trouvons  des  monnaies  d'un 
style  tout*&-&it  different  de  cdui  des  monnaies  de 
Constantinople ,  offrant  des  noms  d'empereors  bien 
eonnus ,  et  Teffigie  du  patron  de  Kherson  ;  Tatelier 
moB^taire  ^tabli  dans  cette  yille,  frappait  des  eft- 
pices  d^un  style  particulitfr ;  il  n^y  a  done  rien  de 
pkia  simple  que  de  regarder  les  monnaies  en  ques- 
tion comme  dea  pi^es  .imp6riales,  fafariqn^  k 
Kherson.  De  cette  maniire^  il  n^est  plus  hesoin  de 
faire  des  suppositions  pea  naturelles ;  tout  s^accorde 
et  s'interprite  ayec  la  plus  grande  facility 

Je  pense  done  qu^il  faut  de  toute  n^cessiti  y  laisser 
.les  monnaies  dicrites  pal*  le  B""  Mardiant  (lettre  ism) 
-et  par.M*  Mionnet,  d^apris  le  numismatiste  russe 
.Kohkor^  aiux  empereurs  suiyanA : 

He  His  I  4145,  ieitn-tomntoe ,  S\g  d^AlexJ»^inn^e  I*', 

iiSOallSS,  Alexis -Comndne  U,  ou  de  ii9Sai905,   Alezi*- 

r  Ange-Comn^e  (OI) ,  suiyant  que  "effigie  imp^riale 
est  oil  h^eftt  pas  barbae. 

^'ajouterai  ai:^  moni^aies  d'argent  en  question 
,une.monnaie  d'or  de  Jean-Comntoe,  qui  pourrait 
peut-^tre  avoir  U  n^ime  origine.  Au  droit  parait 
Fenapereury  h^ni  par;  une  main  celeste  et  portant  un 
.▼oliune  roul6  et  une  longue  double  croix  que  tient 
dgalement  la  yierge  plac^e  i  sa  ganche;  la  l^gende 
est  — 1«  ABcn  et  aS*. —  La  lettre  m  de  ee  dernier 
jnot  a£Eecte  la.  forme  bizarre  des  m  que  pr&entent 
les  monnaies  d'argent,  frapp^  &  Kherson  par  Alar- 
nuel-Comn^ne.  Au  reyers  paradt  le  Christ  assis  et 
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la  main  droite  ley^^  ayec  la  l^ende  ordinaire  ic  XG- 
Le  style  de  cette  pi6ce  n^est  gakce  meilleor  que 
celui  des  pieces  d^argent  y  et  non  moins  bizarre.  La 
prince  du  Christ  n'est  pas  une  raison  poor  refuser 
la  monnaie  i  Tatelier  de  Kherson  qui ,  tr^prohahle- 
menty  n^a  pas  employ^  FefiGgie  de  son  patron  saint 
Engine  9  exdusivement  k  toute  autre  ^  et  surtout  k 
celle  du  Christ  et  de  la  Yierge. 

Les  l^endes  de  ces  singuliires  monnaies  ^tant 
toujours  trte-incorrectesy  il  sera  fort  int6ressant  de 
les  itudier  ayec  le  plus  grand  soin ,  et  probahlement 
on  y  trouyera  les  noms  des  autres  empereurs  con- 
temporainSy  soit  Andronic-Comnine^  soit  Isaac- 
FAnge. 

Je  n'ai  plus  enfin  i  parler  que  de  Fabsence  du 
titre  /trroTJif*  Ce  titre  on  son  Equivalent  manque 
Egalement  sur  les  pieces  de  cuivre  frapp6es  k  Kherson, 
par  Leon -le- Sage  et  Constantin  -  Porphyrogenite. 
D^un  autre  cdti,  les  espices  des  mdmes  empereurs 
Jean  et  Manuel-Comnine,  fiapp^  k  Constantinople^ 
offirent  souvent  aussi  le  nom  de  ces  princes ,  sans 
aucune  addition  de  titre  imperial ;  Fargument  tii6 
du  manque  de  ce  titre ,  ne  saurait  done  avoir  non 
plus  une  grande  valeur  et  corroborer  la  restitution 
de  ces  monnaies  aux  empereurs  de  Trebizonde. 

La  dynastie  de  ces  princes  reste  done  privte  de 
monnaies ,  comme  elle  Fitait  avant  la  dissertation  du 
B°"  Marchant.  Mais  U  faut  esp^rer  que  les  relations 
avec  les  cdtes  asiatiques  de  la  mer  Noire ,  en  prenant 
de  Fextension»  mettront  au  jour  de  prideux  mo- 
numens  numismatiques  inconnus  jusqu^id,  et  qui 
fermeront  une  ftcheuse  lacune. 
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HICHAEL-PALiEOLOGUS « 

Qui  prit  les  noms  de  Ihicis ,  Aiigclm  ,  Gomrbkiis  «t  HfH^n^CmmtAwtmm , 

et  omma  sons  le  nom  de  HicnL  Yin. 

THEODORA  -DtJCiENA. 

Michel ,  fils  d'Andronicv-Paleologue  y  qui  exer^t 
k  la  cour  de  Jean-Dueas-VatatEes,  la  charge  de 
grandrdovMBtictu ,  fut  rey6ta  par  Theodore-Vatatzea- 
Lascaris,  de  la  dignity  de  grand*  cohnStiible.  A  la 
mort  de  oe  prince ,  Michel  -  Paleologue  usurpa  la 
tateUe  de  Jean*Lascaris  >  h^ritier  du  trdne^  en  faisant 
assassiner  6eorge»>Mii8alon  >  que  rempefeur  ayait 
ddsigni  pour  gouyemer  T^tat ,  pendant  la  minority 
du  jeune  prince.  Bientdt  ^  Michel  s^attrtbua  la  dignity 
de  grand' domestums,  puis  celle  de  despote,  et  de 
fit  enfin  prodamer  empereur  le  i"^  janyier  1260; 
pea  de  jours  apr^^  il  fut  sacr^  par  le  patriardie 
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de  Nicte.  Bfichd  n'^osa  pas  tout  d^abord  se  ddbiie 
de  son  pupille  y  bien  qu^il  VedX  d^ji  rel^6  au  second 
rangy  et  ce  fut  k  Cpnstantinople  qu^il  s^en  d^Mur- 
rassa^  en  lui  faisant  erever  les  yeux  le  25  d^cem- 
bre  1 261;  ensuite  il  Tenferma  dans  un  foiteresse 
d'Asie.  Pr^lablement  Michel  s^^tait  fait  sacrer  de 
nouyeau  y  mais  seul  cette  fois  y  par  le  patriarche  de 
Constantinople ;  'coUigue  de  Jean-Lascaris  y  Hichel- 
Paleologue  fut  done  d^abord  empereur  de  Nicte. 

Le  25  juillet  1261^  aprte  que  le  c^sar  Alezis- 
Strategopule  eut  pdn^tr^  y  par  trahison  y  dans  Cons- 
tantinople, et  fut  parvenu  k  s'en  rendre  maitre 
avec  la  poignte  d'hommes  qui  Fayait  suiyi  y  Michel 
transporta  le  si^e  de  Fempire  dans  Fantique  capitale 
des  empereurs  de  Byzance.  II  mourut  le  1 1  ddcem- 
bre  1 288 ,  k  FAge  de  cinquante-huit  ans  y  et  aprte  en 
ayoir  pass^  yingt-trois  sur  le  trdne. 

Michel  -  Paleologue  ayait  ^pous^  Theodora ,  fille 
de  Jean-Ducas,  et  niiee  Au  protwestiaire  baac- 
DucaSy  frire  de  Femperenr  Jean-Ducas-Yatatzes. 
Cette  princesse  mourut  le  16  f^yrier  i3o4*  De  oe 
manage  naquirent  deux  fils ,  dont  Andronic  y  qui 
succ^da  sur  le  trdne  k  Michel  son  pire  y  et  Cons- 
tantin  qui  prit  le  nom  de  Porphyrogenite ,  paroe 
qu^O  yint  au  monde  apr£s  Fusurpadon  de  Michd. 
Son  pire  eut  d^abord  le  dessein  de  le  faire  roi  de 
Thessalonique  9  puis  de  le  designer  pour  son  sue- 
cesseur  y  au  detriment  d^ Andronic  son  ain^.  Ce 
projet  ne  fut  pas  ex^ut^,  et  Andronic  deyeno 
plus  tard  empereur  9  imagina  d^accuser  son  irhre 
de  rebellion  y  pour  couyrir  de  quelque  pr^texte  son 
d&ir  de  yengeance;   il  fit  done  jeter  Constantin 
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dans  un  cachot  oik  ce  malheureux  prince  p6rit  le  5 
mai  i3o6 ,  aprts  avoir  pris  Thabit  monacal  et  le 
nom  d'Anastase.  Andronic  fat  choisi  pour  colligue 
par  son  pire^  et  coaronn6  en  1266^  k  V&ge  de 
dix  ans. 

De  ce  qui  prdcide^  il  r^ulte  qu^il  peut  exister 
des  monnaies  des  series  suiyantes : 

He  1960  k  1961 ,  IGchel-Paleologue  et  Jean-Lascarifly 

1960  a  1961 9  IGdiel-Paieologiie  aeol ,  empereur  k  Mio^ , 

1961  k  1966 1  Hicfael  seiil ,  empereur  k  Constantinople , 
1966  k  1989 ,  IGchel  et  Andronic  son  fils. 

1260  Jk  1961. 

MICnL«PALIOLOaiJB  IT  J1AN-I.A8CABI8. 

1260  i^  1261. 

Les  monnaies  de  ces  deux  sines  peuyent  exister, 
mais  jnsqu'id  elles  n^ont  pas  6t6  reconnues  >  et  je 
n^en  ai  yn  aucune  qui  puisse  s'attribuer  k  cette 
premiere  piriode  du  r6gne  de  Michel  -  Paleologue. 
J'engage  les  amis  de  la  byzantine  k  ne  pas  nigUger 
la  redierche  de  ces  intiressantes  monnaies ,  qui  sans 
doute  viendront  quelque  jour  combler  cette  lacune, 
et  compl^e^  la  s^e  numismatique  des  empereurs 
de  Nicte. 

1261  i^  1266. 

MICBBL   SEVLf   A  GOirSTAllTIlfOPLB. 

Ces  monnaies  existent  et,  pour  la  plupart,  sont 
parihitement  diterminies.  Gelles  qui  ont  616  publiies 
jiisqa^ici  sont  d^or  et  concaves.  Au  droit  on  lit 
•—  mxAHA  ^icnoT  o  niABO.  —  aux  pieds  du  Christ 


K. 
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assis  et  Tu  de  fiK^e^  pafait  Fempereiir  &  gfnoia ; 
la  Yierge  te  wutimt  ot  k  f  rtesnle  au  Chmt ;  prte 
de  la  t£te  de  odiuHsi  on  lit  ic  £B>  et  prte  de  ceUe 
de  la  vierge  h,  iiiitiale  de  hUfim ;  au  Jceyers^  wi  ygit 
HP  ay  9  aux  cdt&  da  buste  de  la  yieige  les  wiaiM 
^endoea;  eUe  est  eatour^e  da  plaa  d'mve  yille  doat 
les  murailles  cr^ndlto.  sont  ganues  de  tcMurS;.  Getta 
monnaie  a  it6  d^crite  pour  la  premise  Um  par 
Pelleria  (Lettres,  p.  i8o)« 

n  existe  une  autre  monnaie  oo»cay e  d^or  de  Michel- 
Paleologue ,  complitement  inddite  et  offirant  le  m£me 
reyers  que  la  pr^c^d^nte ;.  niaia  au  droit  la  l^ende 
est  —  B  AEcn  o  oaaeoao.  —  Ici  Tempereur  est  sou- 
tenu  par  saint  Michel  nimb£ ;  les  ailes  et  Tm  majuscule 
initiale  du  nom  Usx^wk  y  caract^risent  suffisamment 
Tarchangev  J^ai  sous  les  yeux  eette  rare  iBonnaie , 
q^i  iait  partie  de  k.  sivte  ^  W«  SoleiroL 

Pacbym^  (In;  Andr.  Pal,.,  \Q>.  yi>  cap^  $)  rappwte 
qw Mieh^-Paleologu^ ebangioai lestypi^s  aadens  d», 
monnaies  d'oT>  et  y  &k  pkoay  au  ceyers  les  n^icaiUea 
de  CooataniiM^le ;  iroii^  1^  lexte  de  ce  pr^eq^ 
passage:  T«Tif«r  /t  %rA  M^4«^>  7«f  'r^xt^i  «^«yMri» 

fcf7t>ft9ff«^7«  ftif  7i»  7«ri'  7#f^iii«r,  rs^fi#f 9  tuc  v^t^ti 
^«f«T70fAtv«c  o«-/9tr.  (Plus  tard  encore,  et  €q^ri$  JK 
/Tme  <fe  Ckmstantinaple ,  Michel,  pour  faire  face 
aux  largesses  necessaires,  surtout  enters  les  latins, 
fit  frapper  des  monnaies  portant  au  refers  t image 
de  la  viUe,  et  changea  amsi  ks  andens  types). 
Pachymi&re  ajoute  encore  que  Midiel-Paleologue  fit 
subii*  au  litre  des  aureus  un  nouyd  abaksemeiit,  et 
que  sur  yingt-quatre  parties  ils  r'^i  oontinreot  plus 
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^Q  nedf  d^w  fin.  Ge  ridt  s'accorde  parfBitement 
avee  le  tADAoignagne  des  monumens  numismati-* 
qoes. 

Bucange  (Fam.  aiig.  byz.,  p.  i88)  a  fait  grayer 
une  singuliire  pi^  de  coiyre  anonyme ,  sur  laquelle 
parait ,  au  droits  le  baste  d^un  empereur  tenant  one 
croix  et  le  globe  crucigire ,  et  au  reyers  un  ^fice 
snrmont^  d^une  tour;  k  Fexergue ,  on  lit  -yicToaiA.- 
A  cause  du  type  du  reyers  ^  le  sayant  Ducange  a 
era  deyoir  attribuer  cette  monnaie  k  Michel-Paleo- 
logue,  $an6  itre  arr^t^  par  la  presence  du  mot 
mcioria,  qui  sraablerait  £Edre  penser  que  la  monnaie 
a  6t6  firapp^  par  quelque  prince  latin.  Cette  mon- 
naie esttr^probabkement  condanm^e  k  tester  long- 
tenps  d^attribution  ineertaine;  il  s^en  trouye  un 
exemplaire  dans  la  riche  suite  formie  par  le  baron 
Marcbant,  vms  son  Utad,  de  conseryation  est  fort 
B^diocre* 

Je  90  piiia  rien  dure  de  plua  de  cette  rare  monnaie  y 
dont  il  serait  tort  difficile  de  d^mdler  rorigine, 
et  qui  s'^carte  complitement  >  par  le  style  et  le 
modnle ,  des  monnaies  byzantines  de  cette  ^poque. 
Pevbt-^^tre  les  latins  auroat-^ik  pens6  se  rendre 
fayorablo  leur  nouyel  empereur^  en  fra]^ant  en 
soil  bonneur  et  dans,  kur  langue,  des  piices  sur 
lesqiiettes  ils  ayaient  soin  de  placer  le  type  ordonnd 
par  lui ;  ce  serait  un  singuUer  exemple  d«  flatterie 
et  de  seryil{t6. 

JTai  dit  plus  haut »  d^aprte  le  r^cit  de  Pachym^e , 
que  Miehd-Paleologii^  cbangea  le  type  ordinaire 
de»  momaies  d^or;  ce  eJiangeyient  ne  fut.  proba- 
btement   pii$  ^leiida    aux   iMimaies  de  coiyre , 
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puisque  rhistorien  n'en  parle  pas ;  on  peut  croire 
au  moins  que  dans  les  premiers  momensqni  snirirenl 
son  arriy^e  k  Constantinople  ^  Michel  adopta  les 
usages  monitaires  qu^il  trouva  ^tablis  par  ses  pr6- 
d^cesseurs. 

1266  d  1283. 

ncmi.  IT  AMDAomc  soir  fob. 

Ges  monnaies  doirent  exister  sans  aacun  doate ; 

mais  jusqu'ici  Ton  n^a  fait  connautre^  de  cette  sdrie, 

qu^une  piice  de  cuirre  qui  malheureusement  peut 

tout  aussi  bien  convenir  k  Andronic-Pdeologue  et 

k  son  fils  Michel  -  Paleologue ,  deuxiime  du  nom, 

qu^i  ce  Michel -Paleologue  et  k  son  fils  Andronic. 

En  effety  la  similitude  des  types  est  telle  ^  qu^il  est 

difficile  de  distinguer  le  droit  du  reyers  y  si  Ton  ne 

yoit  pas  la  piice,  et  si  dW  autre  cdt^  die  n^est 

pas  assez  nettement  conseryte  y  pour  qu^on  puisse  y 

distinguer  Vkge  relatif  des  deux  princes ;  c'est  done 

une  piice  k  ^tudier  ayec  soin  y  et  que  je  ne  puis  dter 

ici  qu'ayec  incertitude.  D'un  cdt6  on  lit  —  ioxaha 

AEcnoTHG  nAA»*».  —  autour  de  F^mpereur  debout ^ 

la  main  droite  sur  la  cuisse  y  et  tenant  un  yolume 

roul^  de  la  main  gauche  ;  Fautre  c6i6  pr&ente  un 

type  identique  y  ayec  la  l^ende  —  anapoiukog  akh 

riAA.  —  Cette  petite  monnaie  de  cuiyre  a  6t6  public 

par  Tanini,  et  d^rite  depuis  par  Eckhel  et  par 

M.  Mionnet ;  je  le  r^pite ,  elle  peut  6galement  con- 

yenir  k  Andronic-Paleologue  et  k  son  fils  Midid. 

A  Fartide  d'Alexis-Comnine  (II)  et  d'Andronio- 
Comnine^  j^ai  dit  que  la  monnaie  concaye  d'or 
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attribute  par  le  P.  Khell  k  ces  deux  collogues  ^  me 
semblait,  k  cause  du  type  qui  se  voit  au  reyers, 
oonyenir  beaucoup  mieux  k  Michel-Paleologue  et 
k  son  fils  Andronic.  En  effet»  au  droit  paraissent 
deux  empereurs  debout^  entre  lesquels  se  trouve 
plac^  le  Christ  qui  les  b6nit  tons  les  deux ;  la  I^gende^ 
^idemment  mal  lue^  est  rendue  par  — aakxiyc 
ANAP.  —  et  doit  tr^probablement  se  lire  M/x^iva 
ApJ'fPiKoti  au  reyerSy  on  yoit  le  buste  de  la  yierge^ 
entour^  des  murs  de  Constantinople. 

La  presence  de  ce  type,  imaging  par  Michel- 
Paleologue,  exdut  Andronic -Comnine,  et  comme 
le  prince  nomrn^  le  second  est  un  Andronic,  la 
piice  doit  n^cessairement  appartenir  k  la  s^rie  des 
monnaies  dont  je  m^occupe  actuellement ,  c'esfrji-dire 
qni  offrent  Michel-Paleologue  et  son  fils,  et  qui 
ont  ^  frapp^  de  1266  k  1282. 

ANDRONICUS  -  PAL^OLOGUS , 

Ayaniy  oomme  son  p^e,  pris  les  noins  de  Docas,  Axgilcs,  GoMNiRut, 
et  oonnu  sous  le  nom  d'^AiiDRORic  11 ,  ou  le  viem. 

ANNA  DE  HONGRIE. 

IRENE  DE  MONTFERRAT. 

MICHAEL  -  PALiEOLOGUS. 

ANDRONIGUS-PALiEOLOGUS ,  a»  de  Hiam.. 

Andronio-Paleologue  ayait  dix  ans»  loncp^en  1 266 
son  pire  le  prit  pour  colligue.  A  la  mort  de  Michel , 
arrive  le  1 1  d^oembre  1 282 ,  Andronic  resta  seul 
maitre  du  tr6ne. 
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En  1295 ,  il  partagea  la  eouroime  arec  son  fib 
Michel.  Celai-d  ^tant  moit  en  iS^o  >  son  p^  resta 
de  noareau  seol  empereur^  jusqa^en  iSsS,  dpoqae 
k  kqaelle  il  prit  encore  une  fois  poor  coll^^e  son 
petit-filsy  Andronic  le  jeune.  Geloi-d  paya  son  aieol 
de  la  plus  noire  ingratitude^  et  finite  en  1828 » 
par  le  contraindre  d^abdiquer.  Andrcmid^aleologne 
rentra  dans  la  vie  priv^e ;  mais  afSig^  de  toutes  lea 
infirmitis  de  la  vieillesse,  il  perdit  la  yne  dans  one 
maladie,  et  monrut  enfin  le  i3  furrier  i332^  4 
Fftge  de  soixante  -  dooxe  ans.  Deux  ana  avant  sa 
morty  ce  prince  avait  pris  lliabit  monacal  et  le 
nom  d^Antoine. 

Andronic  -  F^eologne  fiit  mari^  deox  fois  :  la 
premidre,  avec  Anne,  fille  d^Etienne  V^  roi  de 
Hongrie ;  la  deaxiime »  avec  Irene  ^  fille  de  GuH- 
laume  lY,  marqnis  de  Montferrat  et  de  Beatrix  de 
Castille.  Gette  seconde  union  fut  c£UibT6e  vers  1 275 , 
Irene  mourut  4  Brame  y  en  Thessalie. 

De  ces  deux  manages ,  AndronioPaleologue  eut 
plusieurs  enfans;  d'Anne  de  Hongrie,  il  eut  Hicfad 
et  Gonstantin.  Le  premier,  comme  je  Tai  dit  plus 
haut,  fut  assod^  k  la  puissance  de  son  pire;  le 
second  nomm^  d^abord  pr6fet  de  la  MacMoine  et 
de  Thessalonique ,  ayec  le  titre  de  despote ,  finit  par 
entrer  dans  un  monast^. 

Du  deuxiime  lit,  naquirent:  Jean-Paledogne, 
couronn^  avec  son  fr6re  Michel  en  1 295,  mais  rev£tn 
seulement  du  titre  de  de^fnOCy  et  qui  mourut  en 
1 3o4 ;  Theodore  devenu  marquis  de  Montferrat  du 
chef  de  sa  mire;  et  enfin  Bemetrius,  dlnpote  et 
prifet  de  Thessalonique. 
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Be  ce  qui  pr^cide^  il  r^solte  quUl  peut'exister 
des  monnaies  des  diff^rentes  series  suivantes  : 

De  4366  k  1289 ,  Andronic  et  Michel  son  p^re , 
4989  a  1295,  Andronic  seul, 
139S  k  1390,  And»>njc  et  son  fils  Bliohe], 
1390  a  1395 ,  Andronic  ^enl , 
1395  a  1398,  Andronic  et  son  pctitrfils  Andronic  le  jenne. 


4S66  i  1282. 

AlfDHOIflC  BT   UCHSL   SON  piRB. 

II  est  inutile  de  revenir  ici  sur  ce  que  j^ai  dit 
de  cette  s^rie  mon^taire ,  k  Tartide  de  Michel-Pa- 
leologue, 

1282  &  1295. 

ANDaOlflC   8ICL,   PBBMUbtB  P^HIODB. 

1320  &  1^2S. 

ANDRONIC  8IUL,    DBUXliMB  P^HIODB. 

Les  monnaies  cOnHuesd^Andronic-PaleoIogue  seul. 


sont  fort  peu  nombreuses  etg^n^ralement  rares ;  celles 
d^or  sont  le^  seules  ^ui  puiftsent  lui  £tre  attributes 
ayec  toute '  certitude ,  k  cause  de  leur  grande  res- 
semblance  avec  les  espices  analogues  de  son  pire 
Midiel-Paleologue.  Sur  ces  monnaies ,  qui  sont  toutes 
concaves ,  on  lit  au  droit  -^  ANr^pmKOC  kn  x«  ^BcnoT 
noA  POM.  — '  dans  le  champ  ^  et  autour  du  Christ 
debout ,  posant  la  main  droite  sur  la  t£te  d^ Andronic 
k  genoux;  le  reyers  pr^ente  le  buste  de  la  vierge, 
les  mains  der^es  et  entoun^e  des  murs  et  des  tours 
de  Constantinople.  D^autres  monnaies  >  offirant  le 

55 
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m^ine  reyers,  pr^entent  bien  au  droit  le  mtme 
type ,  mais  ayec  la  l^gende  —  anapnik  AEcnonc  n  f 
iGXC«  —  Ges  deux  I^endes  se  compl^tent  d^ailleurs 

par  les  mots  Ap^fcfiKoi  /l^TCTvr  «oAt«f  ^mfiAimr. 

Andronic-Paleologue  a  done  continue  k  employer 
le  type  nouveau  introduit  par  son  p£re.  Quant  i 
discerner  k  laquelle  des  deux  p^riodes  du  rigne  isol^ 
d^Andronic,  appartiennent  prdds^ment  ees  mon- 
naies ,  ce  serait  chose  impossible.  Sur  celles  que  j^ai 
sous  les  yeux  et  qui  sont  de  la  deuxi^e  esp^  y 
Fempereur  porte  une  forte  barbe;  mais  comme 
Andronic  avait  yingt-six  ans  ^  en  1 282 ,  il  en  ayait 
trente-neufy  lorsqu'ii  prit  son  fils  pour  coUigue^  et 
pouyaity  par  consequent,  ayoir  une  barbe  toute 
yenue. 

Eckhel  (p.  26^1)  et  M.  Mionnet  (p.  553)  dtent, 
d^apr^  Sestini,  qui  la  donnait  k  Andronic  lejeune, 
une  autre  pi6ce  d^or  quails  out  cm  deyoir  attribuer 
k  Andronic  le  yieux.  Je  suiyrai  cependant  la  classi- 
fication de  Sestiniy  et  je  reporterai  cette  monnaie 
au  rigne  d^Andronic  le  jeune ,  ainsi  que  les  monnaies 
de  cuiyre  publi^es  par  le  B"^  Marchant  (lettre  x)  y 
et  qu^il  dassait  y  toutefois  ayec  incertitude ,  k  la  deu- 
xiime  p^riode  du  rigne  isol^  d^ Andronic  le  yienx. 

Je  possMe  un  exemplaire  des  monnaies  d^argent 
concayes,  que  j^ai  d^crites  plusbaut ;  il  est  entiirement 
transform^  en  une  matiire  com^  et  grise,  dont 
le  noyau  seul  est  m^tallique ,  probablement  par  le 
contact  prolong^  de  substances  d^geant  de  Fhy- 
drogine  sulfur^. 

Eckhel  a  aussi  public  (P^S*  ^^9)»  ^^®  petite 
monnaie  de  cuiyre  plane,  sur  laquelle  on  lit  -ana...- 
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autour  du  buste  de  rempereur^  tenant  une  croix  et 
le  globe  crucig^re ;  le  revers  porte  entre  deux  grenetis 
lal^gende  — kyaieboh@ei. —  commencement  de  la 
pbrase  inyocative  dont  le  nom  Ar/ponx*  du  droit 
est  sans  doute  le  regime ;  le  champ  de  la  monnaie 
est  occupy  par  une  croix.  Je  parlerai  plus  loin  de 
ce  type  noureau  y  k  propos  d^une  pi^ce  que  j^ai 
sous  les  jeaXy  et  qui  est  d^Andronic  et  de  son  fils 
Michel -Paleologue.  Bu  reste,  la  presence  de  ce 
type  est  un  indice  certain  de  justesse  pour  la  classifi- 
cation de  la  monnaie  en  question  ;  de  plus ,  il  pent 
faire  prisumer  qu^elle  appartient  i  la  deuxiime 
p^riode  du  r&gne  d^Andronic-Paleologue  seul  y  puis- 
qu^il  a  6i€  employ^  d^abord  par  Andronic  et  son 
fils  9  regnant  ensemble* 

i29S  d  1320. 

AMDHONIG  ST  UGBH.  SOIT  rilS. 

La  classification  des  monnaies  offirant  en  soci^t6 
deux  princes ,  dont  le  premier  nomm^  est  un  Andro- 
nic ,  et  le  second  un  Michel ,  ne  saurait  pr&entcr  la 
moindre  incertitude,  Andronic-Paleologue  (II)  et  son 
fils  Michel  pouvant  seuls  y  pr^tendre.  Ges  monnaies 
bien  qu^assez  rares,  pr^entent  pourtant  plusieurs 
types  diff^rens  que  je  Tais  faire  connaitre ;  parmi  les 
espices  publi^es  jusqu^ici ,  celles  d^or  sont  concaves , 
celles  d^argent  et  de  cuivre  sont  planes. 

Sur  celles  d'or,  on  lit  au  droit  —  anapnik  mixha 
ic  xc«  —  le  Christ  nimb^  et  debout,  a  les  deux 
mains  plac^es  au-dessus  de  la  t£te  d^ Andronic  et 
de  Michel  k  genoux  k  ses  c6t^ ;  au  revers  y  parait 
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le  buste  nimb^  de  la  vierge  les  mains  ^levies  y  el 
enTironn^  des  murs  d^une  yiUe ;  dans  le  champ , 
k  c6t&  de  la  vierge ,  paraissent  quatre  croix. 

Gelles  d^argent  y  public  par  Eckhel ,  portent  an 
droit  la  l^gende  —  anapondl  (retrograde)  et  mixaha 
autoor  des  deux  princes  tenant  ensemble  le  labanim ; 
au  revers^  se  lit  entre  deux  grenetis  la  l^gende 

\-  ANAPOiUKOC  AECnoTHG.  —  uuc  croix  occupe  le 

cbamp  de  la  monnaie.  II  est  difficile  de  ne  pas  £tre 
frapp^  de  la  ressemblance  du  type  de  ce  revers, 
avec  celui  de  toutes  les  monnaies  frapp^es  en  Occi- 
dent k  cette  ^poque ;  il  faut  bien  reconnaitre  14 
un  enyabissement  9  tardif  il  est  vrai,  des  modes 
implants  en  orient  par  les  croisades.  Ce  type  ne 
fut  cependant  pas  adopts  d^finitivement  k  Constan- 
tinople ,  et  les  anclens  types  byzantins  ne  tardSrent 
pas  k  reparaitre  sur  les  monnaies. 

Les  pieces  de  cuivre  frapp^es  par  Andronic  et 
Michel  y  ont  la  m£me  analogic  ayec  les  monnaies  oc- 
ddentales.  Au  droit ,  les  deux  empereurs  paraissent 
comme  sur  les  monnaies  d^argent  que  j'ai  cit^ 
plus  haut ;  la  l^gende  est  en  caractires  superpose , 
et  offre  les  noms  —  aivafnk  a  p  et  ixm...  t  —  quant 
aux  demiers  caractSres ,  leur  sens  est  douteux ,  bien 
qu^aprfe  le  nom  Andronic  on  puisse  supposer  que 
Ton  voit  les  initiales  des  mots  tLvr^xpttrt^f  p»|uitfj»r ; 
le  revers  est  le  m£me  que  celui  de  la  monnaie 
d^argenty  sauf  que  la  croix  est  de  plus  cantonn^ 
de  quatre  points  ronds.  Toutefois,  comme  Eckhel 
s^est  home  k  d^crire  le  revers  de  cette  monnaie, 
en  disant  qu'il  offire ,  comme  pour  la  pi^ce  d^argent , 
une  croix  dans  un  bouclier,  il  se  pourrait  que  les 
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quatre  besans  ou  points  ronds  fussent  aussi  plac^ 
sur  cette  monnaie  d^argent  (cab.  Soleirol). 

Je  possMe  une  petite  piice  de  cuivre ,  pr^entant 
au  droit  les  deux  empereurs  y  tenant  ensemble  une 
longue  double  croix;  Andronic  est  accompagn^  de 
la  l^gende  —  ....ikog.  *—  et  Michel  de  la  l^gende 
—  MHXA....  —  le  refers  offre  nn  ensemble  de  traits 
bizarres  inexplicables ;  il  se  compose  de  deux  x 
supeq>osd8  et  form^  de  traits  courbes ;  entre  eux 
parait  un  gros  point  y  et  k  droite  et  h  gauche  y  une 
figure  irr^guli&re  et  de  forme  ovale. 

Une  autre  petite  piice  de  cuivre  que  je  posside 
^galement ,  a  ses  l^endes  oblit^r^es ,  bien  que 
cependant  on  Use  k  gauche  ...mKO...  ;  les  deux 
empereurs  tiennent  ensemble  le  labarum ;  au  revers 
parait  la  vierge  debout  et  nimble ;  elle  a  les  mains 
dev^es  et  porte  un  manteau ;  elle  est  accompagn^e 
de  la  l^gende  —  jii  ey. 

Enfin  je  possMe  une  rare  piice  d'argent  y  que 
je  suppose  sortie  de  Fatelier  mon^taire  de  Kherson  % 
et  qui  offre  de  Tanalogie  avec  les  monnaies  que  j^ai 
cm  devoir  refuser  aux  empereurs  de  Trebizonde. 
An  droit  paraissent  deux  empereurs  ayant  chacun 
un  nartex  k  F^paule ,  et  tenant  ensemble  un  laba- 
rum y  auquel  ils  sont  relics  par  deux  cordons  de 
perles ;  la  hampe  du  labarum  est  termin^e  y  k  sa 
partie  inf^rieure ,  par  un  pied  k  plusieurs  branches  y 
et  est  accostee  de  deux  ^toiles ;  la  figure  de  gauche 

■  La  Klierson^e^Taiirique  ne  devint  posseasion  des  G^ois  qa^en  lil^l , 
sous  Jean-Paleologue  et  Jean-Cantacaz^nc.  Plus  Urd,  apr^  la  destruo- 
tion  de  rempire  grec,  cette  province  fat  enlevee  auX  Crenoia  et  forma 
Tetat  des  Khans  Tatares  de  Crimce. 
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est  accompagn^e  d^un  signe  efface ,  et  celle  de  droile 
des  lettres  xk  y  superpos^es  et  qui  peuvent  se  traduire 
par  Mr/A9K  ;  an  rerers  est  plac6  le  Christ  y  deboat  sor 
ua  coussin  et  les  mains  ^ler^es,  avec  la  l^gende 
—  ic  xc*  —  L^attribution  de  cette  monnaie ,  dont 
le  dessin  est  extrimement  barbare,  est  loin  d^^tre 
certaine;  quelques-uns  des  lineamens  pr^entent 
m6me  de  la  ressemblance  avec  des  lettres  arabes; 
il  faudrait  en  ^tudier  pliisieurs  specimens  en  ^tat  de 
parfaite  conservation. 

II  est  bon  de  remarqaer  que  sor  deux  des  mon- 
naies  que  je  yiens  de  dicrire ,  la  lettre  i  se  trouve 
remplac^e  par  la  lettre  h  ;  j^en  ferai  roir  qudqoes 
autres  exemples  plus  loin. 

i525  i  i328. 

▲IfDEOfflC^ALBOLOGUB  IT  SON  PRIT-FOSy   HfDEONIC  U  110111. 

Jusqu^ici  Ton  n^a  fait  connaitre  aucune  monnaie 
de  cette  s6rie  9  et  je  me  fdjicite  d^6tre  le  premier  k 
fermer  cette  lacune.  Une  des  pieces  que  je  rais  dicrire 
est  d^attribution  certaine.  Quant  k  Tautre,  dont 
je  m^occuperai  d'abord,  je  ne  sais  si  mes  supposi- 
tions paraitront  justes  9  et  je  doute,  toutle  premier, 
de  Tattribution  que  je  propose  de  lui  donner . 

Depuis  pen  de  temps  on  posside  y  dans  les  suites 
byzantinesy  une  charmante  monnaie  d^argent  enon^ 
in^te,  offirant  au  droit  deux  empereurs  ^  tenant  en- 
semble un  labarum,  dont  le  pied  se  subdivise  en  deux 
branches ;  les  deux  effigies  sont  v^tues  et  omto  de 
m6me ;  la  l^gende  est  —  aytokpatopec  pohaian 
ou  POHEivN.  —  au  revers  le  Christ  nimbd  est  assis ; 
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il  a  la  main  droite  levie  et  est  accompagni  de  la 
l^gende  —  ktpis  bohsbi,  —  de  chaque  cdt^ ,  les 
l^endes  commencent  k  la  partie  droite  de  la  mon- 
naie  ^  qui  est  dW  assez  bon  dessin  et  yraisemblable- 
ment  frapp^e  k  Constantinople. 

Toutes  les  monnaies  connues  d^or,  d^argent  et 
de  cuivre,  d'Andronic  et  de  son  fils  Michel ,  portant 
constamment  leurs  noms,  il  est  permis  de  pr^umer 
que  celle-ei  n^est  pas  de  ces  deux  princes.  Nous  ayons 
vu  qu^i  la  deuxiime  fois  qu^Andronic-Paleologue 
s^est  trouT^  seul  sur  le  trdne ,  il  a  employ^  la  formule 
Xwfii  Co«8i/  qui  se  reproduit  ici.  De  plus,  le  style 
de  la  pi^ce  est  tellement  analogue  k  celui  des  mon- 
naies d^Andronic  et  de  son  fils  Michel,  qu^il  est 
difficile  de  ne  pas  lui  donner  une  origine  an  moins 
fort  rapproch6e  du  rigne  commun  de  ces  deux  em-* 
pereurs.  Je  suppose  done  que  cette  piSce  appartient 
an  r^gne  des  deux  Andronic.  Peut-^<tre  les  noms 
ont-ils  6ti  supprim^  par  eux  pour  £yiter  une 
r^p^tition.  II  est  (Evident  d'ailleurs,  qu^i  T^poque 
de  remission  de  ces  monnaies,  il  ne  pouTait  y 
avoir  de  confusion  dans  Fapplication  des  noms  aux 
effigies  des  deux  princes,  puisque  tons  deux  s^ap- 
pellent  Andronic.  Quant  au  titre  «vT«xf«7»p  ^«fe«/«ir, 
il  est  constant  qu'Andronio-Paleologue  16  portait , 
puisque  Ducange  nous  apprend  (Fam.  ^ug. ,  p.  192), 
que  Teffigie  de  ce  prince ,  peinte  dans  nn  manuscrit 
contenant  les  chroniques  de  Pachym^re  et  de  Nice- 
phore-Gregoras ,  est  d^gnte  par  lal^gende  Ar/p«r/«or 

o  n<cA«ieA«^«f.  Ce  titre  «ivTo»f«TA'p  fimfA^imf  se  troure 
rarement  sur  les  monnaies  byzantines,  et  rend  par 
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oons^qaent  celle-ci  fort  pr^cieuse.  Les  raisons  que 
j'ai  all^gu^  y  ^tant  les  senles  k  donner  en  fareur  de 
la  dassification  de  la  monnaie  aox  deux  Andronic, 
on  voit  qu^on  doit  douter  de  cette  dassification ,  et 
qu'il  serait  possible  de  reamer  la  piice  en  faveor 
d^Andronic  et  de  son  fils  Michel. 

J'arrive  maintenant  k  la  description  de  la  seule 
piice  d'attribution  c^rtaine^  et  qui  rentre  dans  la 
s^rie  mon^taire  dont  je  m^occupe.  G^est  une  petite 
piice  de  cuivre  concave ,  de  ma  suite ;  an  droit  pa- 
raissent ,  comme  sur  les  pieces  d^ai^ent,  deux  effigies 
debout ,  y^tues  de  m£me ,  et  tenant  ensemble  une 
longue  croix ,  dont  la  hampe  est  bifurqu6e  k  son 
extr^mit^  in£6rieure ;  k  gauche  on  lit  —  anafoii;  — 
et  k  droite  —  as^ap...  —  an  revers  le  buste  nimb6 
du  Christ  est  accompagn^  des  mots  ic  xc* 

MICHAEL  -  PALiEOLOGUS , 

Connu  sons  le  nom  de  Micbil  IX. 
RICTA   D^ ARMENIE  y   Surnomm^  XiHB  et  Maku. 

Michd,  fils  d'Andronic-Paleologue/ni  en  1277,^ 
fut  assod^  par  son  p£re  4  Fempire,  et  c6uroiin< 
le  21  mai  1295.  U  dirigea  en  orient  une  exp^tion 
contre  les  Turcs,  et  k  son  retour,  fut  envoys  k 
Thessalonique  poiir  gouvemer  les  provinces  enri* 
ronnantes.  II  moiirut'  dans  cette  Tille  le  1 2  octo- 
bre  132O9  du  chagrin  qu^  lui  causa  la  perte  de  son 
plus  jeune  fils  Manuel. 

Michd  avait  ^pousi,  le  6  Janvier  1296,  Ricta, 
fille  de  Livcm  II 9  roi  d'Armdnie,  k  laquelle  les  Grecs 
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donnSrent  les  noms  de  Xene  et  de  Maria.  Gette 
princes6e>  apris  la  mort  de  son  ^poux^  se  retira 
dans  un  monastire  oil  elle  mourut  en  i333. 

Michel  eut  de  Ricta  deux  fils  nomm^  Andronic , 
et  Manuel-Paleologue.  Le  premier  fut  empereur  et 
le  second  9  re?6tu  du  titre  de  despote*  Andronic 
ay  ant  iX€  ta&j  par  m^prise,  par  un  4cs  affid^  de 
son  irbte ,  Michel  en  con<;ut  un  tel  chagrin »  qu'il 
moorut  le  huiti^me  jour  apr^  ce  fatal  accident. 

U  peut  done  exister  des  monnaies  de  Michel  avec 
son  pire  Andronic. 

129K  i  i320. 

MICHBL   IT   SON   P^RB   AllDEONIC. 

Ges  monnaies  ayant  it6  £tudi^  plus  haut ,  au  nom 
d^ Andronic  Paleologue,  il  est  inutile  d^y  reyenir  ici. 

ANDRONICUS-PAL>EOLOGUS , 

Sumomm^  Jumoii ,  et  comm  sous  le  nom  d^AnDftomc  HI. 

IRENE  DE  BRUNSWICK. 
JEANNE  DE  SAVOIE. 

Andronic ,  fils  de  Michel-Paleologue  et  de  Ricta , 
n6  en  1 296  y  fut  associ^  k  Fempire  par  son  grand- 
p^re,  et  couronn^  k  Sainte-Sophie  le  2  f^vrier  i325. 
D^Yor^  d^ambition^  ce  prince  se  r^volta  bientdt, 
finit  par  s^emparer  de  Constantinople  en  1328,  et 
for^  son  aieul  k  renoncer  k  la  couronne.  Andronic 
le  jeune ,  rest6  seul  maitre  de  Fempire ,  mourut  le 
25  juin  i34i>  k  Y&ge  de  quarante-cinq  ans. 

Andronic  le  jeune  fut  mari^  deux  fois :  d^abord 

56 
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ayec  Irene,  fille  d^ Albert  lY,  due  de  Brunswick. 
Gette  princesse  mourut  le  i6  nott  i324*  L^annde 
suivante,  Andronic  ^pousa  Jeanne  de  Savoie,  fille 
d'Am^^e  V,  a  laquelle  les  Grecs  donn^rent  le  nom 
d^Anna.  Les  c^r^monies  de  ce  manage  (iirent  c6l6- 
br^es  ayec  pompe  k  Constantinople,  en  octobre  i326. 
Anna  re^ut  en  m^me  temps  le  diad^me. 

Du  premier  lit ,  Andronic  eut  un  fils  qui  moumt 
k  Vkge  de  huit  mois.  Du  second  lit,  il  eut  plusieurs 
enfans  dont  Jean ,  Tain^ ,  succMa  sur  le  trdne  k  son 
pAre. 

De  ce  qui  pr^de ,  il  r^ulte  qu^il  pent  exister  des 
monnaies  d^Andronic-Paleologue  (III) ,  des  diverses 
series  suivantes : 

De  1525  a  1328,  Andronic  le  jeone  et  son  aieul  Andronio-Paleologne, 
1328  ft  1341 ,  Andronic  le  jeune  seul. 

4325  a  1328. 

AlfOROIflC   LB   JBUlfB   IT   SON   AUUL   AHDE0NIC-FALB0L061JB. 

Je  me  suis  occupy  plus  haut  des  seules  monnaies 
que  je  connaisse  jusqu^ici  et  qu^on  puisse  attribuer 
k  ces  deux  empereurs ;  je  n^y  reviendrai  pas. 

4328  a  13U. 

audeonig  lb  jbuhb  sbol. 

Les  monnaies  de  cette  sirie  existant  incontesta- 
blement,  il  faut  de  toute  n6cessit£  les  rechercher 
parmi  celles  qui  sont  attribu^  par  les  auteurs  k 
Andronic  le  vieux. 

Sestini(Lett.,  t.  n,  p.  2o3),  en  publiant  lamonnaie 
d'argent  suivante ,  pensait  devoir  Fattribuer  k  An- 
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dronic  le  jeune;  mais  Eckhel  ne  trouvant  pas  cette 
classification  baste  sur  des  raisons  assez  fortes  y  a  cru 
devoir  y  renoncer  et  r^unir  la  piice  en  question 
aux  monnaies  d^Andronic  le  vieux.  Au  droit ,  An- 
dronic  et  saint  Demetrius  debout ,  sont  accompagnes 
de  la  l^gende  —  an^ponikoc  o  aF  iiHMHTPOC.  — 
au  revers,  parait  le  Christ  assis,  avec  la  l(igende 
—  ic  xc. 

Je  n^h&ite  pas  k  classer  cette  monnaie  k  Feippe- 
reur  Andronic  le  jeune  ^  parce  qu'elle  est  toute  dif- 
ferente  de  types ,  des  monnaies  legitimes  d' Andronic 
le  vieux.  Ducange  (Fam.  aug.,  p.  i94)>  decrit  le  sceau 
d^or  d^ Andronic  le  jeune  ^  sur  lequel  on  voit  d'un 
c6t6  Tempereur  debout ,  tenant  le  labarum ,  et  en- 
tour6  de  la  l^gende  —  Aif^POitKOC  aecfiotic  o  ha* 
ABOAoroc.  —  et  de  Tautre ,  le  Christ  debout ,  avec 
la  l^gende  —  ic  xc*  —  Le  revers  de  la  monnaie 
prte^ente  et  celui  du  sceau  en  question  ont  ^vi- 
denunent  une  tris-grande  analogic.  Quant  k  la 
presence  de  saint  Demetrius,  elle  fournit  aussi,  je 
crois,  une  raison  de  plus  pour  donner  la  monnaie 
k  Andronic  le  jeune  ^  k  cause  de  la  rencontre  du 
m^me  saint  sur  une  monnaie  qui  ne  peut  appartenir 
qnk  Jean-Paleologue ,  fils  d' Andronic  le  jeune. 

Le  B""  Marchant  (lettre  x)  a  public  le  premier 
une  pr^cieuse  monnaie  de  cuivre  qvCil  donnait  k 
Andronic-Paleologue  le  vieux,  en  observant  toutefois 
qu^elle  pouvait  appartenir  ^galement  k  Andronic  le 
jeune.  Cette  monnaie ,  l^girement  concave ,  pr^sente 
au  droit,  comme  le  sceau  d^or,  Tempereur  debout 
tenant  le  labarum  et  le  globe  crucigire ;  la  l^gende , 
compos^e  de  caract&res  superposes  et  intervertis. 
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offire  le  nom  —  AH^mn.  —  au  revers ,  parait  saint 
Demetrius  debout  et  nimbi  y  r^tu  d^un  manfeau 
et  d^une  tunique  courte ,  tenant  une  lance  et  s^ap- 
puyant  sur  un  boudier;  la  l^ende  est  — oafioi 
AHMHTPOG. —  La  presence  de  saint  Demetrius,  comme 
je  Tai  dit  plus  haut ,  me  decide  k  dasser  cette  mon- 
naie  k  Andronic  le  jeune. 

Telles  sont  jusqu^id  les  deux  seules  espices  que  je 
crcie  devoir  attribuer  k  cet  empereur. 

JOANNES  -PALiEOLOGUS , 

Giima  sons  le  nom  de  Jeah  V. 

HELENA-GANTACUZENA. 

EUDOGIA-GOMNENA. 

Jean-Paleologue ,  n^  a  Dydimoth^ue,  le  i8  juin 
1 332,  n^avait  que  neuf  ans  lorsque  son  p^re  An- 
dronic le  jeune  mourut.  Jeanne  on  Anne  de  Savoie 
sa  m£re,  prit  la  direction  des  aiFaires,  conjoin tement 
ayec  le  grand-damesticus  Jean  -  Gantacuzine ,  auqud 
Andronic  avait  l6gu^  la  totelle  de  son  jeune  fils ; 
raccord  ne  r^gna  pas  long-temps  entre  le  tuteur 
et  rimp^ratrice  mire.  Jean-Cantacuzine ,  profitant 
du  disordre  caus6  par  ces  dissentimens ,  prit  la 
pourpre  et  le  titre  d'empereur,  diclara  la  guerre 
k  son  pupille,  et  s^empara  de  Gonstantinople  par 
trahison.  Le  8  fevrier  i3479  il  fut  prodame  de 
nouveau ,  et  k  partir  de  ce  moment  il  rigna  conjoin- 
tement  ayec  Jean-Paleologue ,  auquel  il  fit  ipouser 
safiUe  Helene-Cantacuzine ,  le  21  mai  i347*  D^abord 
Jean-Paleologue  conserva  le  premier  rang  dans  les 
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eiT6mom»  et  les  prodamations  publiques  ;  mais 
bient6t  Jean  -  Cantacuzine  paryint  k  se  substituer  k 
Tempereur  legitime.  De  Ik  yinrent  de  nouvelles 
dissensions  entre  le  beau-p^re  et  le  gendre,  et  la 
guerre  civile  ^clata  en  i354*  Pendant  cette  guerre, 
Mathieu,  fils  de  Jean-Gantacnzine ,  re^ut  de  son 
pire  le  titre  d^empereur,  et  fut  couronn^  en  f  355. 
Cantacuz^ne ,  dans  eette  m6me  ann^e  y  de  gr£  ou  de 
fcNFce  f  renonqa  k  Tempire ,  et  Jean-Paleologue  y  aprte 
avoir  contraint  Matbieu-Gantacuzine  de  rentrer  dans 
la  vie  privie ,  commen<^  k  rigner  seul.  II  ne  jouit  , 
pas  long-temps  du  repos  y  et  ifut  bientdt  victime  de 
Tambition  de  son  fil^  Andronic,  auquel  il  avait  donn6 
le  titre  d^empereur.  En  187 1 ,  Andronic  fit  enfermer 
son  p^re,  et  son  fr^re  Manuel-Paleologue ,  dansune 
prison  0&  ce&  deux  princes  passirent  deux  ans  et 
demi.  Au  bout  de  ce  temps  ils  parvinrent  k  s^^yader, 
et  se  r^fugiSrent  auprSs  du  sultan  Bajazet,  dont 
ils  implorSrent  Tassistance.  A  la  nouvelle  de  cette 
Evasion  y  Andronic  y  soit  par  remords  y  soit  par  crainte 
de  voir  les  debris  de  Pempire  grec  passer  sous  la 
puissance  des  Turcs  y  rappela  son  p^re  k  Constanti- 
nople^ et  lui  rendit  le  trdne  en  i SyS.  Jean-Paleologue 
mourut  en  iSgi,  apris  un  rigne  d^environ  cin- 
quante-deux  ans.  Le  cbagrin  de  se  voir  oblig^  de 
c^der  sans  cesse  aux  exigences  du  sultan,  ne  contribua 
pas  moins  k  faire  p^rir  Jean-Paleologue,  que  les 
infirmit^s  qu^il  avait  contract^es  de  bonne  heure, 
par  suite  de  sa  vie  licencieuse. 

Jean-Paleologue  ^pousa  d'abord  Helene-Cantacu- 
ztoe  ,  et  apr^s  la  mort  de  cette  princesse  ,  Eudocie- 
Gomnine,  fille  d^ Alexis,  empereur  de  Trebizonde. 
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Celle-ci  ayait  616  destinte ,  par  Jean-Paleologue ,  k 
son  fils  Manuel ;  mais  lorsqu^elle  fut  arrive  a 
Constantinople ,  Jean  y  vieillard  podagre  et  d^r^pit , 
en  deyint  ^perdument  amourenx,  et  prit  le  parti 
de  r^pouser  lui-m£me.  U  n^eut  d^enfans  que  du 
premier  lit.  Les  deux  fits  ain^  sont  Andronic  et 
Manuel-Paleologue ,  qui  tous  deux  (iirent  empereurs. 
Le  premier  rev£tu  d'abord  du  titre  de  despote ,  re^ut 
ensuite  celui  d^empereur.  Apris  aroir  £t£  forc^  de 
restituer  la  couronne  qu^il  ayait  usurp^e ,  il  c^ 
tous  ses  droits  k  son  frire  Manuel ,  qui  fut  couronn^ 
le  25  septembre  iSyS. 

II  pent  done  exister  des  monnaies  de  ce  r^gne , 
de  toutes  les  series  suiyantes  : 

De  1341  a  1347,  Jean-Paleologue  seul, 

1347  a  1354 ,  Jean-Paleologue  ci  Jcan-Caniacua^ne , 
1355  a  1371 ,  Jean-Paleologue  seul , 

yen  1370,  Jean  et  Andtonic-Paleologue , 
1373  a  1391 ,  Jean  et  Manuel-Paleologue  , 

1341  i  13&7  et  1355  d  1371. 

JBAIf-PAUOLOGUB   SICL. 

Jean-Paleologue  ayait  quinze  ans^  k  la  fin  de  la 
premiere  partie  de  son  rigne,  pendant  laquelle  il  s'est 
ttouy^  sans  collogue  sur  le  trdne ;  il  en  ayait  trente- 
neuf  lorsqu^il  prit  pour  coll^ue  son  fils  Manuel. 
Les  monnaies  de  ces  deux  p^riodes  doiyent  done 
6tre  bien  distingu^es  les  unes  des  autres,  par  les 
caractires  physionomiques  de  Fempereur.  Sur  les 
premieres  il  doit  paraitre  jeune  et  imberbe,  et  sur  les 
demiires  il  doit  se  montrer  homme  fait*  Obseryons 
que  Jean-Gonm^ne  ayait  trente  ans  k  la  mort  de 
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son  pire  Alexis-GomnSne  (I) ,  et  que  par  suite ,  toute 
monnaie  k  effigie  isol^e  et  imberbe  ne  peut  lui 
convenir.  Jean-Ducas-Yatatzes  avait  vingt-sept  ans 
quand  il  monta  sur  le  tr6ne  de  Nic6e ;  il  est  done 
exclu  pareillement  de  la  possession  de  toute  monnaie 
h  effigie  imberbe.  Jean  de  Thessalonique  parait  enfin 
ayee  de  la  barbe  sur  ses  monnaies ;  force  est  done 
d'attribuer  k  Jean-Paleologue  toute  piSce  ofiErant  im 
prince  imberbe  du  nom  de  Jean. 

Je  possMe  une  charmante  monnaie  de  cuivre 
concave  et  de  tr^petit  module ,  qui  pr^ente  cette 
condition  et  qui  a,  de  plus,  une  analogic  de 
types  tr^-remarquable  avec  la  piSce  de  cuivre  que 
j^ai  d^crite  au  nom  d^Andronic  le  jeune  ^  pire  de 
Jean-Paleologue.  Au  droit  parait  un  empereur  im- 
berbe debouty  tenant  le  labarum  et  un  rouleau 
de  la  main  gaucbe;  la  l^gende  qui  Taccompagne 
est  —  itfANHC  i&EcnoTHC.  —  au  revers  est  plac^  saint 
Demetrius  debout  et  nimb^ ,  tenant  une  lance  et 
appuyd  sur  un  boudier ;  il  est  en  tunique  courte 
et  convert  d'un  manteau ;  la  l^gende  est  —  o  afhoc 

^HMHTPIOG. 

II  est  difficile  de  ne  pas  reconnaitre  une  ressem- 
blance  tris-grande  entre  ce  revers  et  celui  de  la  pi^ 
d^Andronic  le  jeune,  et  par  suite ,  de  ne  pas  assigner 
une  origine  tris-voisine  aux  deux  monnaies  qui  les 
portent.  L'empereur  Jean  qui  parait  id  itont  imber^ 
be,  ne  peut  6tve  que  Jean-Paleologue,  et  la  piSce  en 
question  a  n^cessairement  i%6  frappte  avant  Tusur- 
pation  de  Jean-CantacuzSne.  On  voit  que  cette  attri- 
bution donne  beaucoup  de  certitude  k  la  dassification 
que  j^ai  adoptee  pour  les  monnaies  dt^  au  nom 
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d^Andronic  le  jeune.  Pendant  les  premises  annto 
du  rSgne  de  Jean-Paleologue ,  les  ofGders  mon^taires 
ont  copi£  les  espices  frapp^es  par  le  p^e  da  jeune 
empereor^  et  il  n^y  a  rien  Ik  que  de  tr^naturel. 

J'ajouterai  y  pour  confinner  cette  nourelle  attri- 
Imtion,  que  Teffigie  de  Fempereur  Jean  qui  parait  id, 
ne  ressemble  aucunement  aux  effigies  des  autres  em- 
pereurs  du  m£me  nom  y  connus  par  leors  monnaies* 
^  Banduri  (p.  SyG,  t.  n)  a  public  une  singuUire  pi^ 
de  cuiyre ,  dont  le  B""  Marchant  s^est  occupy  depuis 
(lettre  x),  et  que  tons  deux   attribuent    k   Jean- 
Gomnine,  Au  droit  on  voitrempereur  debout,  tenant 
une  eroix  et  le  globe  crudgire ,  ayant  k  sa  gauche 
la  yierge  assise  snr  un  tr6ne ;  la  l^ende  est  —  m^ 
^BG  nor^yp.  —  et  au  revers  on  lit  5p  «y*  Suiyant  ie 
B°"  Marchuit ,  la  yierge  y  qui  a  les  bras  ^ey^  en 
signe  d'effiroi  y  est  frapp^  de  coups  de  lances  par 
trois  honunes  y£tus  de  tuniqnes  courtes  et  coiff^ 
de  capachons.  Ce  sayant  interpr^te  ce  reyers  ,  ainai 
oon^  y  en  disant  que  Jean-Comn^ne ,  qui  a  soutenn 
des  guerres  nombreuses  contre  les  ennemis  du  nom 
chr^tien  y  a  fort  bien  pu  faire   placer   le  tableau 
d^une  profanation  des  images  saintes  sur  ses  monnaies, 
pour  enflammer ,  si  c'^tait  possible  y  la  haine  de  ses 
sujets  eontre  leurs  ^anemis.  Je  ne  chercherai  pas 
k  discuter  la  yaleur  de  cette  explication;  elle  me 
parait  peu  naturelle  et  j^aime  bien  mieux  adopter 
pleinement  Topinion  des  sayans  qui  ne  yoient  dans  ce 
type  qu'une  representation  grotesque  y  si  Ton  yeut  y 
de  Tadoration  des  mages.  Cette  opinion  qui  est  celle 
des  eonseryateurs  du  cabinet  du  roi ,  est  rendue  in- 
contestable y  par  Texistence  d^une  yignette  antique  y 
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oA  le  saint  mystire  de  Tadoratioii  est  retract  avec 
les  m£mes  personnages  ^  les  m6mes  costumes  et  les 
m^mes  attitudes ,  que  Ton  retrouye,  trait  pour  trait , 
sur  la  monnaie  en  question.  Cette  vignette  dont 
je  dois  un  caique  fort  exact  k  Famitii  de  M.  A.  de 
Longp^rier,  est  ins^te  dans  un  manuscrit  de  la 
bibliothSque  royale,  £crit  vers  Tann^e  looo  par 
Yickingus,  moine  de  Fabbaye  de  Priim. 

Le  B"""  Marcbant  a  joint  k  sa  lettre  la  figure  d^une 
petite  monnaie  de  cuivre  qui  fait  partie  de  sa  suite , 
et  qui  offire  le  m6me  type;  seulement  le  droit  est 
sans  l^ende ,  et  Ton  voit  trois  ^toiles  dans  le  champ 
du  revers  qui  ne  porte  que  les  deux  lettres  b  t. 
J^ai  examine  bien  attentivement  cette  curieuse  mon«« 
naie  qui ,  du  reste  ,  est  moins  bien  conserve  que 
ne  semble  le  faire  stipposer  la  figure  annex^e  k  la 
lettre  du  B""  Marcbant ,  et  je  ne  puis ,  en  aucune 
fei^n  f  en  faire  remonter  Forigine  jusqu^i  Jean- 
Gomndne ;  elle  est  ^demment  de  beaucoup  pos- 
t^rieure.  fen  ai  it6  convaincu  bien  plus  encore,  en 
acqu6rant  une  pi^ce  de  cuivre  de  m6me  fabrique , 
de  m£me  m^tal  et  de  m£me  style ,  dont  voici  la 
description :  au  droit  est  plac^  un  empereur  de  face , 
barbu  et  nimb^,  dont  la  main  droite  est  tenue  par 
un  saint  personnage ,  probablement  la  vierge ,  plac^ 
k  sa  droite  et  toum^  vers  lui ;  dans  le  champ  pa- 
raissent  plusieurs  ^toiles ,  comme  sur  la  petite  pi^ce 
de  cuivre  du  B"*  Marcbant ;  malheureusement  on 
n^aper^it  plus  de  traces  de  l^gendes;  le  revers 
pr^nte  le  saint  Demetrius  des  monnaies  d^Andronic 
le  jeune  et  de  Jean-Paleologue ;  le  champ  contient 
encore  quelques  ^toiles  et  les  lettres  ...mhtp...  du 

57 
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nom  ^npmrfiot.  II  est  done  demeur^  certain  pour 
moi  que  la  monnaie  que  je  riens  de  dtoire  6tah 
d'un  prince  voisin  de  Jean-Paleologue,  sinon  de 
lui-m£me ;  par  suite ,  j^en  ai  condu  que  la  monnaie 
au  type  de  la  vierge,  qui  est  de  m6me  style  et 
offre  les  m6mes  ^toiles  dans  le  champ  ^  ^tait  d^une 
6poque  probablement  trte-rapproch^e. 

Reste  la  monnaie  de  Banduri,  dont  la  l^nde, 
si  elle  a  6i&  bien  lue ,  ne  panut  pas  d^accord  avec 
la  classification  que  je  propose.  Remarquons  toutefois 
que  Jean-Paleologue  est  n£  en  i3329  pendant  que  son 
p6re  Andronic  le  jeune  6tait  rerfttu  de  la  pourpre, 
et  que  par  suite  il  aurait  pu  prendre  le  sumom  de 
Porphyrogenitus ,  comme  Ta  &it  Theodore -Paleo- 
logue,  troisi^me  fils  de  Jean  et  d'Helene-Cantacu- 
zine.  A  la  rigueur  done,  la  monnaie  de  Banduri 
pourrait,  malgr£  sa  l^ende,  se  donner  a  Jean- 
Paleologue;  mais  j^aime  mieux  croire  que  cette 
monnaie  a  iX€  mal  lue ;  d^ailleurs  elle  ne  se  retroure 
nuUe  part,  et  Ton  ne  sait  dans  quel  cabinet  elle 
a  pu  passer. 

En  r^um6 ,  ce  que  je  crois  certain ,  c^est  que  les 
deux  pieces  d6crites  par  Banduri  et  le  B""  Marchant , 
et  celle  que  j^ai  moi-m£me  rapport^  plus  haut,  et 
qui  offire  le  type  de  saint  Demetrius ,  sont  de  beau- 
coup  postArieures  &  Jean-Gomnine ,  et  frapp^  sous 
la  dynastie  des  Faleologue ,  k  une  .^poque  au  moins 
trte-voisine  de  Jean ,  fib  d' Andronic  le  jeune. 

En  m^occupant  des  monnaies  de  Jean-Comntee , 
j^ai  mentionn^,  dans  une  note,  une  piice  plane 
d^argent,  qui  me  semble  deyoir  appartenir  i  Tun 
des  Jean-Paleologue ,  et  vraisemblablement  k  celni 
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dont  U  est  maintenant  question.  Sur  cette  piice  on 
Yoit  an  droit  Tempereur  et  saint  Georges  tenant 
ensemble  une  longue  croix ;  la  l^gende  est  —  iaiAn 
^Bcn  riopr*  —  an  revers ,  parait  le  Christ  assis  et  la 
main  droite  ley^«  Je  n^ose  rien  affirmer ,  du  reste , 
sur  la  classification  de  cette  piice  singuliire. 

1347  h  1384. 

JIAN-PAUOtOGUB  IT  IBAN-GAllTACUZilfB. 

Sans  doute  les  monnaies  de  cette  s^rie  peuvent 
ezister ;  jusqu^ici  malheureusement  on  n^en  a  d^cou- 
yert  aucune  qui  puisse  s^y  rapporter. 

Vers  1570. 

IBAlf   R   AlfDEONIC-PALEOLOGVI. 

G^est  Gantacuzine  lui-m£me  (lib.  iv,  cap.  52)  qui 
rapporte  qu^Andronic-Paleologue  a  re^u  de  son  pire 
le  titre  d^empereur^  arant  sa  rebellion.  11  peut  done 
exister  des  monnaies  sur  lesquelles  ces  deux  princes 
paraitraient  en  soci^t^;  mais  jusqu^ici  elles  ont 
6chapp^  aux  recherches  des  numismatistes. 

1373  h  1391. 

JBAN   IT   MAinJIL-PALIOXOOITI. 

11  en  est  de  m£me  des  monnaies  qui  ont  pu 
et  dii  £tre  frapp^s^  depuis  F^l^vation  de  Manuel 
a  la  dignity  imp^riale. 


\ 
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JOANNES -CANTACUZENUS , 

SurnomouS  dans  las  prodamatioiiB  publiqnea ,  AH6BLC»-CoMiiBini»-PAiJo- 
L06DS ,  et  connu  sous  le  nom  de  Jbam  VI. 

IRENE. 

Jean  ,  fils  de  Gantacuzine ,  pr^fet  du  P61opon^ , 
et  de  Theodora-Paleologina ,  fat  ^lev£  k  la  dignity 
de  grandrdomesticus ,  par  Andronic  le  jeune.  U  ayait 
su  captiyer  Faffection  de  ce  prince ,  au  point  que 
celui-ci  eat  on  moment  le  projet  de  le  prendre  pour 
collogue ,  et  finit  par  lai  l^guer  en  moarant  la  tuteUe 
de  ses  enfans.  Tai  dit  plus  haut  que  Fimp^ratrice 
mire  et  Jean^^Cantacuzine  £tant  deyenus  ennemis^ 
Jean  sortit  de  Constantinople ,  yint  k  Didymothique , 
prit  le  titre  d^empereur  et  le  diad^me ,  et  d^dara  la 
guerre  k  Jeanne  de  Sayoie  et  k  son  fils  Jean-Paleo* 
logue.  Le  8  janyier  i347>  il  prit  Constantinople  par 
trahison,  se  recondlia  ayee  Fimp^ratrice  et  ayec  Jean, 
auquel  il  fit  £pouser  sa  fille  Helene-Cantacuzine ,  fut 
de  nouyeau  prodam^  empereur,  le  8  f^yrier  1347) 
et  fut  couronni  le  i3  mai  suiyant  dans  la  basilique 
de  Blachemes,  en  pr^ence  de  Jean-Paleologue  et 
de  sa  mire.  Bient6t  Jean  -  Cantacuzine  usurpa  le 
premier  rang  dans  les  prodamations  publiques  et 
les  c^r^monies,  et  i  ce  sujet  les  deux  emperenrs 
renouyelirent  leurs  querelles.  La  guerre  dyile  ayant 
done  £clat£  de  nouyeau  en  1 354  f  Jean-Cantacuzene 
donna  le  titre  d'empereur  k  son  fils  Mathieu ,  qui 
fut  Gouronn^  en  i355.  Dans  la  m6me  ann^,  Jean- 
Paleologue  paryint  k  forcer  les  deux  Cantacuzine  k 
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renoncer  k  Fempire.  Jean  prit  alors  Fhabit  monacal 
et  entra  dans  le  monastire  de  Mangane,  sous  le 
nom  de  Joasaph.  On  ignore  F^poque  de  sa  mort , 
mais  en  iSyS  il  vivait  encore.  Ce  prince  a  £crit 
lai-m6me  Fhistoire  de  son  rigne  et  du  rigae  de 
Jean-Paleologae ,  en  style  d^gant  mais  diffus. 

n  avait  ^pous6  Irene  y  fille  du  protovestiaire  An- 
dronic-Asanes.  Celle-d,  aprte  Fabdication  de  son 
^poux  y  suiyit  son  exemple  et  prit  le  voile  sous  le 
nom  d^Eugenie. 

De  ce  mariage  naquirent  plusieurs  fils :  Mathieu , 
Thomas,  Manuel  et  Andronic-Gantacuztoe,  dont 
Fain£  seul  re^ut  le  titre  d^empereur. 

Des  faits  qui  pr^cMent ,  il  r^ulte  qu'il  pent  exister 
des  monnaies  des  series  suivantes : 

De  1347  a  1354,  Jean-Cantacus^ne  et  JeanrPaleologae , 
1355       »        Jean  et  Hathieu-Caiitacux^e. 

Le  rigne  des  deux  Cantacuzine  laisse  encore  une 
f&cheuse  lacune  dans  les  suites  numismatiques  byzan- 
tines.  II  est  probable  cependant  que  des  monnaies 
auront  ^t^  frapp^es  k  Constantinople ,  au  nom  de  ces 
deux  princes  9  mais  jusqu'ici  elles  sont  complitement 
inconnues. 
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MATELEUS-GANTAGUZENUS , 

Sumommc^  Asarbs  du  nom  de  sa  m^ 

Lonqa^en  i354>  ^  gaerre  s'^era  de  nouyeau 
entre  Jean-Paleologue  et  son  beau-pire  et  oolligae 
Jean-GantacQztoe^  an  sujet  de  la  preeminence, 
oelui-ci  donna  k  son  fils  le  titre  d^emperenr.  Di  le  fit 
oonronner  solennellement  dans  la  basilique  de  Bla- 
chemes,  en  i355.  Mathieu-Cantacuzine,  n^eut  pas 
le  temps  de  jonir  de  sa  nouvelle  dignity ,  car  dans 
la  m^me  annie ,  Jean-Paleologae  rentra  k  Constan- 
tinople y  et  forqa  son  beau-p^re  d^abdiquer.  Matbiea 
chercha  k  r^sister  et  k  defendre  ses  droits,  mais  0 
fut  pris  par  Jean-Paleologue,  et  enfermi  d^abord 
dans  File  de  Lesbos  et  plus  tard  dans  une  forteresse 
du  Peioponise.  Les  conseils  de  son  pire  le  deddirent 
cependant  k  renonoer  k  tous  ses  droits.  Di  abdiqna 
done  de  son  c6te  et  ne  consenra  que  le  titre  de 
despote.  U  mourut  avant  son  pire. 

Ge  prince  avait  Spouse  Irene-Paleologina ,  fille  da 
despote  Demetrius -Paleologue,  fils  d^Andronic  le 
vieux.  n  en  eut  plusieurs  fils,  qui  furent  6lev6s  k 
de  bautes  dignit^s  par  Jean-Paleologue ,  aprds  Tab- 
dication  de  leur  pire. 

II  pent  done  exister  des  monnaies  de  Matbiea- 
Cantacuzine  et  de  son  pire,  firapp^es  en  i355.  Mais 
jusqu'*ici,  comme  je  Tai  d€]k  dit,  ces  monnaies  ont 
ecbappe  &  toutes  les  recherches. 
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ANDRONIGUS-PALifiOLOGUS , 

Connu  sons  le  nom  d^AKBKomc  lY. 

Andronio-Paleologue ,  rey^tu  d^abord  du  titre  de 
deq)ote,  fat  d^Iar^  empereur  par  son  p&re^  yraisem- 
blablement  aprte  la  retraite  des  deux  Cantacazine. 
Ge  jeune  prince  conspira  bientdt  contre  son  pire , 
mais  ses  projets  ayant  6t6  d^jou^s,  il  fiit  jet6  dans 
one  prison  ayec  son  fils  Jean-Paleologue ,  aprte  qu^on 
eut  fisdt  subir  &  tons  les  deux  une  operation  qui  devait 
les  priyer  de  la  yue  ^  mais  qui  n'eut  pas  un  entier 
effet.  Andronic  s^^yada  au  bout  de  deux  ans  et  d^ 
dara  la  guerre  k  son  p^re ,  ayec  les  troupes  que  lui 
foumit  le  sultan  Bajazet.  Un  traits  de  paix  fat 
condu,  mais  Andronic  ^  au  m^pris  de  la  foi  des 
sermens,  s'empara  de  Constantinople  yers  1871  et 
fit  enfermer  Jean^  son  pire,  et  son  frire  Manuel- 
Paleologue  dans  la  m£me  prison  qui  lui  ayait  6t6 
donn^e  pen  de  temps  auparayant.  Deux  ans  apr& 
cette  odieuse  usurpation,  en  iSyS,  Andronic  apprit 
r^yasion  des  deux  princes,  et  leur  arriy^e  auprSs 
du  sultan  Bajazet ,  dont  ils  ayaient  obtenu  des  pro- 
messes  de  secours.  A  cette  nouyelle,  soit  remords, 
soit  crainte  de  yoir  Constantinople  tomber  au  pouyoir 
des  Turcs ,  Andronic  rappela  son  pire  dans  la  capitale 
de  Tempire ,  lui  rendit  son  trdne ,  et  renonqa  de  plus 
k  tous  ses  droits  k  la  couronne ,  en  les  transmettant 
k  son  frire  Manuel ;  puis  il  se  retira  k  Selybria  en 
Thrace,  et  y  termina  sa  carriire. 
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II  peat  done  exister  des  monnaies  des  series 
suiyantes  : 

Apr^  1355  ei  avant  1371 ,  Andronic  et  son  pere  Jeau-Paleologue , 
De  1371  a  1373 ,  Andronic  seul. 

Aprhs  1355  et  avant  1371. 

AXDWOmC  IT   SON   phu   iEkn-VAMMOLOGCE. 

Gomme  je  Tai  dit  plus  haut^  les  monnaies  de 
eette  s^rie  ne  sent  pas  encore  connues. 

1371  d  1373. 

ARDRORIG  8B1IL. 

II  a  dil,  n^cessairement,  £tre  frapp^  des  monnaies 
pendant  les  deux  ann^es  qu^  AndGronic  a  pass6es  sur  le 
trdne  de  Constantinople,  apris  avoir  fait  enfermer  son 
p^re  et  son  firire  Manuel,  des  monnaies  doiyent  £tre 
rares ,  k  cause  de  la  briivet^  du  rigne  d^Andronio 
Paleologue  (lY) ,  et  jusqu^ici  les  auteurs  n^en  ont  diS 
aucime  qui  puisse,  avec  quelqu^apparence  de  raison , 
s^attribuer  k  ce  prince.  Je  crois ,  sans  toutefois  poa- 
voir  le  garantir,  que  la  petite  pi^ce  dont  je  vais 
donner  la  description ,  convient  beaucoup  mieux  k 
Andonicy  fils  de  Jean -Paleologue  (V)  et  d'Helene- 
Cantacuzine,  qvCk  tout  autre  empereur  du  mdme  nom. 
Gomme  c^est  le  style  et  la  fabrique  de  cette  monnaie 
qui  peuvent  seuls  guider  dans  sa  dassiiScation ,  j^ai 
cru  ne  pouvoir  la  donner  qu^au  dernier  Andronic. 
Je  desire  vivement  que  mon  attribution  ne  paraisse 
pas  trop  hasard^e;  mais,  je  le  r^p^te  encore,  c^est 
rinstinct  numismatique  que  T^tude  approfondie  d'une 
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suite  mon^taire  quelconqae  ne  manque  pas  de  faire 
naitre ,  qui  me  force  k  refuser  cette  rare  monnaie  k 
Andronio-Gomnine  et  aux  deux  premiers  Andronio- 
Paleologue.  G'est  une  piice  d'argent  de  tr^s- petit 
module  et  plane.  Au  droit  parait  Tempereur  debout, 
tenant  une  double  croix ;  la  l^gende  bien  conserv6e 
ne  pr^ente  que  le  nom  an^«i«hkoc  ;  au  revers  est 
plac^  le  Christ  assis  y  avec  ic  xc. 

Cette  pi^eeest  d^un  dessin  beaucoup  plus  mauvais  et 
plus  barbare  que  les  monnaies  d^Andronic  le  jeune  et 
de  Jean  son  fils ;  les  caract^res  n'y  sont  pas  superpo- 
se y  mais  forment  une  l^gende  circqlaire,  comme  sur 
les  esp&ces  de  Jean  et  de  Manuel^Paleoiogue ,  p6re  et 
frire  de  TAndronic  dont  il  est  ici  question ;  Temploi 
de  Th  pour  Yx ,  est  un  indice  de  contemporaneity  pour 
la  pi^  et  celle  de  Jean  ^Paleologue  son  pire,  sur 
laquelle  on  lit  o  aihoc  pour  o  tf>/o(;  la  forme  de 
t£te  est  toute  diff^rente  de  celle  que  donne  k  An- 
dronic  le  jeune  la  monnaie  de  cuivre  que  j'ai  d^crite 
conune  £tant  de  ce  prince ;  Vv  employ^  dans  le  nom 
Af/f»99iKci  exclut  Andronicle  vieux,  dont  toutes  les  es- 
p&ces  portent  Ar  J^por/xoi ;  je  conclus  done  de  tout  cela « 
que  la  pi6ce  en  question  convient  beaucoup  mieux 
aa  dernier  Andronic  qu^&  tous  les  autres. 

Je  n^ajouterai  plus  qu^un  seul  mot ,  c^est  que  la 
forme  de  la  t^te  semble  jeune  et  sans  forte  barbe , 
ce  qui  convient  parfaitement  k  Andronic ,  iSls  de 
Jean-Paleologue.  En  r^sum^ ,  en  classant  cette  mon- 
naie au  dernier  Andronic ,  je  n^ai  pas  ^t^  entrain^ 
par  le  d6sir  de  combler  une  lacune,  mais  je  me  suis 
laiss^  ^uider  par  les  caract^res  que  pr6senteht  ses 
types%t  son  dessin. 

58 
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MANUEL-  PALiEOLOGUS , 

Connu  viilgairement  sous  le  nom  de  Mardil  IL 

IRENE  oa  HELENA. 

JOANNES-PALiEOLOGUS. 

Manuel^  second  fils  de  Jean-Paleolc^e  et  d^Hdene- 
Cantacuzine ,  n^  en  1 348  >  fut  assod^  &  Tempire  par 
son  p£re>  et  cooronn^  le  25  septembre  iSyS,  aprte 
qu^Andronic>  son  firire  ain6,  lui  eut  cid€  tons  ses 
droits  au  trdne.  En  iSgi,  Manuel  se  .trouya  seal 
maitre  de  Fempire ;  mais  Jean-Paleologue.^  son  .petit- 
fils,  ayant  youlu  feire  yaloir  des  pretentions  que  son 
pire  Andronic  avait  abandonn^es,  la  guenre  civile 
s^alluma  et  foomit  aux  Turcs  Toccasion  d'acheyer  le 
d^membrement  de  Tempire  grec.  Manuel  eut  alors 
recours  aux  monarques  chr^tiens,  et  particuliire- 
ment  au  roi  de  France ,  Charles  YI,  auquel  deux 
ambassadeurs  furent  adress^  suocessiyement.   Le 
mar^clial  de  Boncicault  partit  en  consequence  poor 
Constantinople,  &  la  t6te  d^un  corps  de  troupes 
fran^aises  auxiliaires ,  et  sur  sa  route ,  il  battit  les 
Turcs  a  plusieurs.reprises.  Arrive  dans  la  capitale  de 
Fempire,  Boudcault  parvint  k  r^concilier  .Fempe- 
reur  Manuel  avec  son  neveu  Jean-Paleologue,  qua 
se  trouvait  dans  les  rangs  des  Turcs,  et  conseilla 
a  Manuel  de  se  xendce  en  France  pour  implorer  en 
personne  les  secours  des  princes  diretiens.  Manuel 
s^empressa  de  suivre  ce  conseil,  et  Vembarqpa  le 
10  decembre  iSgg,  apres  avoir  laisse  k  Jean  ^  son 


HANUEL-PALEOLOGUE.  459 

neveuy  tons  le  soin  des  a£Faires  et  lui  a  voir  ^  &  ce 
qu^il  paraity  coni6r6  la  dignity  imp^riale.  En  i4oo, 
Manuel  vint  k  Paris  et  fiit  accueilli  avec  les  plus 
grands  honneurs  par  le  roi  Charles ,  qui  lui  donna  un 
appartement  dans  son  palais  du  Louvre. 

De  retour  dans  ses  £tats ,  en  1 402 ,  Manuel  for^ 
son  neveu  de  renoncer  k  Fempire^  et  le  rel^gua  dans 
File  de  Lemnos.  Depuis ,  il  eut  sans  cesse  k  r6sister 
aux  tentatives  des  Turcs  qui,  en  14^2,  assi^g^rent 
C!onstantinople  et  furent  sur  le  point  de  s^en  em- 
parer.  En  14^3,  Manuel-Paleologue ,  accabl6  sousr 
le  poids  des  ans  et  ne  se  sentant  plus  la  force  de 
gouverner  Fempire,  abdiqua  en  faveur  de  Jean  son 
fils  y  et  lui  confia  les  rines  db  F^tat. 

A  partir  de  ce  moment  y  il  v^cut  dans  la  retraite , 
prit  Fhabit  monacal  avec  le  nom  de  Mathieu  y  et  ne 
s^occupa  plus  que  de  la  meditation  des  saintes  Ven- 
tures. II  mourut  enfin  d^une  attaque  d^apoplexie  y  le 
21  juillet  14^5,  k  Ykge  de  soixante-dix-sept  ans. 

Manuel  avait  ipous6  Irene,  autrement  nomm6e 
Helene ,  fiUe  de  Constantin-Dragases.  Gette  princesse 
mourut  le  i3  mars  i45o,  apris  avoir  pris  le  voile 
peu  de  temps  auparavant,  sous  le  nom  d^Hypomines. 
De  cette  union,  Manuel  eut  six  fils,  dont  FainV,  Jean, 
lai  succ^a  sur  le  trdne.  A  la  mort  de  celui-ci  Cons- 
tantin ,  son  fr^re ,  prit  le  diaddme ;  ce  fut  le  dernier 
empereur  grec  de  Constantinople. 

De  ce  qui  prVcide ,  il  rVsulte  qu^on  peut  trouver 
des  monnaies  des  difKrentes  series  suivantes : 

De  1373  a  i39i  ,  Manuel  et  son  p^e  Jean-Paleologue , 
1391  11  1399,  Manuel  seul, 

1399  a  1402 ,  Manuel  et  JeaorPaleologue  son  nereu , 
1402  k  1423 1  Manuel  seul. 
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1373  a  1391. 

MAHun.  IT  SOS  piu  tBux'VAiMOiioam. 

J'ai  dit  plus  haut  qne  les  monnaies  de  cettc  s^rie 
n^^taient  pas  connues  dans  les  cabinets. 

1391  a  1399  et  ik02  d  1&23. 

MAICUBL   8BUL 

On  volt  qu'il  doit  exister  des  monnaies  frappto 
k  deux  ^poques  diff^rentes>  au  nom  seul  de  Tem- 
pereur  Manuel-Paleologue ;  mais  ces  monnaies  ^tant 
fort  rares,  je  ne  puis  en  d^rire  que  deux  espioes 
^mises  probablement  apres  Fexpulsion  de  Jean- 
Paleologue^  fils  d'Andronic*  Sur  la  piice  que  je 
posside^  on  yoit  au  droit  le  buste  de  Fempereur 
nimb6 ,  vdtu  d'une  sorte  de  pelerine  k  trois  pointes, 
orn6e  de  perles ,  et  tenant  une  croix ;  &  sa  gauche, 
dans  le  champ  >  parait  le  monogramme  du  Christ ; 
la  l^gende,  qui  est  comprise  entre  deux  grenetk 

concentriques  >  est f-  ha toc  bjlqa.  —  an 

revers,  on  yoit  un  personnage  &  cheval,  nimbi, 
tenant  une  croix  dans  la  main  droite,  et  le  globe 
crudgire  devant  sa  poitrine ;  entre  les  jambes  da 
cheval  est  placie  la  lettre  latine  g,  peut-^tre  initiale 
du  nom  de  saint  Georges.  Cette  monnaie ,  par  ses 
ligendes  circulaires  >  comprises  entre  deux  grenetis, 
semble  se  ressentir  de  Finfluence  des  usages  mon6- 
taires  de  Foccident ;  la  prince  de  la  lettre  latine  G 
n^est  pas  moins  remarquable.  Dans  tous  les  cas ,  la 
piice  ne  saurait  itre  de  ManueUGomnine  y  force  est 
done  de  la  donner  k  Manuel-Paleologue ;  elle  a  6t6 
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pobli^e^  pour  la  premi&re  fois,  par  le  B*""  Mar- 
chant  (lettre  xxm).  Ge  sarant  avait  era  devoir  lire 
la  l^ende  en  la  compl^tant  ainsi :  m^pv^k  o  n«xtc- 
koyot  CAjiK%vi ;  mais  en  admetlant  que  la  syllabe  oc 
soit  la  fin  du  nom  nax%ohoy§f ,  on  aper^oit  au  mjiieu 
de  la  legende  la  partie  inf^rieure  d^un  autre  o  qui 
ne  pent  trouver  sa  place.  Une  note  precieuse  de 
Ducange  (Fam.  aug.  byz.)  est  venue  ^  mon  secours. 
Ge  savant  a  fait  graver  les  effigies  de  Manuel-Paleo- 
logue  et  de  sa  femme  Helene,  r^unies  k  celles  de 
leurs  trois  fils  Jean,  Theodore  et  Andronic;  ces 
figures  sont  copi^es  d^une  miniature  qui  ome 
le  manuscrit  des  ceuvres  de  Denys  Tareopagite, 
envoys  en  i4o8  par  Manuel-Paleologue  lui--m£me> 
k  Tabbaye  de  S^*Denis.  Ghacun  des  personnages  de 
cette  curieuse  miniature  est  accompagn6  d'une  16- 
gende  y  et  celle  de  Manuel  commence  ainsi  -  manvh a 

RN   X»   Ttf  eXv   niCTOC    BAGIABVG  KAI   AVTOKPAT#P  R#- 

MAivN  y  etc.  y  etc. ;  —  de  plus ,  la  monnaie  de  cuivre 
du  mdme  empereur,  et  dont  je  vais  parler  plus  has  ^ 
offrant  evidemment  la  syllabe  tog,  il  m^est  rest^ 
d^montrd  que  la  fin  de  la  legende  sur  la  monnaie 
d'argent  6tait  nicroc  baciajcvc  ,  et  des-lors  il  m'a  6X6 
possible  de  donner  sa  juste  valenr  k  chaque  extr^ 
mit6  des  lettres  qui  se  voient  sur  la  monnaie. 

La  deuxiime  pi^ce  y  hien  qu^in^dite  et  fort  rare , 
Test  an  peu  moins  que  la  pr^cidente ;  il  en  existe 
un  bel  exemplaire  au  cabinet  du  roi ,  et  M.  Rollin 
en  poss^de  un  second.  Au  droit  on  lit — kanovha 
BAGiAEVC  0  nAABOAor.  —  cutre  deux  grenetis,  autour 
du  buste  nimb^  et  de  face,  orn£  de  la  pelerine  k 
trois  pointes ;  le  monogramme  du  Ghrist  et  la  croix 
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sont  remplacds  par  deux  points ;  ao  refvers ,  on  lit 
ic  XG  9  i  droite  et  a  gauche  da  buste  nimbe  du 
Christ ;  en  dehors  du  grenetis ,  est  un  cerde  de 
gros  points  ronds  espac&. 

1399  d  1402. 

WUXVBLy   JBAN-PAUaLOCUB  80H  MSVBU  Wt  IBIRB. 

SlI  est  constant  que  le  fils  d^Andronic  a  re^  de 
son  onde,  partant  pour  la  France,  le  titre  et  les 
honneurs  imp^riaux ,  il  doit  exister  des  monnaies 
fr;app4es  au  nom  de  Fonde  et  du  neveu.  Le  Baron 
Marchant  a  d^crit  (lettre  xxm)  une  pi^ce  de  cuivre 
offirant  au  droit  le  m£me  type  que  celles  d^ar- 
gent  que  je  viens  de  d^crire,  c^est-&-dire  Teffigie 
et  la  l^ende  nominale  de  Manael-Paleologue ;  au 
rerers,  paraissent  deux  effigies  imp^riales  nimb^, 
tenant  ensemble  une  longue  croix ;  celle  de  droite 
a  la  main  placie  auniessus  de  la  main  du  personnage 
de  gauche ;  toutes  deux  sont  de  m^me  taille.  Le 
B"""  Marchant  a  pens6  que  ces  deux  effigies  itaient 
celles  de  Jean,  fils  d^Andronic,  et  de  Jean,  fils 
de  Manuel ;  cette  supposition  n^est  pas  admissible. 
En  effet,  Jean-Paleologue  ^tait  un  homme  fait, 
lorsqu^en  iSgg  il  fut  assod^  k  Tempire,  et  Jean ,  fils 
de  Manuel ,  n^ayait  que  neuf  ans ;  les  deux  effigies 
de  m6me  taille  ne  peuvent  done  appartenir  a  ces 
deux  princes,  puisqu^au  bout  de  deux  ans  le  fils 
d^Andronic  fut  exil£  &  Lemnos.  Quelles  sont  done 
les  deux  personnages  qui  paraissent  an  reyers  de  la 
monnaie  en  question  ?  yoili  ce  qu^il  semble  assei 
difficile  de  pr^ciser. 

Bemarquons  d^abord  que  Feffigie  de  droite  est 
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^videmment  une  effigie  feminine ;  il  suffit  de  roir 
la  pi^  pour  n^en  pas  douter,  et  dans  ce  cas, 
Helene,  femme  de  Manuel- Paleologue^  y  a  droit; 
de  plus  y  le  personnage  k  qui  appartient  cette  effigie , 
a  la  prominence,  puisque  sa  main  est  au-dessus 
de  la  main  de  celui  de  gauche. 

Ici  se  pr^ntent  deux  solutions  de  la  difficult^ ;  ou 
bien  ce  personnage  est  Jean ,  neveu  de  Manuel ,  ou 
bien  c^est  Jean  son  fils.  Dans  le  premier  cas ,  la  piice 
a  dd  £tre  frappte  pendant  Tabsence  de  Manuel, 
apr^  qu^il  eut  laiss^  les  r£nes  de  Tempire  aux  mains 
de  son  neveu ;  la  prince  de  Fimp^ratrice  peut  # 
£tre  regards  alors  conune  ^tant  un  indice  de  la 
position  secondaire  de  Jean-Paleologue ,  qui ,  suivant 
Fauteur  de  la  vie  de  Boucicault ,  fiit  laiss^  k  Cons- 
tantinople comme  quasi«empereur ,  velut  imperator. 
II  est  de  fait  qu'Helene  devait  prendre  le  premier 
rang  en  Tabsence  de  son  mari ,  et  je  penche  fort 
pour  cette  interpretation  de  la  monnaie.  Dans  la 
seconde  supposition,  il  faudrait  que  la  piice  etX 
€i€  firappde  au  moment  oA  Manuel  abdiqua  et  fit 
couronner  Jean ,  son  fils*  Alors  la  position  des  mains 
au  rerers  ne  serait  plus  explicable,  puisque  la  pree- 
minence etait  transmise  de  fait  et  de  droit  k  Jean- 
Paleologue. 

Touit  bien  eonsid^r^ ,  je  pense  que  la  monnaie 
de  cutvre  k  trois  effigies,  a  ti&  ^mise  pendant  le 
voyage  de  Manuel ,  et  sous  le  gouvemement ,  en 
fornije  de  r^gence ,  de  Jean ,  fils  d^  Andronic ;  comme 
Feffigie  de  Manuel  parait  plus  jeune  sur  la  monnaie 
de  cai vre  que  sur  ceUe  d'argent ,  cette  interpretation 
une  fois  admise ,  je  n^h^site  pas  &,regarder  la  piice 
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d'argent  comme  firapp^e  par  Maniidy  aprds  son 
retour  de  France ,  depuis  Texpulsion  de  son  neveu , 
et  lorsqu'il  n^  avait  plus  de  motife  pour  faire  placer 
sur  les  espices  courantes^  Teffigie  de  rimp^ratrice 
Helene.  Quant  k  la  pr^ence  de  cette  princesse  sur 
la  monnaie ,  elle  est  itablie  par  une  preuve  qui 
n'est  pas  sans  yaleur;  c^est  que  Teffigie  qu^il  faut 
bien  lui  restituer,  porte  une  coi£Fnre  tout -&- fait 
analogue  k  celle  que  Ton  yoit  k  cette  imp^ratrioe 
dans  la  miniature  que  j^ai  cit6e  plus  haut^  d'aprte 
Ducange^  et  qui  est  acoompagn^  de  Tinscription 
suiyante  :  Eh%f9  §•'  yji  r»  ^%»  vmth  avy^v^rw  xmj 


JOANNES  -  PALJEOLOGUS , 

Connu  sous  \e  nom  de  Ikah  yil. 

Jean  ^  iSls  d^  Andronic  >  et  petit-fils  de  Jean^Paleo- 
logue  et  d'Helene-Cantacu2toe  y  fiit  emprisonn^  et 
condamn^  k  perdre  la  yue  comme  son  p£re ,  loraqae 
celui-ci  fut  conyaincu  d'ayoir  conspire  pour  usurper 
le  trdne*  Comme  je  Tai  di}k  dit ,  ni  Tun  ni  Tautre 
ne  fut  complitement  priy^  de  la  lumi^.  Jiltaat 
paryenu  k  s'^yader ,  au  bout  de  deux  ans ,  Andronic 
rentr^  k  Constantinople ,  fit  k  son  tour  enfermer 
Jean  y  son  pire ,  et  son  fr^re  Manuel-Paleologne.  Ces 
deux  princes  r^ussirent  ^alement  k  se  soustraire  k 
la  captiyit^ ,  et  all&rent  solliciter  des  secours  chex  les 
Turcs.  Par  cette  d-marche  ils  d^cidirent  Andronic 
k  d^poser  la  couronne  et  k  la  rendre  a  son  pire, 
en  reportant  tous  ses  droits  sur  la  tdte  de  son  trtre 
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Slf^nud-  Ce  £ait  ^uccompli,  e^  1378 ,  Andronic  ae 
retira  k  Sdybria  en  Thrace,  avec  son  fils  J«an- 
Paleologue.  Cdui-ciy  aprte  la  mort  d^Andronicy 
yint  k  Cdnstantinople ;  mais  redoutant  Tanimad- 
version  de  son  onde  Manuc;! ,  contre  lequel ,  sans 
donte,  il  jionrrissait  des  projets  coupables,  Jean 
ae  retijra  aupr^s  du  sultan  Bajazet^  et  lui  offrit  de 
marcher  k  la  t6te  de  scs  armies,  sur  la  capitale  de 
Fempire  gre^*  he  mar^chal  de  Boucicault ,  envoys 
an  secours  de  Manuel ,  parrint  k  r^concilier  Foncle 
et  le  neveu ,  et  d^cida  Tempereur  k  partir  pour  la 
France ,  en  laissant  k  Jean-Paleologue  les  pouvoirs 
n^cessaires  pour  gouvemer  en  son  absence. 

Ducange  (Fam.  aug.  byz.,  p,  106)  observe  qu^une 
note  inscrite  k  la  fin  du  manuscrit  de  Nicephore- 
Gregoras ,  posB^^  par  la  bibUoth^e  royale  y  cons- 
tate que>  par  suite  de  cette  reconciliation  9  Jean 
regut  le  titre  d'^empereur  et  fit  son  entree  k  Cons- 
iantiiM^e,  le  4  d^cembre  i399;  il  est  ajout^  que 
le  10  du  m^we  mois  9  Mmwi  s^wbarqua  et  partit 
|Mmr  la  France*  A  son  rigour,  en  i4o2,  Slanud 
loDQa  son  neveu  k  renonccr  k  la  djgnU^  imp^riale,  el 
la  ml4gua  dans  Tile  4e  Lemnos ;  mais  pen  de  temps 
^priiBy  la  bonne  initeUigence  se  r^iltaUit  mtre  les 
deu  princes  9  et  Jean^JPaleologne  re^ut  de  son  onde 
la  AouYeraiAeti6  de  Thessalonique ;  U  y  inoiirut  dans 
iu  convent ,  aprte  avoir  pris  la  robe  monacak , 
«oii8  le  nom  d£  Joasaph. 

Ia  catalogue  des  empereurs  by^antins,  qui  iait 
suita  ii  Fouvrage  de  Godinus,  dopne  k  Jean-Paleo- 
logubc  (VII)  deux  ann^es  et  demie  de  r^e. 

n  pent  done  exister  des   monnaies  de  Jean- 
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Paleologue,  frappto  en  comman   avec  Manuel , 
de  i3gg  k  1402. 

1399  a  1402. 

JBiLN*PALIOLO«ini  BT  805  ONGLI   MIBUB.. 

J'ai  fait  voir  plus  haut  que  la  monnaie  de  cuivre 
d^crite  par  le  6"^  Marchant>  au  nom  de  Manud- 
Paleologue^  de  Jean-Paleologue  (VII)  et  de  Jean- 
Paleologue  (YIII) ,  ne  pouvait  oilnr  la  reunion  de 
ces  trois  princes  y  et  qu^elle  pr^sentait  effectiyement 
Manuel^  Jean,  son  neveu,  et  Timpdratrice  Irene- 
Paleologina.  Je  ne  reyiendrai  pas  ici  sur  cette  attri- 
bution qui  semhle  assez  probable. 

JOANNES  -  PALiEOLOGUS , 

Sumomme  Porpbtkogkiiitds  ,  et  oonnu  sous  le  nom  de  Jbam  VDI. 

Jean  ,  fils  de  Manuel-Paleologue  et  d''Irene-Dra* 
gasina ,  naquit  en  1 890.  Son  pire  Manuel ,  se  yoyant 
arriy^  k  un  Age  ir£s-ayanc£ ,  et  ne  se  sentant  plus 
capable  de  supporter  le  poids  des  affaires ,  abdiqua 
en  sa  fayeur ,  et  le  fit  couronner  en  i^ii3*  Le  nouyel 
enipereur  y^cut  en  paix  ayec  Amurat.  Dans  les  an- 
uses 1 43g  et  1 44^  9  ^1  ^^^  ®Q  Italie  ayec  son  frire 
Demetrius ,  patriarche  de  Ck)nstantinople  y  et  assisia 
au  condle  de  Florence.  Pour  gagner  la  bienyeillance 
des  princes  de  la  chr^tient^,  et  obtenir  d'^eux  des 
secours  contire  les  Turcs ,  Jean-Paleologue  se  soumit 
&  r^glise  romaine  et  reconnut  la  suprdmatie  du 
pape.  Get  erapereur  mourut  de  la  goutte,  le  3i 
octobre  i44S* 


JEAN-PALEOLOGUE  VIU.  467 

Jean-Paleologue  fut  mari^  trois  fois ;  la  premiere 
ayec  Anne ,  fille  du  grand  due  de  Moscoyie  y  morte 
de  la  peste  k  Constantinople ,  en  14^7;  1^  deuxiime , 
ayec  Sophie -Paleologina,  fille  de  Jean  II ,  marquis 
de  Montferrat,  qu^il  ^ponsa  le  21  Janvier  14^0^  et 
qui ,  peu  contente  de  son  sort ,  s^enfuit  de  Constanti- 
nople en  14^69  et  retourna  en  Italie,  oil  elle  fit 
rompre  son  manage.  Enfin  peu  de  temps  apr^s ,  en 
septembre  il^^T,  Jean-Paleologue  prit  pour  troisiSme 
femme,  Marie -Comnine,  fille  d^Alexis-Comn^ne, 
empereur  de  Trebizonde.  Cette  princesse  mourut  pen- 
dant les  voyages  de  son  6poux  en  Italie.  De  ces  trois 
alliances  Jean-Paleologue  n'eut  point  d^enfans. 

II  ne  pent  done  exister  de  monnaies  que  de  Jean- 
Pdeologue  seul. 

1423  d 1448. 

JBAK-PALBOIiOAITB  8BUL. 

Les  monnaies  de  ce  prince  sont  extr^mement  rares 
et  peu  connues.  La  premiere  qui  ait  6t6  publi^e  y 
Fa  H€  par  Maurice-Pinder ,  dans  son  ouvrage  intitule 
Numismata  antiqua  inedita,  public  en  i834  ^  Berlin^ 
avec  planches  et  commentaires.  Mon  savant  ami  le 
D"  Grote  de  Hanovre,  a  reproduit  la  figure  et  la 
description  de  cette  rare  monnaie^  dans  son  int6- 
ressant  recueil  (n""  xxm  et  xxiv,  p.  18  >  fig.  288). 
Depuis^  j'ai  eu  le  bonheur  d'en  voir  un  exemplaire 
dans  le  cabinet  de  M.  RoUin. 

Cette  monnaie  est  d'argent,  et  pr^cis^ment  du 
module  de  la  pi&ce  d^argent  de  Manuel-Paleologue. 
An  droit  on  lit  entre  deux  grenetis  — |-i<»^  BiaAEVc 
o  iiAAXOAoro.  —  Fefiigie  imp^riale  est  nimble  et 
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rev^tne ,  comme  Bf amiel  y  du  oosfome  offirxttf  one 
sorte  de  pelerine  k  trois  pointes ;  au  reters  parait  le 
buste  du  Christ  nimb^  et  adoss^  k  la  croix ;  k  droite 
et  k  gauche  on  lit  ic  xc ;  entre  les  deux  greneti^ 
est  un  eerde  de  grossed  perleft ,  S4ipar6es  les  tmts  des 
autres.  Sur  la  pi^ce  reproduite  par  le  If  Chrote,  oa 
lit  au  -  dessous  de  ic  xc  les  deux  initiales  c  n  >  qfu^fl 
tradttit  aVec  vraisemblance  par  ^41^0/r  niiA4/0X9>«r« 

Je  crois  pouvoir  ajouter  ici  la  description  d^tffie 
autre  monnaie  d'argent ,  qui  m^appaitient ,  et  quf 
doit  6tre  attribute  au  m£me  Jean^Paleologue ;  die 
^t  d'un  style  fortement  barbate ;  le  buste  inip^rial 
n^est  pas  nimb6 ,  mais  porte  le  mSme  costume  k 
pointes  qu6  Teffigie  de  la  pi^ce  pr ^c^etite ;  la  l^iide 
extr^mement  grossi^re  semble  se  composer  des  kl- 
tres  i«  0  Ha  (lamffnt  •  n«AiiA0>»f),  mais  je  n^oserais 
assurer  que  cette  lecture  est  la  bonne;  au  revers 
se  trouye  le  buste  nimb^  du  Christ ,  avec  la  l^gende 
—  ic  xc. 

La  forme  de  la  coiffure  du  Christ  que  je  retrouv^ 
sur  la  pi^ce  suivante ,  ainsi  que  Textr^me  barbatrie 
du  dessin ,  me  d^cident  k  la  donner  i  ee  Jean- 
I^aleologue.  Au  droit  on  Toit,  sous  un  ddme^  on 
empereur  tenant  une  longue  croix  de  la  main 
droite  et  une  autre  longue  croix  avec  un  seasty 
qui  y  k  cause  du  costume  militaire  et  de  F^pte  qo*il 
porte ,  doit  6tre  saint  Demetrius.  A  gauche  de 
Feffigie  imp^riale  on  lit  xmy  ei  k  droite  da  seiM 
paraissent  quelques  traces  de  l£gendes,  qui  poiir- 
raient  dtre  prises  pour  des  caract6res  arabei ;  au 
reverd  est  plac£e  la  vierge  a  mi-cofps,  led  mams 
ilev^es,  avec  la  16gende  ordinaire  -*-  B*  av.  — ^ 
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Gette  smgnliire  motmaie  est  de  grasid  module , 
•  ett  cmrre  jaime  et  conieaTe ;  elle  est  malheareasemenf 
fort  us^e. 

Je  m'abstiens  de  pairler  ict  da  sceau  dW  de  lean- 
Paleologue,  pabli^  pal*  Gori ,  dans  le  Museian  flaten- 
Hnum,  et  dik  d'apris  Ihi  par  Eckhel  et  M.  Mionnet. 
CTest  un  monument  fort  cnrieox ,  sans  doate ,  mais 
qui  ne  doit  pas  trouyer  pkiee  dans  une  suite  nM>- 
n^taire. 

(jpNSTANTlNtS-PALJEOLOGUS , 

•S«RR»iiii^  nBAOAtw  (&  caiue  de  son  oiigine  maternene) ,  el  oen&o  lous 

le  nom  de  Corstartim  JUTV. 

Gonstantin  ^  quatriime  fils  de  Manuel-Paleologae, 
eat  en  partage  j  apris  la  mort  de  son  p^ ,  les  parties 
du  Pont ,  contigftes  au  pays  des  Chazares«  Plas  lard , 
son  fr^re  lui  donna  la  souveraineti  du  Pdopontee« 
Lorsqu^en  1 44^  Jean^PaleoIogue  monrut  sansf  enfans, 
GoniBlantin,  le  plus  proche  h^ritier  du  trdne,  ne 
voulut  point  se  faire  conronner  et  reconnaitre  em-* 
pereuTi  parce  qu^if  ^tait  eonvaineu  que^  sous  son 
rigne  ^  les  Turcs  aeheveraient  d*andantir  les  iadbles 
debris  de  Fempire  grec.  Ge  pressentiment  ne  fat  pas 
tromp6^:  le  sultan  Mahomet  II  s^empara  de  Gons- 
Mitinople  le  ,24  mars  i453,  aprto  cinqttonte-deux 
jours  de  si^ge.  Gonstantin-Paleologue  ftft  tu^  sur  la 
br&cfae^  et  sa  t6t6  plantdie  an  bout  d^une  pique  fut 
promen^  dans  le  temp  des  Turct. 

En  juittet  14^89  ^  prince  avait  ^Iis6  Theodora  ^ 
^e  du  ccmte  Leonani  de  Toceo,  et  petite -fiUe  de 
Gha#I«s  l\y  WBktt  de  Cepkilonie  et  de  Zante{  die 
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mourat  en  septembre  1429^  ^  Ait  entertie  k  Qa- 
rentia,  yille  du  Pdopon^.  En  144I9  Constantin- 
Paleologue  ^pousa  en  secondes  noces  Catherine ,  fille 
de  Notaras-Paleologue,  prince  de  Lesbos;  celle-ci 
mourut  k  Lenmos  en  i443*  Gonstantin  n^eat  pas 
d'enfans  de  ces  deux  mariages^  et  mourut  k  Vkge 
de  dnquante-neuf  ans  et  qudques  mois,  apris  avoir 
r^n£  quatre  ans  et  demi. 

L'historien  Ducas  fait  observer  que  ce  prince  ^ 
regards  comme  empereur  de  Constantinople  par  les 
souyerains  strangers,  ne  doit  cependant  pas  £tre 
Gompris  dans  la  liste  des  empereurs  grefc,  parce 
qu^il  n^en  youlut  jamais  prendre  ni  le  titre  ni  les 
prerogatives.  Leon -le- Sage  avait  predit,  quelques 
si^es  auparavanty  que  Tempire  grec  finirait  sous 
un  empereur  dont  le  nom  commencerait  par  la 
lettre  k  ;  le  dmeterre  turc  accomplit  cette  fatale 
predion. 

n  est  Evident,  d^aprte  les  faits  qui  precedent, 
que  Ton  ne  doit  pas  esp^rer  d^couvrir  des  monnaies 
de  Tempereur  Constantin-Paleologue.  Certainement 
si  ce  prince  a  refuse  de  prendre  le  titre  d'^empereur^ 
il  a  dt]l ,  &  plus  forte  raison ,  s^abstenir  de  faire  pa- 
raitre  son  nom  sur  les  monnaies  de  T^tat ,  car  c^eAt 
6t6  se  mettre  en  contradiction  trop  forte  avec  lui- 
mdme.  Si  done ,  dans  les  quatre  ann^  et  demie  que 
Constantin-Paleologue  a  pass6es  k  la  t^te  du  gouver-- 
nement  grec ,  des  monnaies  ont  6t6  ^mises  >  ou  elles 
ont  6t6  frapp^es  avec  les  coins  de  son  pr^^cesseur, 
ou  elles  ont  6t&  anonymes  et  k  effigies  pieuses. 

Quant  a  la  piice  d^or  du  muste  de  Vienne^  dtoite 
par  Eckhel  et  M.  Mionnet,  c^est  ^videmment  un 
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• 

sceau ,  complitement  analogue  k  oelui  de  Jean  YIII 
et  qui  par  consequent  doit  prendre  place  dans  un  re- 
cueil  de  monumens  anciens,  et  non  dans  un  recueil 
numismatique. 

Id  deyrait  naturellement  se  terminer  la  suite  des 
monnaies  imp^riales  byzantines,  mais  un  heureux 
hasard  ayant  r^cemment  enrichi  le  cabinet  du  roi 
d We  pi^ce  k  legendes  grecques »  du  vainqueur  de 
Constantin  -  Paleologue ,  le  sultan  Mahomet  II ,  cette 
rare  monnaie,  firapp^  yraisemblablement  aussitdt 
aprte  la  conqu^te ,  yiendra  parfaitement  dore  la  suite 
des  monnaies.  grecques  de  Constantinople. 

Nous  deyons  k  M.  Ch.  le  Normand »  conservateur 
du  cabinet  du  roi ,  la  d^couverte  et  Fexplication  de 
ce  monument ,  dont  les  l^endes  offirent  un  mdange 
bizarre  de  mots  grecs  et  de  mots  emprunt&  k  la 
lang^e  des  conqu^rans.  Les  deux  c6t6s  de  la  piice 
portent  dans  le  champ,  une  inscription  ainsi  con- 

(Ue  :    OK  MHAHKIC  riACHC   P«MAG   KAI   ANATOAHC  - 

MAXAXATHC.  —  (Le  9ou9erain  de  toute  la  Grice  et  de 
VAnatoUe,  Mahomet). 

n  en  existe,  dans  la  collection  de  M.  Thompson , 
de  CSopenhague,  un  deuxiime  exemplaire  dont  je 
dois  une  excellente  figure  k  Tobligeance  de  Af.  Cor* 
dero  di  San  Quintino.  Le  module  en  est  un  pen 
plus  petit  9  et  la  l^gende  est  ainsi  modifi^e  —  ohms- 

ABKICn-ACHCPM-MAmA -ATOAHG-XAXAM-AT  +  G- 


Fllf. 


mmS  DES  LIEUX 


OB 


L'ON  A  FEAPPi  DBS  MONNAIBS  IMPiBRIALES  BTZAIfTINBS , 


hlWC  LBUM  Nrftams  IIOIliT4IMSy  00  UUft  TTn  PATMRAL. 


Alezandrie •  •  •  • .  aAb,  aKm(, 

Antioche  de  Sjrrie,  Theoapolis  aht,  thbvp,  tmev,  tvII,  s'  pnasi. 

Carthage gab,  kar,  kart. 

Herad^? h'. 

Catane cat. 

Damas  * AiW^C^^Qic. 

Tiberiade  *  • tibbriaAog. 

Constantinople con,  com,  gozcst,  eoh. 

Chypre kyIIb. 

Constantia,  en  Chypre?. ....  x«n. 

Cyaiqae crz,  ktz. 

Kherson • xbp  ,  s*  Bvcftivi. 

Milan iidps. 

]|arseille\. •  ma. 

Nicom^e mc^  ifixo. 

TSide s*  DUnrrBius  ^. 

Rayennc ba,  bay,  BAynrNA. 

Bome BOM,  boka. 

Hiessalonicjae ns,  eic. 

Vienne yiBNiiA. 

Sicile,  antre  atelier  qne  celni 

de  Catane 8a<',  scl. 

*  Snr  one  seole  monnaie  de  Jnstinien. 

*  Monnaifis  bilingufs  hvpp4m  p^r  les  kh^fjfcis? 

^  GcB  monnaies ,  oomme  oelles  de  Yieime ,  offireut  toutes  IVffigie  de 
Mauiice^Tibere  et  appartieiment  k  Gondoyald ,  batard  de  Gotaire  I". 
4  Difii6rent  mon^taire  inoonnu. 
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DATES. 

Let  datflS  dn  rigB«  soat  donate  aur  ks  momuies  impciules 
byxandnes  ipardr  da  la  dovzitoe  aimie  de  Jnstinien  I*'^  jnsqn'a 
Jastimen  O  Bhinotmite. 

Sons  le  rigne  dn  seal  Maurice,  IHndicdon  est  not^  sor  lei 

monnaies. 


■  Sor  les  dupondius  goths. 
>  Sor  Ics  imp^iales. 

3  Sor  one  senle  pidoe  d^HeracHiu  et 

4  Je  n^en  connais  pas  d^ezemple. 


ra»et£  relative 


DIS 


MONNAIES  IMPERIALES  BYZANTINES'. 


«#•< 


OA. 

Anafttasins  I  seal C 

Vitaliamis. • R»'? 

JnstiniiB  I  Thnuc  seul R' 

Justiniu  I  et  Bnphemia o 

Justiniis  I  et  Jofttinianns  I R^ 

JostinianiiB  I  seal ^ C 

Jastinus  II  seal R^ 

Jostinos  n  et  Sophia o 

Tiberias  II  Constantinos  seal R* 

Tiberias  II  et  Anastasia •  o 

Haoricius-Tiberias  seal R* 

Maoricias ,  G>astaatiaa  et  Theodosias o 

Focas  seal R* 

Focas  et  Leontia o 

Heraclias  y  pr^fet  d'Afrique o 

Heraclias  I  seol R* 

Heraclias  I ,  Eadocia  et  Heraclias  H o 

Heraclias  I  et  Heraclias  U R* 


'  J^admets  dix  degr^  de  rareuS ,  represent^  par  les  indices  dont  la 
Icttre  R  se  trouya  aflecteo.  G  yeut  dire  oommniie ;  0  qae  la  monnaie 
dn  mdtal  indiqn^  n^eat  pas  ooimue. 
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OB. 

Heracliiu  I,  Martina  et  Heraclins  II o 

HeracUos  I,  Heraclias  II  et  Heracleonas.  • .  R^ 

Heraclitts  II  et  Heracleonas t o 

Heracleonas  seal .  • ; o 

Heracleonas,  Tiberias  IH  et  G>nstans  U.  •  •  o 

Constans  II  seul R^ 

Constans  II  et  Constantinus-Pogonatns. ...  R' 
Constans  II,  Constantinns,  Heraclias  et  Ti- 
berias   R*      R9       R* 

Constantinas  IV  Pogonatus,  Heraclias  et 

Tiberias R' 

Constantinas  IV  Pogonatas  seul R' 

Jastinianas  II  Rhinotmetas  seul R' 

Leontius  II  seal R'^ 

Tiberius  V  Absimaros .  • R^ 

Jastinianos  U  et  Tiberius  IV R^ 

Filepicus-Rardanes  seal R^ 

Anastasius  II  seal R^ 

Theodositks  lU  seal R^ 

Theodosins  III ,  N.  sa  femme ,  et  N.  son  fits  •  o 

Leo  III  Isaunis  seul R^ 

Leo  lU  et  Constantinas  V  Copronymns.  •  • .  R* 

Constantinas  V  Copronjinas  seal R' 

Artarasdos  et  Nicepkorus R'* 

Artayasdus  et  Constantinos  V . ; R'* 

Constantinas  V  et  Leo  IV  Chazarus R^ 

Leo  IV  Chazaros  seal ? 

Leo  IV  Chazaros  et  Constantinas  VI.  • .  • . .  R^ 

Constantinas  VI  et  Irene-Attica R' 

ConsUntinns  VI  seul ? 

Irene^Attica  seule R^ 

Nicephoms  I  Logotheta  seal o 

Nicephoms  I  etStanrados R^ 

Michael  I  Rhangabe  seal o 

Michael  I  et  Theophylactas o 

Leo  V  Amienias  et  Conslantinus  VH R^ 

Michael  H  Ralbos  seal ? 


B? 

R* 

R« 

R' 

R'* 

V? 

0 

o 

R7 

B? 

0 

tf 

R.. 

« 

0 

0 

R'*? 

0 

R" 

0 

R« 

0 

B? 

R' 

R^? 

0 

R'« 

0 

0 

0 

o 

B(? 

o 

R7? 

0 

R« 

g.o 

tP 

? 

? 

o 

o 

o 

R" 

0 

R7 

0 

R- 

R« 

R< 

0 

R' 

? 

? 
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OB. 

Midiael  II  et  Theophilns R^ 

TheophilttB  seal R^ 

Theophilns  et  Michael  III ^ 

Theophilns  et  Constantinas  (Wiczay) o 

Michael  HI  et  Theodora » . . . .  BP 

Michael  III,  Theodora  et  Theda HP 

Michael  HI  seal R' 

Michael  III  et  Basilins^Macedo tP 

Michael  III  et  Constantinas  filins R^ 

Basilius  I  Macedo  sen! • R^ 

Basilius  I  et  G>nsuntinus  VIII R^ 

Basilins  I,  G>nslantinns  VIII  et  Leo  YI. . .  o 

Basilius  I,  Leo  YI  et  Alexander R*"" 

Leo  VI  Philosophus  seul • R* 

Leo  VI  et  Alexander o 

Leo  VI  et  Constantinas  X o 

Constantinas  X  et  Zoe-Carbonopsina o 

Constantinas  X  6t  Romanns-Lacapenns* ...  R^ 

Constantinns  X,  Roroanns  I  et  Christophorns.  R' 
Constantinas  X  j  Romanas  I  y  Stephanas  et 

Constantinas » •  •  4 » k  •  • .  •  •  •  o 

Constantinas  X  seal '  \  • .  •  R^ 

Constantinas  X  et  Romanas  II  junior R^ 

Romanas  I  Lacapenns  seal  ..•..••«• o 

Romanas  I  et  Christophorns R^ 

Romanas  I,  Christophoras,  Stephanns,  Cons- 
tantinas et  Sophia ; R** 

Romanas  II  junior  seal  ..«....«•• o 

Theophano  seule o 

Nicephorus  II  Focas  et  Basilius  II R" 

Nicephorus  II  Focas  seul R^ 

Joannes  I  Zhnisces ,  Basilius  II  et  Constan- 

tinus  XI o 

Joannes  I  Zimisdes R^ 

Basilias  II  et  Constanti'nus  XI R^ 

Constantidus  XI  seul BP 

Ramanus  III  Argynfs  iSeul R^ 
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OB.  AMZ.  COIT. 

Hichael  IV  Papfalago o  o  o 

Michad  y  Galaphates o  o  o 

GoDstantiinu  Xn  Mononuchiis  seal B^  R^  o 

Theodora  tenle • R*  o  o 

Michael  Stradoticus  seal R**?  o  o 

baacins  I  Gonuieiias R*  o  o 

GoDStantinus  Xni  Ducas  seal R^  R'*  R^ 

G>iistaiitiniis  XDI  et  Eadocia-Dalassena . . .  o  o  R^ 

Eudoda  et  Romamis  rV  Diogenes R^  o  R** 

Eadocia ,  Romamis  IV,  Hichael,  Andronictis 

et  G>ii8tantiiMis R^  o  o 

Eododa ,  Michael  et  G>nstantinu8 R'  o  o 

Romanas  IV  Diogenes  seal ?  o  R' 

Michael  Vn  Docas  seal R^  W  jfi 

Michael  VII  et  Maria R^  R9  o 

Nicephorns  m  Botaniates  seal R^  R"*  R' 

Alexias  I  Comnenos  seal R®  R""  R* 

Alexias  I  et  Gonstantinas-Poiphjrogenitas.  ?  o  ? 

Alexias  I  et  Joannes  II  Comnenas ?  o  ? 

Joannes  II  Comnenas  seal R^  B?  Bf 

Joannes  II  et  Alexins  son  fils ?  o  ? 

Mannel  I  G>mnenns  seal • R^  R^  R' 

Alexias  II  Comnenas  seal • .  •  •  o  R*  o 

Alexias  II  et  Andronicos  I  G>mnenas ?  o  o 

Andronicns  I  Comnenas  seal R^  R'**  R^ 

Isaacias  II  Angdns  seal R^  R^  R' 

Alexias  ni  Angdns-Comnenas  seal o  R'*  R^ 

Alexias  IV  et  Isaadas  II  Angdos ?  o  ? 

Alexias  V  Dacas-Martzaphlos  •••••. o  o  BP? 

BHPiaBURS  LATIHS  DB  CORSTARTIHOPUI. 

Baadoain  I  de  Flandre  seal o  o  R^ 

Henri  de  Flandre o  o  R^  ? 

Pierre  de  Conrtenai o  o  R^  ? 

Robert  de'Gonrtenai * o  o  R^  ? 

Baadoain  11  de  Conrtenai o  o  R* 
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niFIEIDBS  CaiGB  DB  Riob. 

OB.  AlG.       CUIT. 

Theodoras  I  Latcaris  seul o  o         R^ 

Joannes  in  Dacas-Vatatzes o  R*''     R? 

Theodorai  n  Dncaa-Vatatses o  R'      R9 

mpnnma  cbms  db  TnssALOinQin. 

Theodoras-Angelas  seal o  o         R' 

Manael-Angelos  seal •  •  •  •     o  o         R* 

Joannes-Angelas  seal o  o         R^ 

■MFBBBUBS  GBMS  DS  GORSTAIITIROPU  , 


MSchael  ym  PalKoIogas  seal R^  o  R'? 

Hicfaael  ym  et  Andronicos  11  Palaeologas.  R""?  o  o 

Andronicns  n  Palseologas  seal R^  R*'  o 

Andronicos  n  et  Michael  K R^  R^  R^ 

Andronicns  II  et  Andronicos  HI o  R'  ?  R'* 

Andronicos  III  Palaeologas  seal o  o  R 

Joannes  y  Palseologas  seal o  o  R 

Andronicos  ly  Palseologos  seal o  R'^  o 

Hanoel  II  Palaeologas  seal •  •  •  •  o  R^  o 

Manuel  II,  Joannes  yil  et  Irene o  o  R*' 

Joannes-Palaeologos  ym  seal o  R'""  R'*"? 

Mahomet  II  seal o  o  R** 
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CATALOGUE 

DUNE  SUITE  MON^TAIRE  BYZANTINE, 


amvAirr  m  table  des  UAtikKia. 


Aimtei.  .  V»p 

491  i  5i8.  Anast^Btns  I  seal .  •  ^ . .  •  • a 

491  k  5i8.  Anasusim  et  Ariadiitt ^ 4 

5i4-  Vitalianus ^ .  5 

5i8  k  5^7.  Jostinns  I  Thrax  seal • 7 

StS  k  5^5  enyiron.  Jastinas  I  lliraz  et  Sophetnia* .  •  •  10 

5^7.  Jostioos  I  Thrax  et  Jastidianos  I 10 

ivy  k  5G6.  Jostiniaiitis  I  seal 11 

517  k  548.  Jostinianos  I  et  Theodora it 

566  k  578.  Jastintis  11  junior  seah  k aS 

566  a  578.  Jastinas  II  janior  et  Sophia 95 

574  4  578.  Jttstinas  11  jnnior  et  Tiberias  II  €oastan-« 

tinas *»•..•>...•     ag  et  3o 

578  a  58a.  Tiberios  II  GonsUntinos seal 3t 

580  k  58a.  Tiberias  11  Goostantinus  et  Anastana 54 

581  4  6oa.  Maaricia^Tiberias  seal* 37 

590  k  603.  Maaricivtt^Tlberias  et  Coilstantijia 43 

590  a  603.  ]laaricias-*Tiberitts,  Constanfiika  etTheodosias  4S 

590  k  6oa.  Haartcios^Tiberios  et  Theodosias 45 

60a  k  610.  Focas  seal 4^ 

6oa  k  610.  Focas  et  Leontia 5o 

6io.  Heraclias ,  pr^et  d'Afriqae • 5a 

6to  k  641 .  Heraclias  I  sen! ^ .  • .  56 

6to  k  6ia.  Heradios  I  et  Eadocia.  • .  • 61 

61 


483  MODELE  DE  CATALOGUE. 

610  4  6ia.  Heraclins  I,  Eadocia  et  Heraclius  H  Cons- 

tantinus 61  tiyy 

6i3  a  641-  Heraclins  I  et  Heraclias  II  Clonstantiniu. ...    61 

61 4  4  641  •  Heracliiis  I  et  Martina 67 

614  4  641.  Heraclitts  I,  Martina  et  Heraclins  H  Gins- 

tantinns • 67 

63o  a  64 1-  Heraclias  I,    Heraclins  II    Gonstantinns  et 

Heracleonas 71 

63o  a  64 1  •  Heraclias  I ,  Heraclias  U  G>nstantinas ,  Hera- 
cleonas et  Martina 73 

630  4  641  •  Heraclias  I  y  Heracleonas  et  Martina 73 

6i3  4  641  •  Heraclins U G>nstantinas  seal 75 

Gag  4  64 1-  Heraclias  II  Gonstantinns  et  Cregoria 77 

63 1  4  64 1  •  Heraclias  n  Gonstantinas  J  Gregoria  et  Cons- 

tans  II 77 

64 1 •  Heraclias  II  Gonstantinns  et  Heracleonas...     80 
64 1*  Heraclias  U  Gonstantinas,   Heracleonas  et 

Martina fh 

641  •  Heracleonas  seal 83 

641  •  Heracleonas  et  Martina 83 

641  •  Heracleonas,  DaTid-Tiberias  HI  etConstansH.    84 

64t  4  668.  Gonstantinas (Gonstans  II)  seal 87 

654  ^  6^9  oa  668.  Gonstans  II  et  Constaniinas  IV  Po- 

gonatas 97 

659  ^  ^^^*  Gonstans   U,   Gonstantinas  lY  Pogonatas, 

Heraclias  et  Tiberias 99 

659  ^  ^^^«  Gonstans  U ,  Heraclias  et  Tiberias loa 

668  4  681.  Gonsuntinas    lY    Pogonatns,  Heraclins  et 

Tiberias 106 

668  4  685.  Gonstantinas  IV  Pogonatns  et  Anastasia. ...   110 

668  4  685.  Gonstantinas  IV  Pogonatns  seal no 

681  4  685.  Gonstantinns  IV  Pogonatns  et  Jostinianns  U 

Rhinotmetns t  i5 

681  a  685.  Gonstantinas  IV  Pogonatns  ,  Anastasia  et  Jos- 
tinianns II  Rhinotmetns 1 15 

685  4  695.  Jostinianns  II  Rbinotmetos  seal 118 

695  4  698.  Ledntios  II  seal 126 


■v 
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698  4  7o5.  Tiberias  Y  Absimarus  seal 139 

7o5  a  712.  Jastinianas  II  Rhiootmetuset  Theodora  seule, 

ou  ayec  Tiberias  IV 1  a5 

7o5  a  713.  Jasliaiaaas  II  Rhinotmetas  et  Tiberias  IV..    i33 

713  a  7i3.  Filepicus-Bardanes  seal iSi 

7i3  a  716.  Artemius-Aoastasias  II  seal i33 

71 5  k  717.  Theodosias  III  Adramyteoas  seal i34 

7i5  a  717.  Theodosias  III  Adramytenus ,  N.  sa  femmeet 

N.  son  fils i34 

717  k  741.  Leo  III  Isaanis  seal i37 

730  a  74t .  Leo  III  Isaamset  Maria  seule ,  oa  arec  Cons- 

tantinos  V  Copronymas i38 

7S10  4  74 1.  Leo  III  Isaamset  ConstaniinusVCopronjmas.  i39 
741  4  75 1  oa '775.  Constantinas  V  Copronymos  seal. .  •   i47 

74 1  a  743.  Artayasdus  seal  ou  ayec  Anna i55 

743  k  743.  Artayasdos  et  Nicephoras i56< 

Bntre  741   et  743.   Artayasdus  et  Constantinns  V  Co- 

pronymas 1 56 

753  4  75o.  Constantinns  V  et  Irene -Chazara i49 

75o.  Constantinns  V  et  Maria 1 49 

ySi  a  775.  Constantinns  V  et  Leo  IV  Chazarns i5o 

769  k  775.  Constantinns  V,  Leo  IV,  Eudocia,  Chris- 

tophoras  et  Nicephoras 1 55 

769  k  775.  Constantinns  V,  Leo  IV  et  Irene- Attica.  • .   i54 

775  a  776  on  780.  Leo  FV  Chazarns  seal. i58 

769  a  780.  Leo  IV  et  Irene-Attica 160 

776  a  780.  Leo  IV  Chazarns  et  Constantinns  VI 160 

776  k  780.  Leo  1V|  Irene-Attica  et  Constantinns  VI. ..    i63 
780  a  790.  Constantinns  VI  et  Irene  -  Attica,  r^gentc. . .    i65 

790  k  797.  Constantinns  VI  seal 167 

788  4  791 .  CoDStantinus  IV  el  Maria 167 

795  a  797.  Constantinns  IV  et  Theodata 167 

797  a  803.  Irene-Attica  senle 169 

803  a  8o3.  Nicephorns  I  Logotheta  senl 171 

8o3  a  8t t.  Nicephorns  I  et  Stanradns 171 

81 1.  Staaracias  seal 1 7a 

807  a  811.  Stanracias  et  Theophano i73 


484  HODELE  DB  CATALOGUE. 

8i  I .  Michael  I  Rhangabe  seal 175 

811  k  8i3.  BCchael  I  et  Procopia 176 

Hit  k  8i3.  Michael  I  et  Thebphjlactus 177 

811  k  8 1 3.  Michael  I  Theophjrlactns  et  Stfimracins 176 

9ii  k  8^0.  Leo  V  Armenioa  et  Constantiaas  YII 179 

83 1  i  8'i9.  Michael  II  Balbus  seal t85 

8tii  k  839.  Michael  II  et  Theophifos 184 

899  i  843*  Theophilus  seul 187 

836  k  84a.  Theophilus  et  Michael  III 189 

Theophilus     et    ConslantiDus  ?    (  Mionnct , 

Wicaay) 188 

843  k  856.  Michael  III  et  Theodora  sa  m^re 191 

84i  k  856.  Michael  III ,  Theodora  et  Thecla 19a 

8{a  k  867.  Michael  III  seul 1^3 

866  k  867.  Michael  III  et  Basilios  I  Macedo 196 

Eutre  856  et  866.  Michael  III  et  Constantinus  filius. .  •    195 

Ed  867  ou  de  867  k  886.  Basilius  I  Macedo  seal aoo 

868  k  879.  Basilios  I  et  Constantinas  VIII 301 

870  k  879.  Basilios  I ,   Constantinus  Till  et  Leo   YI 

Philosophus ao3 

870  k  886.  Basilius  I,  Leo  YI  et  Alexander 9o4 

870  k  886.  Basilius  I  et  £eo  YI 9o5 

870  k  886.  Basilius  I  et  Alexander 9o5 

886  &  91 1 .  Leo  YI  Philosophus  seal. .  • 908 

886  4911.  Leo  YI  et  Alexander ait 

906  &  91T.  Leo  YI  et  Constantinas  X  Porphjrrogenitos .  aia 
906  ii  911.  Leo  YI)  Constantinas  X  et  Alexander....  3t3 
9o5  &  911.  Leo  YI  et  Zoe-Carbonopsina  seule  ou  ayec 

Constantinus  X ai5 

911  k  91  a.  Constantinus  X  Porphjrogenitus  et  Alexander  a  16 

91a.  Constantinus  X  et  Zoe-Carbonopsina a  1 6 

619*  a  944  ou  mieux  jusqu'd  930  seulement.  Conslanti— 

nus  X  et  Romanos  I  Lacapenus 317 

920  a  93 1.  ConstantinusX,RomanusIetChristophonis. .  219 
9aB  k  944*  Constantinus  X ,  Bomanus  I  ^  Stephanns  et 

et  Constantinus •....• aao 

945  k  948.  Constantinas  X  Porphjrogenitos  seal sat 
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94B  k    gSg.  Constantiiras  X  et  Romanas  II  jaoior. . .  aa5 

9Q0  k    944*  Bomanns  I  Lacapenns  seal 3^8 

930  a    93 1.  Romanas  I  et  Ghristophorus 25o 

918  a     944*  Romanus  I  et  ses  fils  Stephaaus  et  Cons-    ' 

tantiniis a3o 

938  a     33 1.  Romauus  I,   Christophoros ^   Stephaoas, 

Constantinns  et  Sophia ,  femme  de  Chris- 

tophoms a3 1 

930  a     944-  Romanas  I  et  Theodora,  ayec  ou  sans  ses 

fils 953 

959  a     965.  Romanas  II  janior  seol a34 

960  a     9G3.  Romanas  II  et  Baailiaa  II 337 

963.  Theophano  scale 338 

963.  Theophano  et  ses  fils  Basilins  II  el  Cons- 

tantinas  XI 339 

963  a     969.  Niccphoras  II  Focas  et  Basilias  II 341 

963  k     969.  Nicephoras  II  seal 34^ 

969  k    975.  Joannes  I  Zimisces ,  Basilias  II  et  Cons- 
tantinns XI 344 

969  k    975.  Joannes  I  Zimisces  seal 346 

975  k  1035.  Basilias  II  et  Constantinns  XI  Porphjro- 

genitns.  ••. .•...• 353 

975  4  103S.  Basilias  II  sea) 367 

1035  4  1038.  Constantinns  XI  Porphjrogenitas  seal...  369 

1038  k  io34*  Romanas  III  Argyras  et  Zoe 363 

1 038  a  I o54*  Romanns  III  seal 363 

io34  k  1041.  Michael  IV  Paphlago  et  Zo€ 367 

1  o34  k  1 04 1  •  Michael  IV  Paphlago  seal 365 

1041  •  Michael  Y  Calaphates  et  Zoe •  368 

1041  a  1043.  Michael  V  Calaphates  seal 368 

1041  k  io5o.  Constantinns  XII  Monomachus  et  Zoe...   370 
1043  on  io5o  k  io54'  Constantinns XII Monomachus  seal.  370 

io4i*  ZoS  senle 374 

1 043.  Zo€  et  Theodora 374 

io54  k  io56.  Theodora  seule 377 

io56.  Theodora  et  Michael  YI  Stratiotieus. . . .  378 
io56  a  1057.  Michael  VI  Stratioticos  senl 379 
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I 

loSy  a  loSg.  baacias  I  Gomneniis  seal a8a 

io57  a  toSg.  Isaacius  I  «t  (Kcatlierina  Balgara a84 

loSg  k  1067.  Gonstantinas  XIII  Dncas  seal aSS 

loSg  k  1067.  Gonatantinus  XIII  et  fiudocia-Dalassena . .  289 
1067.  Cioastantinus  et  ses  trois  fils  avec  ou  sans 

Eudocia ^gS 

1067.  Eadociaet  ses  fils  Michael  VII,  Andronicas 

et  Gonstantinas •• .«.  096 

to6i  k  1070.  Eadocia  et  Bomanus  IV  Diogenes 396 

1068  a  1070.  Eadocia^  Romanasiy,  Michael,  Andronicas 

et  Gonstantinas 397 

1070.  Eadocia,  Michael  et  Gonstantinas 398 

1070.  Eadocia  et  Michael  on  Gonstantinas  seal.  3oo 

1068  a  1070.  Romanus  lY  Diogenes  seal 3o2 

1071  a  1078.  Michael  Vll  Dacas  seal 3o9 

1071  a  1078.  Michael  Yll  et  Maria 3i3 

1074  a  1078.  Michael yil^Gonstantinas-Porphyrogenitos 

et  Maria 3i4 

1074  a  1078.  Michael  VII  et  Gonstantinas  -  Porphjro- 

genitas  •  •  •  • « 3i4 

1078  a  io8i.  Nicephoros  III  Botaniates  seal 3i6 

1078.  Nicephonis  III  et  Verdena 3i8 

1079  a  108 1 .  Nicephonis  III  et  Maria; 3i8 

1081  k  1 1 18.  Alexias  I  Gomnenas  seal 3^0 

1080  a      ?       Alexias  I  et  Gonstantinas-Porphyrogenitas.  3^4 

io83  k  1 1 18.  Alexias  I  et  Anna-Gomnena 336 

109a  a  1 1 18.  Alexias  I  et  Joannes  II  Gomnenas 337 

It  18  a  1143.  Joannes II Gomnenoa-Porphyrogenitasseol.  339 

1 1 1 8  &     ?       Joannes  II  et  Alexias  son  fils 533 

1 143  k  1 180.  Manad  I  Gomnenas  seal 337 

1 171  a  1 180.  Manael  I  et  Alexias  II  Gomnenas 34i 

1 180.  Manael  I  Alexius  II  et  Agnes  de  France. .  •  34 1 
1 180  a  1 183.  Alexias  II  Gomnenas  et  Maria,  regente. .  •  543 
1 180  k  1183.  Alexias  II,  Maria  et  Agnes 343 

1 180  a  II 85.  Alexias  II  et  Agnes 343 

1 180  a  ii83.  Alexias II  seal 344 

1 183  k  1 1 83.  Alexias  II  et  Andronicas  I  Gomnenas*  • .  •  345 
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1 8a  a  1 183.  Alexias  II ,  Agnes  et  Aodronicos « • .  343 

1 83  k  1 1 85.  Andronicas  1  Coinnenus  seal 348 

1^5  k  1 195.  Isaacius  II  An^las  seal • 35i 

188  k  1189.  Theodoras-Mangaphas  seal ^ 355 

195  k  i3o3.  Alezios  III  Angdos-Comneaas  seal 356 

3o3  a  1304.  Alexias  IV  Angelas  et  Isaacios  II  Angelas.  36o 

iao4*  Nicolaas^ELaoabas  seal 363 

iao4*  Alexias  V  Ducas  Martzaphlas  seal. 364 

■MPUXUBS  UlTIRS  DI  C0HSTA2VTIH0PU. 

iao4  k  tao5.  Bandouin  I  de  Flandre  seal 370 

iao5  k  .iao6.  Henri  de  Flandre,  r^ent  pendant  lacapti- 

yit^  de  Baadoain 377 

iao6  k  1216.  Henri  de  Flandre  senl 378 

iai7  k  1^19.  R^gence  d'Yolande  de  Flandre  ayec  Conon 

•de  Bethane ,  puis  Harin-Michel ,  pendant 

la  captivity  de  Pierre  de  Goortenai 38a 

1219  k  laai.  Gontinaation  de  la  r^gence  poar  Robert  de 

Courtenai 384 

i«ai  k  iaa8.  Robert  de  Goarlenai  seal 384 

iai8  k  ia6i •  Bandouin  11  de  Gourtenai  seul 388 

ia3i  4  ia37.  Baudouin  II  et  Jean  de  Brienne 389 

1939  ^  '^^' '  Baudottin^  11  et  Harie 389 


mpnnms  ghics  di  mdM. 


iao6  k  laaa.  Theodoms  I  Lascaris  senl 39a 

laaa  k  ia55.  Joannes  III  Ducas-Vatatzes  seal ZgS 

ia55  k  i^Sg.  Theodoras  II  Ducas-Vatatzes  seul 397 

ia59  k  ia6o.  Joannes-Ducas-Vatatzes-Lascaris  seal....  401 
ia6o  4  ia6i.  Joannes  -  Ducas  -  Vatatses  -  Lascaris     et 

Michael  VIII  Palasologus 40 1 

ia6o  a  ia6i .  Michael  VIII  Palaeologus  senl 4^7 

BMPBRIUBS  6BBGS  DB  TBBSSALONIQin. 

iaa3  k  ia3o.  Theodoras -Angelas  seal 4o5 

ia3o  a  ia3a.  Manuel -Angelas  seal. . . , 407 

ia3a  k  ia34.  Joannes- Angelas  seal 409 
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Apr^ 

Vers 

Vers 

1^75  k 

19^5  k 

tSso  k 

?     k 

? 

?     k 

>449  ^ 
?     i^ 

?     4 


i96i  k 
it66  & 
1382  i^ 
ift^S  a 

i3i5  k 

iS«8  4 
i34i  a 

i347  i 


i355  a 
Yen 
1371  k 
1373  a 
1391  4 
1 399  k 
i4o9  4 
i4!i3  k 
1 449  a 


■MFBunma  osigs  di  nunuuniDB*  - 

9o4*  Alexins -Gomaenus  le  g^rand,  MiiTerain.« .  4i3 

a4o«  N.  Comnenus,  soayerain. • 413 

360/  N.  Gomneniu ,  somreraiii.  • .  • 413 

9g5.  Joannes  I  €omnenas  senl|  empereor 4i5 

3ao.  Alexins  I  Comnenos  seal 416 

?      Basilins  I  Comnenos  senl.  • 416 

339.  Basilins  II  Comnenos  jnnior  seal 416 

N.  Comnenns 4>7 

449-  Alexias  II  Comnenos 417 

?       Joannes  II  Comnenns  .  • •  •  419 

461.  Alexins  III  Comnenns •*••.*•  419 

463.  Dayid^ Comnenns*  •  •  • 4^9 

mpnxuBS  GUGS  db  GOHSTAimifona. 

q66.  Mickad  YIII  PalaMriogns  seal 4^7 

38a.  Michael  YIII  el  Andronicos  II  Paleologns.  4^0 

395*  Andronicos  II  Palnologos  seal.  •  •  •  • 433 

330.  Andronicos  II  et  Michad  IX  Palasologns. .  4^5 

335.  Andronicns  II  seal 4^3 

338.  Andronicns  II  et  AndrMucos  III  Pakso- 

logos  jnnior • • 438 

341  •  Andronicns  III  jnnior  seal.  •••••••b....  44^ 

347*  Joannes  Y  Palsologns  seal •  •  • .  446 

354-  Joannes  Y  et  Joannes  YI  Cantacnzenns.  •  •  iSt 
355.  Joannes  YI    GanttCaaenaB    et   Malkaras- 

Cantaentenas • «••  433 

371.  Joannes  Y  PahBotogos  seal 44^ 

370.  Joannes  Y  et  AndroniensIYPabeologas..  45i 

373.  Andronicas  lY  Pakeologns  seal. 436 

391.  Joannes  Y  et  Hanael  n  PalSBologns 43t 

399.  Mannel  II  Pakeologns  seol 460 

403.  Hannel  II,  Joannes  YllPalsolognset  Irene.  46^ 

4^3.  Hanuel  II  Palsologns  senl 460 

448.  Joannes  YIII  Patoologas  seal 467 

453.  ConstantinoB  XIY  PaksologOB  senl ......  469 

455.  Mahomet  H 469 
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